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HISTOIRE 

n u BuuoraiQOl 

SAINTE-GENEVIÈVE 



m LA CnOniQUI DE L^ABBITE, DE L' ANCIEN GOUfiGI DE XOnAlGQ 

ET DBS MOnUMENTS VOISIHS, D'ap1U:S 

DES DOCUXEnrS OMGUUUI CT DES OUVUGES PEU COHiniS 

PAR ALFRED DE BOUGY 

De la Wbliothtqiw S(inte-GeiMtlèT« 



HOLOGRAPHIE BIBLIOGRAPHIQUE 

OU CATILOCUI PU OVVBAGU, HAHIIlCUTt ET MHllHtt 

nEL&rin t uiNTB-einETiiTi, a Mm ëguw, k mm abuti, im dÀnomu «tecuni 

DKIA CONOBlOATlOn DIFKAMGKODGÏNOVtrUM, It *Lllllirai.10IBt<llI>, 

PAB P. riNÇON 

DO 11 WbUMhtqiw 8*liiie-6<MTM*« 



PARIS 

COUPTOIR DES IHPRIHEURS-UNIS 

IS, ODAI MALAQUAIS 

1847 
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A SON EXCEILENCF. 

LE COMTE DE SALVANDY 



«uirtM:Mii PI u LiêioiMi'BonnïuR,, sitm, 
MEMBu M L'ACAotHii runçAiiB, «inifTu D> L'usnocniMi niKiQtii. 

«URD-MAim Dl L'CNITBUITt. 



MoNSIEDB LE MlNBTItE, 

La Bibliothèque SainlMàetieriève si utile, si im- 
portante, placée dans le quartier des études, des tra- 
vaux séneux , est un des objets de la sollicitude éclairée 
de Votre Excellence. Vous avez senti que cet établis- 
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sèment pouvait contribuer puissamment à la difiusïoq 
des connîùssances humîùnes, à la moralisation de la 
jeunesse, et, grâce à vous, ses portes sont ouvertes 
deux fois par jour à un public nombreux, empressé, 
avide de puiser dans les trésors des sciences et des 
letta«9) 

Votre Excellence ayant bien voulu m'attacha- 
à la Bibliothèque SainteMJienevièfe, j'ai Un double 
motif de lui offrir la dédicace de ce travail historique. 

Recevez-la comme un public témoignage de ma 
gratitude, et veuillez agréer l'hommage des profonds 
respects avec lesquels j'ai l'honneur d'être, 

Monsieur le Ministre, 

De Votre Excellems^ 

Lé très^béiMfmt MfVitéUf, 
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Les hommes s*en vont, lears «eavres les suivent t6t ou tatd; 
ie même que la rouille couvre él f6nge quelquefois l'acier 
le plus pur, souvent l'oubli ënvahil les meilleures choses. 
Après la destruction physique vient fatalement la dispersion 
des souvenirs; les lénèbresdu temps s'épaississent, ta filiation 
des Taits est interrompue; il ne reste à l'avenir que des ves- 
tiges épars prêts h tomber en poussière : ce sont ces débris 
qu'il importe de sauver. 

Dès que je fus entré à la bibliothèque Sainte-Geneviève, 
il me vint à la pensée de connaître l'histoire de ce dépAt de 
livres, l'un des plus considérables de Paris. C'était une cu- 
riosité fort naturelle , mais je ne trouvai rien d'abord qui pW 
la satisfaire. 

Les anciens fonctionnaires sont rares partout; ceui qui 
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ont fourni nne longue carrière dans cet établissement et y 
font encore le service m'apprirent tout ce qu'ils savaient, 
tout ce qu'ils se rappelaient , tout ce qu'ils avaient lu çà et là 
par aventure, tout ce qu'ils avaient découvert forfuitement, 
et je m'empressai de confier au papier ces réminiscences. 
C'était là un aliment trop peu substantiel pour rassasier mon 
appétit de découvertes : je me mis donc en devoir de par- 
courir rapidement les diverses histoires de Paris, tes ouvrages 
connus, usuels, et je fis quelques trouvailles d'assez peu 
d'importance. 

La besogne me captiva, m'intéressa bientôt plus que je 
ne t'aurais imaginé, et, la difficulté même de l'entreprise 
excitant mon besoin de savoir, je laissai les compilateurs et 
résolus de remonter aux documents originaux, de recourir 
aux sources et d*élat>orer, si faire se pouvait, nne notice 
historique sur notre bibliothèque. 

Tel fut mon point de départ. 

Celui qui se livre aux investigations littéraires ou scienti- 
fiques ressemble à l'homme qui gravit une montagne : à 
mesure qu'on s'élève, le paysage s'étend , l'horizon s'élargit, 
des perspectives imprévues surgissent de tous cAtés. Com- 
ment se résoudre alors à n'accorder son attention qu'à une 
partie de la contrée que l'on a entière sons le regard? 

Pour écrire l'histoire de la bibliothèque, il m'a fallu 
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nécessairement étudier avec soin celle de l'ancienne abbaye 
royale de Sainte-Geneviève, et il me parait bon et opportun 
d'accorder quelques pages à cette maison religieuse , cher- 
d'ordre qui , célèbre d'ailleurs, fut toujours en possession de 
l'amour de nos souverains. 

Ponvais-je m'occuper do rameau sans étudier le tronc 
qui le produisit? 

Accessoirement aussi j'ai été amené, par la nature mime 
de mon sujet, à parler des églises de Sainl-Élienne-du-Hont 
et du Panthéon , ainsi que du collège de Montaigu , dont les 
derniers bAliments disparaîtront bientAt. 

L'histoire de ces édifices, construits dans le ûef même des 
Genovébins, a une corrélation intime avec celle de Sainte^ 
Geneviève ; au surplus, les vieux toits de Montaigu abritent, 
pour quelque temps encore, les livres du monastère. 

Voiltt l'histoire de mon Bittoiredeta Bibliothèque Sainte- 
Gtneméve. 

J'ai pris la plume dans le dessan d'écrire an opusode, 
et j'ai produit presque un ouvrage : la faute en est à l'abon- 
dance de mes matériaux , à la fécondité inespérée de mon 
sujet. 

Comme je rédigeais ces notices, M. Ferdinand Denis, 
Conservateur, voyant que des lecteurs demandaient souvent 
des renseignements sur ce qui existe en imprimés et en ma- 
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BiiscriU UHichant SainlA'-Gsneviàve el son mon^ilèFe, con- 
seilla à M. Pinton, mou collègue, de dresser une iqoqo- 
^raphie bibliographique ou caMilogue de ces ouvrages, «l 
loi fournit d'uliles indications. tH, Ptn^D me fit part de sop 
projet, et je ne pus qu'y applaudir dans l'iiitérôt de )'bi»loir« 
et de la sdenee des livres. Je lui indiquai les sources où 
j'avais puisé, par réciprocité il m'en indiqua d'autres que je 
m'empressai de mettre i conlributioa, et de cet échange 
d'indications résulta le travail qui vient & la suite de ma pu- 
blication , sans laquelle il fat sans doute resté k Tétat de 
catalogue manuscrit à l'usage des gens qui viennent visiter 
la biUiolhèque, et dont il forme le com|Jément , le corol- 
laire. Je suis heureux d'avoir pu lui fournir une occasion 
de publicité. 

M. Pinfion , qui s'est voué avec amour k la bibliographie 
él s'est lait une ^écialité de cette sdenee, donne les pièces 
justificatives de mes deux histoires, appendice auquel j'awia 
songé moi-wème ^n noment. 
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PREMIÈRE PARTIE. 



L'ABBATE DE SAINTE-GENEVltVE. U OQLLÉSE DE MWTIUSU. 



Il n'entre point dans mon plan de parier avec détail de 
l'anden Paris, ni mâme de donner, après tant d'autenrs, ane 
description aussi exacte que possible des premiers bowgi de la 
rive gauche et du mont Lucolîtius ou Lucotetins qui, dans la 
suite des temps, reçut le nom de montagne Saînte-tieneviëve; 
je passerai ti^rapîdement sur les Ages antérieurs h la fondation 
du monastère et à la domination des rois francs. 

Le Bmamet du roont déjà Domué fut d'abord ud Kea de 
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■épulture oà l'on déposa au iv* siècle les reites mort^ de 
Prudentias, évêque de Paris. Près de ce charnier, sur l'empla- 
cement du Panthéon, étaient des terrains exploités pour les arts 
céranuques, et dans la même région se trouvaient des arènes. 
Le versant de la montagne couvert de vignes, d'enclos et de 
villas, sillonné par deux voies, supportait le palais des Thermes, 
— le seul débris noœain qae noas posiédions, — qu'habitèrent 
Julien, Vaientinien et Valens. 

Tout le monde sait le vœu attribué au roi Chlodowig ou Chlo- 
dowech, — que nous appelons improprement Clovis, — marchant 
contre Alaric-, ses rapports avec la pieuse fille Geneviève de 
Nanterre qui, de concert avec la chrétienne princesse à laquelle 
nous donnons le nom tout moderne de Clotilde, te pressait 
d'embrasser le natte du frai Di«a. 

Inutile de revenir de nouveau sur tous ces faits peut-être àmoi- 
tié fabuleux, an moins incertains, et du domaine de la légende. 
Ce ne sont là que les confus prolégomènes de notre histoire na- 
tionale; son crépuscule se faisait alors. 

Le chef franc, sollicité vivement par Geneviève et parClotilde 
de fonder une église chrétienne sur le mont Lucotetius où il se 
promenait en jçe moment avec celle-ci, lança au loin sa francisque 
de bataille, et s'engagea h élever daps cet .espace use basUicpie 
^ à la garder soos sa protection ^édaIe«'U reveuait vl^orieux 
de sou expédition. Telle fat l'origjne d'un temple dédié aai 
apâtres Pierre et Paul et cmsacré plus tard par Kwirt iv^qw 
dfiKeitQs, qui attira les doos du roi sik i> «atbâdf«|e (^ u yïO» 
épiscopale. 

J'aihi e» puists lieuse que l'^iseda ippnt (•ucot^tw», ^nt 
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Clovis oe vit pas l'acbéTemeot, Tut poiutruite «vec tout te luxf 
Brcbitectursi de cetteépoque: l'eitérieur de l'édifice présentait 
des mosaïques variées, et l'intérieur était onù comme ifune 
(apisterie fixe et d'une peinture iolide. Une forte muraille 
aénelée ceignit le territoire des religieux, car le roi, d'aatret 
disent la reine après lui, voulut que des clercs ou religieux s6- 
puilers fussent établis dans cette basilique pour la desservir, 
et leur doDua en toute propriété le sol environnaot; on y joignit 
les terres de Rosny, Nanterre, Vanves, Jossigny et Choisy, ce 
qui fit à ces prêtres un revenu plus que suffisant. Ils acquirent 
par la suite d'autres fieË, notamment Rungis, qui leur four- 
DÎssait de Fean, Draveil, Bovest, Auteuîl, Épinay, Harisy, 
IVianoD, etc. 

Des historiens croient que Clovis avait un palais près de la 
banlique et que ce palais fut l'origine de l'abbaye. 

Clotilde ne cessa de faire preuve de munificence envers le 
sanctuaire où avaient été placés les tombeaux de son épout, 
ceux de la vierge de Nanterre et des eofauts de Chlod(»nir, 
roi d'Orléans : elle y fut enterrée à son tour [1). 

Le chaaoine Viallon , auteur d'une Vie de Clovis et doiU 
faurai l'occaûon de parler plus tard, dit que la uef fut terminée 
en 620, ^ que, d'f^rëa l'étendue de la crypte existant avant la 
révolution, ou pouvait conjecturer qu'die avait 300 pieds dQ 
toog. 

Cette crypte ou église basse avait servi de lieu de retraite 
pour leurs c^émonies aux premiers chrétiens. Bientôt la véné- 

(1] Uq swrice pour Gloviii éult célébré 
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ration des Parisiens pour lear patronne, dont le sépulcre était 
fréquemment visité et devant lequel brûlait nuit et jour une 
lampe dont l'huile, croyait-on, guérissait d'an grand nombre 
de maladies, bientôt leur vénération, dîs-je, fit donner à l'élise 
le nom de sainte Geneviève, laquelle partagea avec saint Pierre 
et saint Paul le patronage du lieu (1). Il s'y tint des conciles eo 
572, 577 et 6H. Le premier eut pour bat l'arrangement des 
contestations qui s'étaient élevées dans le clergé; le second, 
auquel Grégoire de Tours assista, fat convoqué par Chilpéric 
d'après la volonté de Frédégonde et pour perdre Prétextât, 
évéque de Rouen; le dernier s'occupa de choses relatives h la 
discipline ecclésiastique. 

En 630, saint Éloy, le patron des orfèvres, orna d'argenterie 
et de pierres précieuses la chasse de sainte Geneviève, dans 
l'église de laquelle on ensevelit, au commencement du siècle 
suivant, le corps de saint Géraune, évéque de Paris. 

Pour ne pas revenir sur les sépulcres de la basilique de Ciovis, 
je dirai qu'elle renfermait, indépendamment des tombeaux de 
ce roi, de son épouse et de sa fille, les reliques de sainte Aide 
ou Aude, une des vierges compagnes de sainte Geneviève, le 
chef de saint Baudéle et la chasuble de saint Pierre, apportée 
d'Anlioche : tous ces restes et ce vêtement sacerdotal étaient, 
comme on le pense bien, en grande vénération. 

Depuis sa fondation, le moutier de Sainte-Geneviève fut 



(I) Aiutregîste, abbé de Saiol-ViiQdrilIi:, oiorl eu 93t, (al uu des pre- 
luki'ï éurivaias qui douuéi'ijat ù U basiliiiue Saint-Pierre el Saiot-Paul le 
iiMa de Silitia-GoDBVieie. 



DiailizodbvGoOgle 



— 13 — 

regardé comme no lien d'asfle des plus inviolables et des pins 
saints. Il reçut et protégea contre tontes poarsnites Leudsstes, 
comte de Tours, qni avait mal parlé d'nn évèque et avait dû, en 
conséquence, prendre la fuite, car très-grande était alors l'in- 
flnence des membres de l'épiscopat. 

Libre H chacun de penser ce qu'il vent des miracles, dn récit 
desquels les Vies de la sainte sont remplies; je n'ai pas, quant à 
moi, à m'en occnper. 

La basiiiqne fut agrandie, ainsi que plusieurs autres, sons 
les princes mérovingiens, et Loais-le-Débonnaîre vint y prier, 
en 814, avec une particulière ferveur. 

Dans le ix' siècle, la maison des desservants de Sainl&fiene- 
viève eut le sort de beaucoup d'autres couvents, pillés, saccagés, 
livrés aus flammes par les Normands, Danois ou autres barbares 
du Nord; les sépultures royales ne furent certainement pas res- 
pectées. Les auteurs des dilTérentes histoires de la vierge de 
Nanterre afBnnent que les moines eurent la précaution d'enlever 
les reliques de leur sainte et de les transporter h Draveil prêt 
de Corbeil (terre donnée par Dagobert], i Athys et i Marisy, 
lieux de leur juridiction; mais un des abbés de la maison, 
Etienne de Toumay, afSrme positivement dans une lettre 
adressée à l'évèqne que le corps de la vîertte ne fut point 
épargné. 

Qui faut-il croire de cet abbé ou de ses successeurs? 

Quoi qu'il en soit, la basilique de Clovis, profanée et souillée 
par les sauvages pirates de la Seîoe et de la Loire, resta en ruine, 
on è peu près, pendant cent quarante-trois ans environ, c'est- 
ènlire Jusqu'au temps da roi Robert dit fe Boa, qui la Bt re>> 
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taurer et couvrir, releva les dottres, et orna le mattre^ôtel 
d'une table d'or et d'argent; ce même prince permit aux 
chanoines de disposer de leur prébende et d'élire leur doyen; 
les chanoines reconnaissants placèrent une statue de Robert 
daos leur préau, en face de celle de Clovis leur fondateur, et 
écrivirent ces mots dans leur nécrologe : Obiit Francorvm rex 
Jiobertui, gui dédit clatistrum kuic ecclesiœ. 

Depuis la fuite des clercs, causée par l'invasion des Normands, 
le service divin n'était célébré avec aucune régularité ni dé- 
cence à Sainte-Geneviève; tes religieux vivaient è leur guise; 
les désordres qu'on leur reprocha datent de cette calamiteuse 
période. 

Je n'ai point lu la chroniqoede Robert-le-Diable, maisDulauré 
prétend y avoir trouvé ceci, h propos d'un anneau de fer d'ub 
volume considérable que l'on voyait lîché dans la façade de 
l'église abbatiale : e Robert-le-Dïable, séjournant à Paris, fut 
attaqué d'une Bèvre violente; pour se guérir, il Bt demander h 
l'abbé de Sainte-Geneviève quelques reliques de son église; 
l'abbé lui envoya un reliquaire où il avait placé un os de chat. 

Le prince découvrit la fraude et fit pendre l'abbé (par } 

i la porte de son église, et cet anneau fut placé pour servir & 
ce supplice.^» 

Une pareille histoire me semble forgée h plaisir. 

Henri 1'^ donna , en 1035, une charte par laquelle il décla- 
rait prendre sous sa protection la communauté de Sainte-Gene- 
viève; en outre, il l'affranchit entièrement de l'autorité spi- 
rituelle de l'évëque de Paris, d'après la demande des religieux, 
et dés lors ceux-ci vécurent sous le pouvoir royal, ou plutôt 
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sons le ponvoir papal; pea d'années après, tine autre diarte 
émanée de Gèoffroy-Marlel, comte d'Anjou, augmenta les biens 
de l'abbaye. 

Depuis longtemps des écoles de dialectique, de philosopbie 
et de tiiéologie, existaient dans les abbayes et les églises de 
Paris; les plus célèbres, les plus fréquentées, étaient celles de 
Nobv-Dame ou épiscopale, de Sainte-Geneviève, de Saint-Ger- 
main et de S^nt-Victor; ceUe-ci produisit le célèbre Richard. 

U y avait sur la montagne afDuence de gens qni accouraient 
rendre hommage aux restes de la patronne des Parisiens, ou 
^irrê les toWs qui se Taisaient avec beaucoup d'éclat dans le 
elottre. L'un des premiers maîtres qui enseignèrent à Sainte- 
Geneviève et y attirèrent beaucoup d'auditeurs hit le Liégeois 
Hafooldus, venu d'abord comme élève, vers la fin du x* siècle. 
Le xw augmenta le lustre de cet enseignement monacal; 
Âbëlard, de disciple du fameux Guillaume de Champeaux qui 
occapait d'abord Une chaire è Notre-Dame, étant devenu son 
Hwd, son compétiteur en quelque sorte pour cette même chaire, 
se retira à Melun et ensuite à Sainte-Geneviève, lorsque Guil- 
laume eut transporté son auditoire à Saint-Victor. La chaire 
convoitée testa occupée par un autre professeur qui n'était 
nullement à la hauteur des deux autres; dès ce moment, les 
écoliers émîgrèrent sur la rive gauche, et l'école de la cathé- 
drale demeura è peu près déserte : ce fut l'origine, on peut le 
dire, du quartier latin. En ce temps on agrandit au midi l'en- 
œbite de la ville. 

■ Les cathédrales et abbayes étoient autrefois des sortes d'acadé- 
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mies.. .. Phisimirs ont estimé que le Dom de locu^fuimoiuavoitët^ 
donné par les anciens à cette inoDtafçiM, soit à cause qu'on y a[^re- 
noit à parler lalia et à y discourir dans la rhétorique, soit à cause des 
disputes et des conférences acadéatiques qui s'y tenoient (i). » 

On lit ceci dsiis ['Àbélurd de M. Ch. de Rémusat : 

' Cette colline, d^slînée à deveuir eouinw le Sioaï de l' enseignement 
universitaire, était alni-s l'asile où se réfugiait l'esprit d'indépendance, 
le poste où se reirancliait l'esprit d'agression conti% l'autorité ensei- 
gnante. Des écoles privées, plutôt tolérùes qu'autorisées par le diance- 
lier de l'église de Paris, s'y ouvraient aux auditeurs innombrables que 
ne pouvaient contenir ou satis&iire les écoles de la cité. » 

Ce fat d^nis ce moment de rogne que Sainte-Genevière eot 
son chancelier, à l'instar de Motre-Daoïe : cet officier, choisi 
parmi les chanoines les plus capables de la maison, avait la haute 
direction des écoles, examinait les professeurs qui se présen- 
taient, traçait leur programme, pouvait les renvoyer ou les 
snspendre, conférait la licence, donnait permission d'enseigner 
dans l'étendue du territoire de l'abbaye; il était le seul chanqp- 
lier des arts; l'abbé, de qui il tenait ses fonctions, avait la faculté 
de le destituer. 

Pierre Lombard, disciple d'Abélard, lui succéda avec snooës 
et maintint la réputation de l'école on il enseignait la théologie. 



(I) Manuscrit anonjme de la bibliolbèquc Saînte-Geaeviève qui m'a été 
d'an grand seconrs. Les uns rutiribiient au P. du Hollaei, d'aaires an 
P. Lallumant, d'autres an P. Cbtqwntler; je pencbe i croire qa'ii est de 
dn Holtaet. (Coié R llj 
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L'hisloire nous a transmis le nom d'un antre mattre célèbre 
de la montagne, rival d'Abélard; je veni parler de Josse oa 
Jossefin de Viend, dit le Boitx, depuis archidiacre, évèque et 
l'un des jages d'Abélard. Il professait le nominalisme. 

L'abbaye joaïssait de temps immémorial da droit de justice 
haate, moyenne et basse, et ne le perdit que fort tard; elle avait 
sod tribanai, son bailli, sesarcberset sept ou buitbeanx gibets, 
nos parler des piloris. 

Parmi les moines corrompus, vicieux, les babitants de Sainte- 
Geoeviëre étaient, je dois le dire, cités en première ligne. Vers 
le commencement de ce siècle, Guillaume, qui plus tard obtint 
les hooneors de la canonisation, ayant apporté au milieu d'eux 
ses bonnes mœurs et sa piété véritable , se vit en butte h des 
haines, à des calomnies et à des prasécutions ; sa présence et 
l'antithèse formée par son irréprochable conduite devenant in- 
snpportatrfes «ax autres chanoines, il fut confiné dans un prieuré 
rnral. 

' A la date de 1130 , l'histoire mentionne une procession de la 
cbèsse de sainte Geneviève pour conjurer une maladie qui fai- 
sait de grands ravages. Les auteurs ecclé^astiques disent que le 
Beau s'éteignit immédiatement, et que l'on bdtît dans la Cité 
une chapelle appelée Sainte-GeneTiève-des-iJrtfân/j (du nom 
de ce lAal) ; elle fut donnée ensuite à l'abbaye de la montagne. 

Pendant ce siècle, le sceau du couvent représentait un roi 
attitsur tontréne; antoor était cette légende: Sigillum Eccle- 
tiœ S. Pétri et Pauti et sanclœ Genove/œ. Le contre-sceau 
donnait Vt^apreinte d'une sainte Geneviève à mi-corps et 
voilée. 
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Le premier ctiariP^er de |>bbaye àai\i le pow Agww dios 
les annales ecclésiastiques csf celui d'A)^nc (^Iberwna), qri 
vivait en 1140. 

Huit ans après, il survint un événement qpl eut de grindes 
conséquences pour Sainte-Geneviève, changea la régie da cette 
maison et y établit une discipline plus rigide. 

Le pape Eugène III étant venu eu France» k1Q8M> fl^on 
l'usage, dans le couvent dont je m'oaupe, qui r^evi|it directe* 
ment de la chaire de saint Pierre (1). Après une cérésifmie 
d'église à laquelle le roi Louis Vil avait assisté, et pendant qu« 
le pape se dépouillait, dans la sacristie, des oroemeqffi pontifi- 
caux, ses officiers voulurent enlever d^ prie-djfn qu'j) yevait 
de quitter, on riche tapis placé là pour lui faire bpDqeBr et qoi 
avait été envoyé par le roi ; — les historiens nous disent qu'ils 
étaient dans leur droit,— mais les ge^s de l'ahbayes'irpppcdèrent 
avec vivacité. Une querelle s'ensuit, on ^'invective, on ep. vient 
aux coups dans le sanctuaire même, on s'arrache le tapis , qoi 
e^t mis en pièces: grand tumiflte... Le roi ve^t apaiser Itti-mèpie 
cette dispute, il est frappé dans la bagarre. On comprend l'iQr* 
dignaUon du monarque et du chef de l'élise, qui p'ignoraient 
point d'ailleurs les dérèglements des religieux. Dès c« moroeott 
la réforme radicale du couTeqt fut résolue; mais le départ du roi 
pour la miisade ue lui perpit poipt de s'en occuper lui-même i 



(1) Les soiivenins pontifes prirent t'bsbimde ie btrelenr entrée à Riris 
par une porte d'enceinte de Sainte-Geneviève que l'on appelait Portf pa^ 
paie (entre les portes Sainl-Uarcel et Salnt-Jacqnes). Le cbnniûitieur 
SODfons dit qu'elle était, d'wdinaîre mnrto «t qu'on ia iimwaU fOui 
donner passage au salat'^rei. 



DiailizodbvGoOgle 



Soj^çrpn fat pii!\r(^, et reçflt h çe^ liffet I*^ instruction? tlq 
^pe, qui voplait que l'on introdui|4t ^ ^int^-Genevièv^ f)M 
moines de l'ordre de CluDj. Mqis ce preRii^r projçit W foi 
pas mis à exécution , soit qae Les ctianoinea eussent pr^peotâ, 
pe hamble supplique au pape^ soit que Sager eût vu des iocoo* 
vénients h faire ce qui lui était presctit ; bref, il demaada à Git- 
duin, abbé de Saint- Victor, douze de ses moines, avec Oddo ou 
Eudes pOQT abbé de la nouvelle congrégation, et il les iostaU^. 
C'est ainsi qu'une communauté de cbanoines réguHers deSaiat- 
Aa^stin remplaça une conunufiauté de chanoines séculiers. 

Le vertueux Guillquine , rappelé alors de son exil , revinf. 
h Sainte-Geneviève et j fut sous-prieur ; appelé ensuite en Da- 
neuiark par le roi de ce pays, il y introduisit la discipline m(H< 
nastique (1). 

L'abbaye royale de Sainte-Geneviève ne date , à proprement 
parler, que de ce moment ; nous verrons qu'une seconde et der- 
^j^re réforme, devenue urgente, fut opérée au xvii' siècle. 

Cependant les anciens chanoines avaient supporté avec aa 
cliagrin non équivoque, une mauvaise bnmeur extrême, l'in- 
troduction dans leur couvent des religieux de Saint- Victor; îl^ 

(I) On loi Al ceue épitaphe rappelée par Bollandos : 

FAUsnS HATI», 

DICTIS FtCTISQUB XBATOS, 

■IDHDO SUILATU8 

MCET BK SDILULMOR BdUTT». 

Dans ce temps-là ht fondé, me de la Montagne-Sainte-Oeneviëve, le 
collège des Danois ou de Dace pour les écoliers d'une oaUon désormaù n 
rapports directs avec l'abbaje. 
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flrait d'abord tout m qu'Us parent imi^D» poar molester ce> 
DOQvèanz hâtes : its les troublèrent scandaleasement dans la 
célébration da service divin, les molestèrent de diverses façons, 
et enfin répandirent le brnït, en 1161, qae ces réformatears, 
qn'ils regardaient comme des intrus et des nsnrpateurs. avaient 
dérobé la tête de la patronne. 

Le peuple s'émut, le roi envoya poser son sceau sur la ch&sse, 
pnis il en Qt faire solennellement l'ouverture; la tfite tat b^nvée 
à sa place, et la colère publique se calma anssitdt. 

En 1163, l'abbé Eudes quitta Sainte-Geneviève pour rentrer 
à Saint-Victor, où il retrouva nn calme que sans doute il regret- 
tait ; mais l'œavre de la réforme était consommée. Cette même 
innée, le pape Alexandre III déclara par une bulle que Sainte- 
Geneviève était sous l'autorité immédiate dn saint-siége. 

Sous Etienne de Tournay, abbé, de grands travaux furent 
entrepris à Sainte-Geneviève et réparèrent les anciens dégAtg 
faits par le temps et par les hommes : on restaura et agrandit 
le cloître et l'église, on perça des fenêtres , on constmisit des 
voûtes , on couvrit de plomb la toiture ; le tombeau de Clovis , 
enlevé de la crypte, vint prendre place an milieu du diceur de 
l'église supérieure, où la cb&sse de sainte Geneviève fut aussi 
apportée (1). 

Le nécrologe latin da couvent nons apprend qu'en ce temps 
on chanoine de Paris, qui était aussi cbanbre à Sainte-Gene- 
viève, éleva de ses deniers la tour abbatiale on clocher, aujour- 

(1} Son sépulcre resia loulefois dans la crjple. La date de ces réparations 
et cbangemeDts varie, dans les auteurs, de tlTO à 1190. II faut adopter d« 
préférence celle de ins du manuscrit de la bibliothèque déjk cité, 
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d'haï endarée dans les bAtimeots du cotlége Henri IV; la mort 
le sofprit et oe lui pemit pas de poursuivre son œuvre au delà 
du preoiier étage. Ce Thibaud oe boroa pas à cette fundaliua 
ses bienfaits , il donna à l'abbaye sa prébende canonicale (1). 
Le deuxième et le troisième étage de la même tour furent éle- 
fée peu après (2), et un personnage du oom de Maignaud, dont 
pu ignore entièrement la condition , fit rétablir le porcbe de 
l'église {3}. 

J'ai lu dans Crevier que l'^>bé Etienne de Tonrnay, trouvant 
dès son arrivée les classes de Sainte-Geneviève hantées par un 
public trop nombreux et sans doute bruyant , craignit que la 
paix monacale n'en souffrit, et que les chanoines ne prissent des 
habitudes mondaines peu convenables à leur état. C'est pour- 
quoi il établit prudemment une école intérieure pour la com- 
munauté ; l'ancienne fut laissée à la jeunesse du dehors. Cet 
abbé devint évéque, en 1191, de la ville dont il porte le nom. 

£n 1190, sous le règne de Philippe-Auguste, reoceiatede 
Paris s'agrandit, et ses murailles tr versèrent un vaste enclos 
de vignes situé au midi de l'abbaye et qui était de son domaine. 
Le déplacement des limites occasionna quelques contestations 
entre les religieux et l'évéque au sujet de la paroisse de la mon- 
tagne : je ne reviendrai pas sur ces différends qui se reprodui- 
^rent plusieurs fois. 

Il) ObiitThebaldussacenloscLpnecailor, qui pncbeodam sanclxHari» 
tribuit Luic eccletiae, et turrim ustgue ail primum solium eruxit, bacultim 
fmxatorit, aura et argento, ciini lapidibus clecoiaviL la kalead. AptiU— 
Celte Lour contenait deux grosses cloclies. 

(1) Hs. de Saillie -Gène vie Te. 

[3J Qbiit MaigQuutiu qui portlcutH eccle»iK ftsclt. (Néon^e.); 
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%s ans après, il y eut une si grande inondeltioa, que le toI 
fût coutraint de se retirer sur les hauteurs de nos moiaes. — 
On croit qu'il établit momentanément sa résidence aux Ther-^ 
mes ; mais ce n'est là qu'une simple conjecture. A cette même 
époque , Innocent III permit è l'abbé Jean, pour orner sa dé- 
votion el honorer son église , de porter la mitre et la crosse ; les 
successeurs de c«t ajibé usèrent, jusqu'au dernier, de cette per- 
mission qui flattait tear orgueil monacal et leur permettait de 
prendre des Airs d'égalité vis-à-vis de l'évéque, lequel n'avait 
sur eux aucun pouToir. 

Au commencement du xiv siècle, éclatèrent de nouveanx 
démêlés entre l'évèque et l'abbaye an sujet de la chapelle pa- 
roissiale dédiée d'abord à Notre-Dame, puis à saint Jean-l'Ëvan-' 
géWste on sainlJean-dn-Mont , —aujourd'hui Saint-Étienne^ 
Jht-Mottt. — L'accroissement de la population avait nécessité Is 
construction de cette petite église contiguë à celle de l'abbaye 
et toujours desservie par un religieux de Sainte^eneviève dit 
^apelain; le couvent, jaloux de ses droits et craignant une 
sorte de concurrence de la part de cette chapelle , avait voulu 
qn'dle fût une annexe de la nef abbatiale : Saint-Jean ne jouis-' 
soit point d'une entrée particulière; pour y arriver, il fallait 
passer sotls te porche de Sainte-Geneviève, où étaient les fonds 
baptismaux. 

La décision du pape fut favorable à l'évéque ; il y eut par la 
suite d'autres petites querelles entre les deux églises, — J'en 
dirai quelques mots. 

D'après le manuscrit déjà mentionné plusieurs fois, la créa- 
tioa da recteur de ruoiversité date de 1215. < Avant, dit-â. 



D,â,i,;t!dbïGoogIe 



-a- 

(MMuit VtiM et lé chancelier de Saintc-tienevlëve qui en fal- 
soient l'ttfSce. ii Ce fonctionnaire s.'appc\altCapilale tckolamm 
(«GfeolBtre}. 

Plusieurs historiens placent à la date de 1226 et 1S46 la per- 
mission donnée è l'abbé de Sainte-Geneviève de porter la mitre 
et la crosse, et Us l'attribuent au pape Grégoire IX; j'ai adopté 
de préférence la version de notre manuscrit. 

Ce même pontife Interposa son autorité, en 1227, entre Jean 
de Candel, diancelier des écoles de la Cité, et le chancelier des 
écoles de Sainte-Geneviève k la requête de l'abbé de cette 
maison. Candel, voulant renfermer dans l'Ile l'enseignement 
théologiqneaudétrinientdela montagne, s'avisa de faire jurer 
i ceux h qui il conférait la licence qu'ils n'enseigneraient pas 
dans les quartiers uHrapontaim, — si l'on peut employer ce 
mot — non nttra pontes. Grégoire IX rendit nne bulle favo- 
rable à la liberté de l'enseignement, et portant défense h 
Candel d'imposer des serments de ce genre à ses récipien- 
daires. 

Vers cette époque, la reine Blanche, mère de Louis IX, qui 
dvait une grande dévotion à sainte Geneviève, 6t présent à son 
autel a d'un parement d'étoffe précieuse;... tous les évoques de 
Paris, ajoute le manuscrit, sont obligés, lorsqu'ilsfontleurentrée, 
après avoir fait serment, sur cet autel, de conserver invIolabl&- 
ibent les privilèges de cette abbaye, d'y oHHr aussi un parement 
de quelque étoffe précieuse pour son ornement, o Je passe sous 
silence d'autres dons enregistrés par le chroniqueur. 

En i3A2, saint Louis régnant, et Robert de la Ferté-Milon 
étant abbé, uae nouvelle tèitsse fut foite pour la patronne par 
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QD orfèvre Dommé Boonard : il employa 193 iMrcstl'argait et 
8 marcs et demi d'or; ce travail coûta à l'abbaye 811 livres. 

Il faut placer dans cette période an fait caractérjstiqae qui 
peint l'esprit d'indépendance de certaines ctHomnaantés : on 
légat du pape , qui allait prendre part à on repas chez les reli« 
gieus de Sainte-Geneviève, fut suivi de l'év éqne de Paris ; 
ceui-ci reçurent le légat, mats n'onvrirent point leur porte à 
l'évéqne, dont la présence eût porté atteinte aux franchisea da 
couvent. Un autre évdque se vit traiter de même par les bon^ 
moines de Saiot-Germain-deB-Prés. Il parait qu'one simple in- 
vitation h dîner devenait une sorte de droit acquis annuel pour 
l'invité; — de là les précantions peu bienséantes, mais fort pra- 
dentes, des boitants deSaiute-Geneviëve et de Saint-Germain. 

A peu près vers le même temps, une balle d'Alexandre IV 
vint arrêter les prétentions du chancelier de la Cité, déjà signa- 
lées et précédemment réprimées ; divers jugements et statuts 
touchant l'Université furent lus et publiés dans l'église même 
de Sainte-Geneviève, où la Faculté des Arts tint plusieurs 
séances, et où s'assembla, en 1291, un concile à propos de la 
croisade. Je n'entre duis aucun détail sur ce qui est du do- 
maine bien connu de l'histoire générale. 

J'aborde le xiv siècle, qui vit s'accroître l'importance des 
quartiers de la montagne, sur laquelle s'établirent une foule de 
collèges, fondés par de bienfaisans seigneurs et de charitables 
prélats; quelques-unes de ces maisons trouveront naturelle- 
ment place dans mon récit. 

En 1300, l'abbaye avait deux sceaux : cdui dont j'ai déjà 
donné la descripUon, et un autre où l'on voyait la figure de 
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uÎDîe Geneviève ; le contre-sceaa était une fleur de lis, mr- 
moQtée de la couroDne royale de Frauce, avec cette légende : 
Contra-tigillum eatnerœ sanetes Genovefœ, 

Le pape Boniface VIII adressa une bulle à Jean de Ty, abbé 
de Saiote-Geneviève, pour l'engager i être favorable i la fon- 
dation d'un collège que méditait le cardinal Jean Chollet, évo- 
que de Beauvais, sur les terres mêmes de l'aUiaye. Jean de Ty 
s'empressa d'accorder au cardinal la permission d'acheter les 
maisons dont il avait besoin et de les posséder en main morte, 
moyennant une indemnité de 600 livres. 

Telle fut l'origine du collège des Choleli, qui contenait seize 
boursiers, pris toujours dans les collèges d'Amiens et de Beau- 
vais ; la diapelle de Saint-Sympborien fut alleclée à cet établis- 
sement jusqu'à ce que l'abbaye de Sainte-Geneviève lui eût 
permis de se bAtir une chapelle particulière. Ce collège, qui 
fut réuni par la suite à celui de Louîs-le-Grand, était près de la 
rue des Grés-Saint-Étienoe et de celle des Chiens, —emplace- 
ment actuel de Lonis-le-Grand et de Sainte- Baite. — On vient 
de supprimer, pour l'agrandissement de cette dernière maison 
et la construction de la nouvelle bibliothèque Sainte-Geneviève, 
la ruelle pea fréquentée qui en conservait le nom. 

En parlant de Jean de Roissy, quinzième abbé et successeur 
de Jean de Ty, le chroniqueur de Sainte-Geneviève dit ceci : 
« J'estime que ce fut cet abbé qui ût bastir la closture de l'en- 
ceinte de cette abbaye , du costé du septentrion et de l'orient, 
d'une baote et forte muraille de pierre de (aille à créneaux , 
arec une tour dans l'encuigneure, qui porte encore aujourd'hui 
son noni, et s'appelle la Tour de Roissy. B 
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En 1314 mourut G'Anê AywliD, archevêque de Rouëii , issii 
d'une famille noble de l'Auvergne; par son testament il or- 
donna que quelques maisons d'assez mince valeur et de fort 
chétive apparence qu'il possédait, rue des Sept-Voies, seraient 
converties en collège pour les écoliers indigents, et que d'antres 
seraient vendues ou louées, afin que le produit de ces ventes 
oa locations fût affecté h l'entretien des écoliers. — Ainsi prit 
naissance le collège des Aycelins , qui changea par la suite de 
6om, et dont j'aurai fréquemment à m'occuper. Son fondateur 
fiia à 27 livres la rente qui devait être payée annuellement A 
Sainte -Geneviève {Jean de Saint-Leu gouvernait alors le 
couvent). L'évêque de Glermont, l'un des exécuteurs testa- 
mentaires de l'archevêque son oncle, s'occupa avec zèle du 
collège; mais sa mort, arrivée en 132S, en arrêta le développe- 
ment; dès lors les revenus furent dissipés, les bâtimens tom- 
bèrent presque en ruine faute de réparations, et pendant 
nombre d'années le collège fut, pour ainsi dire, abandonné, et 
traîna une obscure et misérable existence. 

En 1339, Jean d'Huband ou de Huband, clerc et conseiller 
du roi, président de la chambre des enquêtes, fit de son logis, 
situé près de Saint«-Geiieviève et de Saint-Étienne (me de la 
Montagne] , un petit collège pour un principal , un chapelain et 
sis enfants pauvres de huit à neuf ans. Ces écoliers , placés sous 
la protection spéciale de la A'ierge , ne devaient posséder leur 
bourse que jusqu'à dix-huit ans, « parce que c'est alors, dit le 
fondateur, que les enfants commencent à se tourner & mal. » Il 
fallait qu'ils fussent natifs du village de Huband, eu Nivernais , 
ou de ses eavironSi et nommés par l'abbé de Sainte-Geneviève 
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H )e grand-ina(b« du collège de Naverre faajoifrd'hui l'Étible 
PoljtechDîque]. ' 

Le portail de ce nouvel asile oovert & la pauvreté était sar- 
monté d'nn bas-reilef représentant la mère do Sauveur en- 
Eonrée d'écoliers ; on y voyait aussi saint Jean-fiaptiste et salnl 
Jean^l'Ëvangéliste. Au-dessons, on lisait ces mots : 

AYE UABlk. 

Le collège de Huband |était plus généralement connu sous 
le nom de collège de Vdve-Maria. Le nombre des boursiers fut 
doublé par le duc d'Orléans, frère de Charles VI. 

Mon intention n'est point de tracer l'histoire, même abrégée, 
des antres collèges, grands ou petits, qui tous à peu près onl 
cessé d'eiister et se sont laissé absorber par cens de Louîs-le- 
Grand ou d'Henri IV, car cela m'entraînerait dans des dcve- 
Idppements qui fatigaeraient le lecteur après m'avoir fatigué 
moi-même (1). 

{1} Les rues de la Hoatagne-Sainle-Geneviève, Ssiul-Jacques et de la 
Harpe éuieai celles qui rentermaietil le plus de collèges. On voit encore 
dus celte dernière, sur des maisons presque coiUiguès, trois iuâcriptious 
qui Tappellenl au passant des élablissemenls iJispuruâ saai retour. 

Le numéro 8S a cette iascripiion sur une espèce de cartouche au-dessus 
d'une grande porte-cocbère : 

COLLBClUIf 
SIGIBNCB (OE BBBZ) 

■fUBDU. iUitt. 1330; 
le numéro 89 celle-ci ; Cottegium Xartonna (dé Narbonne) fundatum 
arma 1713, reaâif. anno 1709. (Ëcriieau peint en bleu , à lettres d'or.) 

Enfin le numéro 93 présente une vieille porte ogivale, en pierre iioirïtre 
de ?^sté, unique reste du collège de Bayeui. Deux srelteg et légères 
GOloaneUes 4 cbapiieaux d« feuillages svutii»meat celte porte; l'une d'elles 
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En 1352, JesD de Viry était abbé de Sainte-Geneviève. « II 
lai arriva, dit notre chroniquenr anonyme, une assez grande 
disgrâce, sçavoir que quelques docteurs de Sorttonne, s'eatant 
assemblés chez luy, prirent querelle avec ses officiers, dont ils 
Turent maltraités, de sorte que la faute en tomba sur lu; pour 
n'avoir pas fait, à ce qu'ils disoient, ce qu'il poauoit pour cm* 
pescher ce désordre , en sorte qu'il fut privé de tous les droits 
et les honneurs dont il joatssoit dans l'Université, et les sceaux 
qui se gardoient dans son abbaye furent transportés au collège 
de Navarre. » 

Notre historiographe consciencieux cite parmi les chanoines 
réguliers de ce siècle, illustres en naitsance, piété, doctrine, etc., 
Guillaume de Foulqueuse et Pierre d'Aîlly, escolatre de- l'église 
de Saint-Hilaire de Poitiers et chantre de celle deSainte-Rade- 
gonde, qui, s'étant retiré è Sainte-^îeiieviëve, y fonda ta fête 
de sainte Radegoode, a pour la vénération qu'il lui portoit. n 
fitprésentàl'é^ise de douze figures d'argentdesdouzeapôtres.* 



est rongée; les retombées sont Eun>orlées, d'un cAté, par un lion sculpté 
temssant un nODsire, et, de l'autre, par une sorte de griffon lerrassanl un 
lion. La façade a subi une déviation produite par le temps. L'inscription 
est : Cotlegium Bajocenie, fand. anno 130S. Au milieu de l'ogive est uite 
nicbe vide. 

11 est fort à craindre que le vandalisinB effi'éné do nos maçons, qui sa 
décorent du nom d'arcbilecles, ne fasse disparaître tût ou tard ce vénérable 
ponsll. Les choses respectables ne sont guère respectéii par ces {i;itcheurs 
Ue mortier, ces badi geoi meurs stup Ides. Déjà l'iniérieur de Ucour, qui sert 
de (lass^ige, a été boulevei-sé de fond eu comble ou ratauTé (couime ou dit); 
on a abattu uoe nicbe Listoriée qui ciait <iu-4essLis de la poite d'un esca- 
lier, et l'on a construit de ces b^^tt ntaisons de plitre que l'on aime tant 
aujourd'hui. 

Cela s'appelle U prçgriit 



_,.,l,z<»i:,.,G00gIf 



-99- 

(tai reotem «a bas des degréa de la pOTte de l'aunOiHrie *M 
le cloître. 

Ed 1356, la partie de ce doltre qui était devant les églfaet 
unies de Saint-Ëtienne et de Sainte-^raeviére fbt donnée h 
cens pour qu'on y constniiBft des maisons; dès lors se fonm la 
place du carr^ de Sainte-Beneviève. 

Crevier, dans son excellente Hiitoirt de rUnivertUé de Parti, 
place en 1355 la rixe snrvenne à Sainte-Gmeviëve et qaj okh 
tiva renlèremeat des sceanx de VtJniversilé. Cette différence 
de date n'a rien d'important. 

Etienne de Lapierre, abbé, qni s'était trouvé i Saint-Denis 
pour les funérailles de Charles V, fit présent & Chartes VI d'un 
bean destrier blanc, qu'il lui envoya en Flandre (1385}. Ce 
même abbé, seize ans après, ayant obtenu dn roi le ^paiement 
de trois cents livres dues h l'abbaye , se servit de cette somme 
pour faire réparer la tour dn clocher. 

A r^Ktqne où nous sommes parvenas, c'est-i-dire en 138T 
on 4 388, le collège établi par Gilles Aycelin , et qai se troovait 
^nis longtemps dans l'état le plus précaire , Ait réoi^nfsé et 
restauré par Pierre Aycelin de Montaign, de la fiunille du fon- 
dateur, leqnd, de prieur de Samt-Martin-des-Champs, était 
devenu évéqoe, puis cardinal et ministre d'État. Les donations 
qu'il Bt au pauvre asile excitèrent le mécontentement de son 
neveu et héritier, Louis Aycelin de Montaign de Listenoïs, 
dievalier, qui attaqua plus tard le testament ; mats , à ta prière 
de quelques parents, les choses s'arrangèrent h l'amiable. Louis 
se désista de ses prétentions, à condition que le collège porte- 
rait désormais le nom de Montaigu, que les armes de cette 
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Dant sur la rue des Sept-Voies, et que, suivant l'intention 4<t 
QacdiQ4l fqr|i^lQni9Qt exprimée , lea Ijqnrgiqr» ^ervi^pt fm de 
BTttférfiQC^ ^ans le diopèsû de Clermopt - ;- 

Dftpa ce si^e, chacun des coU^ea Hfi ParM [ijUlitKui'V ït( 
ébtiites écoles, espèces de salles d'a»le] apparteofit cxclusir^ 
nient à une nation, Ji una province ou à une localité dç la 
ErBDCQi.dDpt il prenait d'or^^naîra le ppna> 

Le moine de Sainbe-Generiëve, qui desservait l'égtisQ parois- 
siale de Saint-Étienne-du-Mont, ne cessait pas pQUr <^a d'hor? 
biter av^c ses fr^es; il vivait soumis à la règle commune et ne 
jpuifsait point da oasuel, qui entrait en entier daps le coQre^ 
f4^rt de la maison. Cet état de choses cessa en UOO; le cur^ 
(^pnt témoigné le désir de vivre à part, comme un prêtre sécu- 
li^, fut mis en possession du revenu çurial, » la charge <tf, 
payer vingt-huit livres par an à l'abhaye ; on continua de pren- 
ne ses SQçces^urs dans la communauté des chanoines. 

Plusieur» bo^nifies d'église de la faniill^ de Mofitaigu avaiejff 
été choisis ponr exécuteurs testamentaires du çerflinal, l'un d^ 
nuHnbres de cette môi^e maiswi ^ Philipp^, évèqjie de NoyoD,. 
cré« des statuts pour la pollége en ikOi, angée peDda^t laquelle 
Nicolas Fjamef fit rebâtir à ses frais l'oratoire. de ÇaintMiene* 
i;iève-des-Ardenta en la Cité et fut rfjirésenté & gei^oux danf 
Doe niicbe à cfité du portail. Neuf ans après, les bcmrsiers du 
collège obtinrent du fo^e la permission d'avoir un clocher et 
uoe cloche. 

. .Les clercs de Paris ayant été troublés dans leur procession 
sf}leppel|e jqtf j, partant deSaiote-Geo^iére, allait à l'abbaye (hi 
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Y^-dcs-lcQyetîJ p«t lea cages d» sire i^e Sayoisy, l^fiel^ 
iqenaient les cheyiiux de leur mattre ^ Vabreavoir, il j ciit 
d«s désordre et des riies dans la ville; les gens de Saro»lFi 
furent, par suite de cette atTaire. condamnés à faire antendf 
honorable aq carrefour de Saint-Séveriii et devant l'églisç df 
Sainte-Geneviève, emuite ils fureot fouettés par le bourreau 4( 
enfin bannis (\hOk]. A cela ne se borna pas la punitiop de leac ' 
nltenUitj np 4^ P'us grands que l'on pût commettre alors ; 
Savoisy vit son hiMel rasé [les écoliers travaillèrent eux-mêmes 
à la détpolition par représailles ] et fonda plusieurs chapeM 
expiatoires. L'hA.tel ^s put être rebôti que bien longt«fUp9. 
t^fés; on y init ni)e inscription cgiQmémorativc. 

En ij»05, le collège de Montai^ s'agrandit en achetant plur' 
sieurs bâtiments dépendants de l'abbaye de Sainte-Geneviève, 
à laquelle il paya 1,600 écus d'or a et cinquante sols pansis ^ 
cens Qnpuel pour chacune des mai^ops acquises fur le 6ef avfici 
tous les autres droits seigueurîau^ et paroissiaux. » 

^ registre manuscrit auquel j'emprunte ces détails arîd^, 
sans doute, maïs qui doivent se trouver dans cette notice, nou| 
a()prend qu'en 1&09 « il se fit une procession du recteur de 
l'Université, la(|uelle partit de ^nte-Geneviève pour aHer è 
SaîDt-Benis en France, où tous les maistres et tous les lescolien. 
assistèrent, et fut si longue (pie lorsque les premiers entroieut, 
dans la ville de Saint-Denis, le recteur estoit encore auprès de^ 
Hathnrins. » 

Dans le même teQtps à peu près, la confrérie des porteurs df^ 
la chflsse de sainte Geneviève prit naissance; des bourgeois de 
Taris la composaieut; ils avairat denaodé aux dumoinea. l'aato- 
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risBtion de lei remplacer et cela par sèîe pwr la patronne; 
« néaonaoiBs, quand ils ^isolent cette fonction, il f SToit quatre 
religienz qni niritoient la main aux quatre bAtons du brancard, 
qoi le soutenoient en qualité de porteurs honoraires, ainsi 
qu'n se remarque encore dans la tapisserie qui est au chœur 
de cette église, faite l'an i5h5; mais cette pratique ne s'ob- 
serve {dus (i) Les écoles de Sainte-Genevièîe étaient entre 

le porche de l'église et la porte de la maison où l'on mcHitoit par 
des degrés. Raoul Mareschal, abbé, j professa publiquement Is 
théologie en 14S0; plus tard on y fit les eiamens des maltres- 
è»-arts. » A cette époque, qui était celle de la querelle des 
Armagnacs et des Bourguignons et « oà le roy Charles VI 
banoit de l'eau du puits de Sainte-Geneviève, soit qu'elle fust 
jugée plus saine par les médecins que les autres de Paris, soit 
par deuotiOD h cette grande sainte et patronne de son royaume, 
pour recouvrer sa santé, i l'abbé déjà nommé voulut remplir 
le râle de conciliateiir; il reçut l'ordre de faire boucher la porte 
de son clos qui donnait sur les fossés et qui eût facilité une 
nirprise : le chroniqueur pense qu'il s'agissait de \a porté papale. 

Cette guerre civile et les désastreuses luttes de la nation avec 
les Anglais jetèrent dans toutes choses, comme on sait, une 
pertnrt)ation extrême. L'abbaye retomba dans le désordre et la 
corruption d'où l'avait tirée Suger; je signalerai les remèdes 
que l'on apporta dans la suite à ce mal. 

L'an li»30 doit flgurer ici à cause de U fondation du collège 
deSainte-Bartiequi, plus heureux que ses voisins, que ses atnës, 

H) Ceci a été écrit en 1M7. , 
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a traversé les tiècies et aabsiste encore (on peut dire aussi des 
ctriléges : BabHit ma fata...). Jean Hubert, docteur en droit 
canon, ayant résola d'instîtaer une maison d'éducation ecdé- 
siastiqne, prit à eau de l'abbaye Sainte-Geneviève mi terrain où 
a'âevait jadis l'hdtel des évèques de ChAlons et an emplacement 
aiq>elé Châttau Fétu : cette maison devint bientôt florissante, 
et l'on Y compta qnatone maîtres. 

J'ai oublié de dire que les rdiqaaires et les vases les pins 
sacrés de l'abbaye de Sainte-Geneviève avaient été mis en gage 
pendant les tronUes et ponr faire Cace h des nécessités pres- 
santes; l'aUié Robert Micbon les dégagea en lfc33 moïenoant 
la somme de 300 livres. 

GommHit croù« à la sincà-ité dn respect des gens d'ég^se 
pour les choses saintes, quand on les voit en trafiquer , ou les 
mettre dans les mains viles, rapaces et impies des Jnirsl Je 
ro'étonneqneledutmiqaenr-cbanoiQeaitconsignéceci dans son 
manoscrit : c'est ponsser la consdence historique un peu loin et 
avouer ingénument un brocantage que rien ne saurait justifier. 

An milieu de ce siècle, le sceau de l'abbaye donnait pour 
onpreiote sainte Geneviève, saint Pierre et saint Paul, et en 
dessous an abbé à genoux ayant il sa droite l'écu de France et 
à sa gauche ses armes particnii^vs; le sceau de l'abbé était 
enterré avec lai; celui du prieur représentait une main sonnant 
une docbe, car une des fonctions de ce chanoine était de ras- 
sembler ses frères. 

Sons Philippe Lanj^ois, 39* abbé, un jeune homme issu d'sne 
pauvre et obscure famille de Matines, — d'autres disent de 
firuselles, mais c'est par erreur, — après avoir commencé ses 
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dasseï ni Hollsode, t'adiMninn van Paria où les étad« ^ikaa> 

fiiiqueH«t thétriogiquee étamit plus fortes «tas partout aHleuri} 
il se troHvaU à peu près ubs reesoorees pécunkùres, vaai» il avrit 
eu soin de se rnooir de lettres de reconmiaditioD pour Siinte- 
Geoeviève, asile d'études et d'éruditloa. Rec» ^DrAleraent, U 
fut logé, noarri et habHlé à la cfmditioa qu'il sonner^t les 
cloches pour matines et ferait qndtfues menues besognes dau 
l'é^se et dans les clottrei. Le Brabançon, qui visait à un but, 
qui était plein de résolution, de courage, de penévériRee, sa 
sownitvolootiersàcette sorte de domesticité dëguuée... Lejoor, 
il H glissait tontes les fois qo'U le ponvMt dans les écoles abb»i 
tîales et prêtait une oreille attentive aux leçons; la ànit, qnnd 
il fojaait dair de lune, il se promenait sur Isa baotes galmies de 
la tour carrée qae nous voyons eDGore.ui basd'sDeiëohe qa' 
n'existe plus, et étudiait àms quelques livres pris à la libraMe 
«onventaelle. — Peu à peu il acquit de profondes Gonnussaneca 
ik>Bt il devait bientôt bire un digne et nobie osage tout près 
d0 Ia iQAison q^i, la [H^mi^. lui avait été faospitaltère : — cê 
jeune honune était Jean Stasdimck ou Staudouçh, sur lequd je 
Mis avoir beaucoup à dire. 

En 1470. Ulric Gering, de CoMta&œ', apporta l'art adad» 
nUe de l'Inqiriœie dans notre ville, et vint établir ses ateliert 
nr le mont même de la science, dons les bflUments de collège 
du docteur Sorbon. L'introduction de la typographie est peut» 
être ce qui honore le plus le règne de Louis Xf . 

Sept ans après, te parlement rendit un arrêt portant que la 
fftte de sainte Geneviève serait célébrée aoleoneUement et qoq 
6» jour serait dor^vant férié. 
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4pctes et k» ^ jadloieox d« Bfm ttMopB, et w roiwniwé» »'à* 
tut r^denKvt câptodoe. Ao sortir de S«inte-Gtenpvj|^t^ il 
dwtnt Budtre d'étude i Sunte-Barbe, piùsnialtrfr-ée-Brts, bKbfr- 
lier CD théologie, et nt gagner l'amitié de Jean Lhu^Uer, eu* 
cien proleftsenr , évdqae de Meuix et proviswr de Borbonn^ 
qai le fit admettre dans la société de cette maison. Lei réligîev 
d^ SaiotfrGetieïtère avaient conçu de l'eitine et de l'anitié 
pour lear aDcIeD Boon^Dr ; aussi te Téjouimtt-ils en apprenait 
bientôt aprâ sa nonifiatiMi au poste de principdde Hootiigii, 
bite par le dupitre de Notre-Dame , et se pronirenlr-ils d'âtm 
favoraUee à ce collège. 

[_ Staiidonck, qui saccédait à un princqial nomiBé Anoatre Cbt- 
tard, sons lequel le c(dlége o'avait point proipéré, s'appliqua k 
E^ver «a inatitat qui n'avait {4as que 11 Eoas de revtuQ (aO' 
cuns disent 16 } et dont les bfttimenta étaient entièrfoneait 
dégradés, presque inhabitables; les fonctions de recteur de rUni- 
versité, qui lui forent attribuées eu 1483, ne ralentirent miU»- 
mrat 80B 2èle à cet égard, et il poursuivit avec nu {dein succès 
sa tâche de r^orHi«t««r. Cet homme austère et infatigable doit 
être regardé comme le véritaUe iostitoteur de Hontaigu. 

Comme il avait été pauvre , toute sa solbdtude ae porta ses 
les écoliraï indigents, sur cette intéressante dasae d'hunoup 
qui , j)rivé8 de fortune , sapt trc^) souvent privés par là méma 
de savoir, c'est-à-dire de la vie intellectuelle et de ses bienfaitai 
après avoir rétabli l'ordre dans tes finances gaspillées par les 
précédents administrateurs, il attira à la maison les libérditép 
pieuses de l'amiral Af %t de Graville et du vicomte de Rocb^ 
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chonart, ce qui loi permit des réparattons devenaes urgentes, 
la mnstractîon de nonreaux logements, d'une chapelle, et l'éti- 
blissement d'aoe bibliothèque. U 0t venir des professeurs de 
mérite, deux chapelsins, et créa douxe nonvdtes bourses; ea- 
fin il éleva le nombre des membres de la communauté à qua- 
tre-vùigt-huit, en l'honneur des apdtres et des discq>les de Jé- 
Bus^brist. 

Au commencement de son administration, il sobordonM 
l'admission des pauvres écoliers au choix du prieur des cbar- 
.trenx, qui eut une sorte de snpériorité snr le collège, fournît 
une certaine quantité de pains et contribna k diverses dépenses 
avec le couvent des célestias, le vicomte de Rodiechouart 
et l'amiral de Graville. Standonck avait une prédilection tonte 
parUculiére pour l'ordre des chartreux et sa règle rigide, qu'il 
copia eu beaucoup de points dans ses statuts sdiolastîqnes, dont 
je ferai connaître l'esprit. 

' Si les études étaient substantielles à Hontaign, on ne peot 
pas en dire autant de l'ordinaire : le célèbre Érasme, l'un des 
disciples de Standonck, en fut si incommodé, qu'il hHUba dans 
une langueur et un épuisement suivi de fièvre, dont il fut guéri, 
au dire de notre manuscrit, par les mérites de sainte Geneviève, 
en l'honneur de laquelle il Qt un po^e d'actions de grftces; ce 
philosophe n'a pas épargné ses critiques an régime alimentaire 
de la maison des pouvres éct^iers, qui, dit<on, altéra à jamais sa 
santé. 

En 1&S9, un malheur terrible vint frai^ter l'abbaye ; Jean de 
Troyes le relate en ces termes : 

■ Le vendredy septiesine ioor dudit moia de iung, «nvirou 
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l'eun d'ontie bnjet M neuf hnires du soir, le leoa graot tonooire 
audit lieu de Paris. Et a ung des esdate dudit tonnoire qui fut à ladite 
heure, vint icelluy tonnoire enflandier et mettre le feu au clocher de 
madame Saincte-Geneuiefue au mont de Paris, lequel brûla toute la 
charpente dudit clocbier, qui estoit demourée par l'espace de neuf 
OMIS ans, fondit toutes les cloches dudit clochier, et le plomb dont il 
estoit couuert , où il y auoit par estimation cent mil iînres de plomb et 
plus, et y eut ung grant dommaige qui estoit pitié à vur, > 

Le récit da chrODÎquenr de la maison ne diffère guère de ce- 
iul-d: 

■ L'anl48», levendredy 6*jourdejuin, le tonnerre estant tombé 
nr le clocfanr de l'abbaye de Sainte-Genevlè?e, y mit te feu et Tem- 
brasa si fort qu'il fut impossible de fëtcindre; il fondit le plomb et les 
dociles, et même gasta nne partie de l'église, du cloître et du dor- 
toir (l). 

■ Cesttrit une perte presque irréparable; néanmoins ce bon abbé 
(Hiilippe Langlois], ne perdant {wat courage en ce désastre, dier- 
diant tous les moyens pour réparer les ruynes, premièrem«it il fit 
&ùre une quesle dans Paris, et envoya mesme un de ses religieux 
nommé frère Jean de la Chapelle avec des patentes dans la pluspait 
des Tilles du royaume pour amasser les charités des gens de bien. 
Secondement, le parlement appliqua à ce pieux dessein plusieuis 
amendes, entre autres une contre l'évéque de Chartres. Troisième» 
ment, à la recommandation du roy et de l'Université de Paris, la 
pape Sixte IV accorda durant cinq années des indalgences pténières 
en forme de jubilé à tous ceux qui visiteroient Téglise de Sainte- 
Geneviève h certains jours, et domieroient de leurs biens pour resta- 
blir les bastiments qui avoient esté brelez, accordant è tous les pré- ' 

(I) D'autres ouvrages placent i tort cet événemont en lt83. 
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tnb qui confésseroient en ces Jours-là, dans cette église, le pouvoir 
d'absoudre des cas réservez. » 

La proloDgaIJoD du temps des indalgences fut demandée par 
Charles VIII, l'Université et le prévût des marchands au pape 
iDDOcent VIII, qui l'accorda sans difficulté; le clocher fut ré- 
tabli avec sa flèche, qui depuis a été supprimée> et on y mit 
a quatre bODDes cloches, s 

Le nombre des paroissiens de la montagne continuaat toa- 
jours à s'accroître, les marguilliers présentèrent nne douUe 
requête aax religieux de Sainte-Geneviève, en 1491, pour ob- 
tenir on emplacement nécessaire & l'agrandissement de la nef 
et l'autorisation d'avoir un clocher et quatre cloches, selon le 
vœu des habitants. L'abbé accorda ime partie des bâtiments de 
l'inBrmerie de la communauté, adossée au chevet, moyennant 
10 livres de rente, une livre de cire rouge le jour de Saint- 
Étienne, nouveau patron da l'église; mais il défendit expressé- 
ment que le clocher fat terminé en flèche. 

La même année, a la chancellerie de Saint-Étienne ayant 
vaqué, frère Jean Babitlon, voyant qu'il ne la pouvoit obtenir 
dé l'abbé, s'en fit pourvoir en cour de Rome, ce qui étant venu 
à la connoissance de l'abbé, il assembla les principaux des col- 
lèges les plus considérables, entre autres de Montaigu, Sainte- 
Barbe, Navarre, La Marche, Reims, Boncourt, des Trésoriers, 
pour prendre leur conseil sur ce qu'il y avoit èi faire. On fut 
d'avis que l'aUié ne devoit pas souffrir cet empiétement sur ses 
dnrits, et il ne le souffrit pas (1). a 

(t) Hs. de S9klDt6-Qeiieviève. 
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OonBt h» ûtbéti qui terAinèrevt ce siicle, SUndondt fct 
l'o^ de l'attentioD publique «t pt'it une pirt asseï acUve «uk 
évéBenwDta dans lewludf l'âglise et l'Uoiversilé jouèreut ua 
rMe ; théologien, prédicateur, homme droit et charitable, doc- 
teur très-émiaeiit, recteur de l'Université, priacipal d'un col- 
lège qui lui dârsit sa régénératioD, sa reDaîssaoce, Q fat appelé 
k se prononcer dans des questions délicates, et s'attira par la 
frandife* et la netteté de ses convictiu» tine disgrflee qai fit 
du bruit. 

fiobertBri(o&net, archevêque de Reims, mourut en 1497, et 
le chapitre de la cathédrale de cette ville s'assembla pour lui 
donner un successeur. Standonck eut une voix ; ce fut alors 
qu'àrinsUgationdesonanoiRBUliD,— ancien prindpal ducot- 
1^ de Navvre , et en ce tempe- lA moine de l'ordre de auny, 
qu'il était chargé de téîorma, — il plaida devuit le piulemeot, 
■outeoant a qu' un seul suffrage , guidé par le motif de la rdi- 
gion et du bien de l'Église, devait l'empCHier sur la multitude 
de ceux que déterminent des vues humaines, u Comme on le 
pense bien, cette étrange théorie, cette bizarre doctrine en 
matière d'élection, ne fat pas comprise, ne prévalut point; cor 
comment prouver h un étecteur que des vues hunaines ont 
dirigé son vote? 

Bientôt ^és, Standonck s'attira rinimitié de Louis Xil{ 
void à quelle oecasion : 

Le roi avait été contraint d'épouser Jeanne, Mie de Louis XI 
et sœur de Charles VIII. Comment le dnc d'Orléans eût-il pn 
résister à la volonté terrible du monarque du Messis-lex-Tours, 
et ensuite comment eût-il pu répudier la sœur de son waverainf 
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Parrena iDÎ-meme au trùae, il songea sérieusement k ii- 
Torcer, — car la reine, étant laide, difTorme, sans doute stérile, 
ne lui inspirait ancnn amoar, — et à prendre pour femme Anne 
de Bretagne qa'il aimait et qui devait Ini apporter en dot une 
grande province. 

Jeanne, d'ailleurs bonne, doace, amie de la retraite, se son- 
nait sans murmures ni opposition à la volonté dn roi, qui, 
avant de s'adresser au pape, désira avoir l'avis des plus fameux 
docteurs. 

Standonck Tut nécessairement du nombre des théolo^ns 
consultés dans cette grave affaire, et ne craignit point de ma- 
nifester hautement sa complète improbation : selon lai , « il 
n'était point permis de répudier une épouse dont la conduite 
n'avait rien de répréhensible ; il n'était point permis à an roi, 
non plus qu'à un autre homme, de se marier dn vivant de sa 
femme; enfin il était défendu d'épouser la femme de son 
frère. » — Ceci me semble d'an rigorisme outré, Charles VIII 
n'étant que le beau-frère de Louis XII. 

Cette opinion ne fat nullement du goât du monarque , qui , 
tont Louis XII qu'il était, avait ses faiblesses. 

Il arriva, à peu près en même temps , que te roi voulut ré- 
primer l'abus des privilèges de l'Université de Paris, .en ce qui 
touchait les jugements; empêcher que, dans certains cas, on ne 
prit le titre d'écolier pour se soustraire, après avoir commis ua 
délit, àlajuridictionordinaire;arréterlesb'ansports frauduleux 
BU moyen desquels on plaçait un bien sous le nom d'un écoU«-, 
pour qu'une cause fût portée au tribunal des juges-conserva- 
teurs, etc... 
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Le corps enseigniot, inquiet de ces réformea, s'assembla 
soos la {vésjdence de Standonck, son recteur, et l'on fît h 
motion de suspendre les cours en uoe si grave conjoncture. 
Standonck conseilla d'attendre an lendemain de la fête du Saint- 
Sacrement et d'ordonner à tous les prédicatears d'engager le 
peuple du haut de la chaire, le jour de cette fête , à prier pour 
que Dieu vînt au secours de l'Université, aui droits de laquelle 
on attentait ; puis de dire qu'il n'y aurait plus de prédication 
jusqu'à ce que le ciel y pourvût. Cet avis fut adopté, et bientôt 
des placards annoncèrent au public la cessation des cours, 

C^le mesure irrita la cour; on met dans la bouche du roi 
ces paroles adressées aux députés qui se présentèrent Mui & 
Corbeil : — « Ailes, et saluez de ma part les honnôtes gens qui 
sont parmi vous, car, pour les mauvais, je n'en tiens aucun 
compte. B 

Puis, mettant la main sur sa poitrine, il ajouta : 

— ■ Ils m'ont taxé moi-même dans leurs sermons ; ah I je les 
envoyerai prêcher ailleurs. ■ 

Il tint parole : Standonck et un aub« prédicateur furent 
bannis du royaume ; Louis XII avait un double grief contre le 
recteur. 

Celui-ci , obéissant & une sorte de pressentiment de cet exU , 
avii(t mis en ordre les afblres de Montaiga et assnré l'avenir de 
c«ite maison, — du moins fait tout ce qui était nécessaire pour 
ctla. — Les statuts d'un règlement très^ustère, bon tout an 
plus pour une communauté de trappistes, avaien t re^ la sanc- 
tion du chapitre métropolitain. 

Ce règlement déterminait rbabilletnent des écoliers de Mon- 
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tafgn, qui devait consister en une cape fermée par deraitt et 
ati csmail de grus drap brun fermé par devant et pur derrière; 
— d'où vient le nom de capelies de Montaigu, pauvret capelfti 
(fc Montaigu, que le public donna à ces élèves. 
Une abstinence cénobitique tvX ordonnée : 

« Les prêtres seuls pourront boire du vin mitigé avec beaucoup 
d'eau; chacun aura pour entrée la trentième partie d'une livre de 
beurre ou des pommes cuites, une soupe aux légumes sans graisse; un 
demi-hareng ou un oeuf pour les jeunes écoliers ; un liareng entier ou 
deux œufs pour les théologiens, avec un peu de fromage ou de fruit. » 

En outre, ces malheureux collégiens, hâves, maigres, déchar- 
nés, blêmes, encapuchonnés comme des moioes, — objet de 
pitié pour le public, — étaient soumis à tous les jeûnes de l'É- 
glise, obligés d'assister à je ne sais combien d'offices le nuit et 
le jour, et diseiplinét comme il convient ; le coucher était à 
l'avenaDt. 

Les pères, toutes les fois qu'ils voulaient imprimer de la 
crainte dans l'esprit de marmots récalcitrants et matins, les 
menaçaient de les envoyer à Montaigu : — remède infaillible (1) I 
C'est de cette sinistre maison que l'on disait : 
Mons acntus, acuti dentés, acutum ingenium. 

(1) BabelaU n'a pas épargaé dans ses satires le collège de Montaigu et 
E^estéleré snec force contre le régime de cette communauté. Gutgintva, 
de retour de la guerre, répare devant son père le désordre de sa toilette; 
il se peigne et fait tomber de sa chevelure des balles et des boulets qui s'y 
étaient niché», et Grandgousier, qui croit voir autre chose, do s'écriera 
«Dea, mon Ijoo fils, nous as-tu apporté iusques icj des esparviers de Moo- 
taguî le n'enteodojs pas que là tu teisses résidence. » Ponocratès» préeei^- 
teiir de Gai^ntua, réplique insslUK : « Seignenr, ne penseï que lo raje 
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Eb eflbt, tout était aigu : Ib montagne, lei dents et l'esprit. . . 
8tandonck avait certes d'excellentes intentions , mais il subis- 
sait rioflnence du prieur des chartreux , ordre dont il copiait la 
règle rigoureuse; as(^tiqne et tempérant à l'excès, il fïiisait iè 
ion collège une sorte de séminaire conventuel, et ne songeait 
pas que l'intellect est alimenté par la matière, et qne de la 
santé du corps dépend celle de l'Ame. 

Ce règlement me paraît donc encwe plus insensé que cmel : 
son aotenr est tombé dans des exagérstlons condamnables. 

Après la part du blâme, faisons celle de l'éloge : 

llalgré cette apparente dureté, le Brabançon aimait ses dis- 
ciples; il ronlaît que le supérieur fût pris parmi d'aodens élèves 
et fût i^pelé ministre ou père dei pauvres, mais non point 
principal on svpérimr, titre selon lui trop fastneux. Il ne reve- 
nait à ce père d'antre salaire que « le vivre, le couvwt et le 
vêtement dans le teiiq)s, et la récompense céleste dans l'éter- 
nité, s S'il n'avait point encwe sontean ses thèses de théologie, 
la m^on devait en faire les frais jusqu'au doctorat exclusi- 
Tement. 

Standonck prit toutes les précautions désirables pour mettre 
les bonrses à l'abri de l'invasion des enfants riches ou da moins 



mis an colliège de powllerie qa'oa Domme Hootagu : mieulx l'eusse voulu 
metLre entre les gucnaulx de saint laaoceat, pour rénorme cniautié et 
Tiileanle que i'; a; cognu : car trop mieaU sont traitez les forcez entra 
les Maures et Tartares, les meurtriers en la prisoo criminette, voyro certes 
tes cbiens eu Tôstre maison , qne ne sont ces malanlruz audtcl coiliège. Et 
si yéUAa roj de Parts, le diable m'emporte si ie ne metto]^ le (bu dedans, 
et ferojs bnler pYindpal et regens, qui endurent cesCe Inhumanité devant 
leurs yetix estre exercée . a 
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aiaés; on en admettait moyenoant peDsion, maîa ils devaient 
avoir le moins de rapports qu'il fût possible avec les éludiaDts 
pauvres : les riches, — en petit nombre, — habitaient des loge- 
ments séparés, mangeaient dans un réfectoire particoli^ et 
venaient. entendre les ofDces à la chapelle basse (1), établie sans 
doute par Standonck ; les pauvres priaient dans la chapelle hante, 
— ce qui me paratt peu logique, h moins que la basse fût la 
^us belle. — Eq classe il y avait séparation, la place inférieure 
était dévolue aux pauvres. Ces lignes de démarcation devaient 
engendrer des jalousies et des rancunes, puisque l'enfant n'est 
qu'un petit homme, qu'il a en germe tous nos instlacls, toutes 
DOS passions. 

Standonck ent la satisfa(^on de voir son œuvre achevée au 
moment oà il tomba en disgrâce; il donna alors sa démission et 
partit pour son pays natal, consenant toutefois une sorte 
d'autorité sur la maison dont le chapitre, lequel appréciait sa 
capacité, n'avait pas voulu qu'il se dépouilMt. Bon départ amena 
celui de l'un de ses disciples les phis distingués, Jean-Maire ou 
Major d'HadingtOD, en Ecosse, qui devint nn profond émdit; 
cet étranger, d'abord étudiant à Sainte-Barbe, entra au collège 
de Navarre; plus tard il revint h Monlaign ponr y professer la 
philosophie. 

Standonck mit à profit son eiil, qui ne dura qu'un an : il 



[Ij Celte chapelle seri de salle de lecture provisoire i la biblioUiè^iM 
Sai Die- Geoev lève; elle a des feuâtres clotiées, ei on ; entre par deux ar- 
ceauK surbaissés que sé|iare un ioord pilier. Au foui, oo voil remplacement 
du cUccur. Cet oraloire a'^vait rien de remarquable; il sera détruit dans 
quelques années pour le dégagement du Panthéon. 
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créa des étaMissraaeDts à l'instar de celai deMontaigaA Vden- 
ijeanes, k Csnibnii, à Halines et è LoOTain, de swte que )> 
maisoD de la rae des Sept-Voies devint nne métropole d'oiUei 
qui étaient toat i la fois des couvents, des hospices d'indigents 
et des collèges où l'on enseignait particulièrement la gram- 
maire, la théologie et la philosophie. 

Cependant l' Université regrettait son recteor et Montaigu son 
mi*ittre, Aai voeux soccédërent les prières; le cardinal d'Am- 
iMHse, l'amiral de GraviUe et l'èvèque d'Alby intercédèrent pnur 
reiilé, et le roi, qui était naturellement porté h l'indulgence, et 
■pprédait d'ailleurs les mérites de Standonck, le rappela en 
écrivant an parlement une lettre dans laquelle il leur rendait 
pleinement justice. 

Standonck s'empressa de revedr, et filt présenté par son bon 
ami l'amiral de GraviUe au roi, qid l'accueillit patemellement 
et l'engagea à poursuivre les utiles travaux auxquels il s'était 
consacré avec tant de persévérance et de liAe. 

De retour 6 Hontaign, le rectenr^rincipal s'abdiqua à perfec- 
tioBner son ioriitut : ce Fut alors qu'une espèce de sédition, de 
mutinerie, provoquée sans doute par raostérité excessive de la 
discipline nouvelle, éclata dans la maismi, et eut pour dief le 
docte professeur Jacques Almaoi ou Almain, qui se retira, après 
avoir quiUé l'halnt de la communauté, et entraîna à sa suite un 
certain nombre d'écoliers. Dans ces circonstances difOcileS) 
l'énergique Standonck ne faiblit point; non-seulement il main- 
tint ses règlements, mais encore il se plaignit au parlement de 
l'escapade d' Almain qui, bon gré, mal gré, dut ramener set 
élèves et reprendre avec eux le froc (décembre 1&03}. 
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La vie âe ^udoQdt Suit m moment «ù le xvfi aiàtile, m 
teinpa des or«fes r^igieax, oomiuMcaft. Avant de s'^in^, le 
pùtdespaMvn$ de Jfofltotjru conçut ]fl projet d'étahKr dam le 
monde entier luoe sorte d'ordre reUgieui voné À l'Aducatiop 
de la jeanesie et & la prq)agatïoD de la foi cathoi^De. Hor^ 
eipose au long le plan de cette amgréga^D iostibiée pour ia 
pbu grande gioire de Dieu et parle des fœax auxquels ses 
membres étaient aouniia; cette congrégation devait s'^pder 
Société du Sauveur, et l'on ; recoonaU par beaucràp de trmtl 
la Société de /«sus, œuvre d'hommes qui avaieitt étudié à Mm* 
biigu et avaient bien pu se pénétrer de la règledeStandonck, la 
ct^ier, en faire la base de leur association. 

Au reste, cette opinion fort admissible, qui a poar elle QBf 
graoâe pri^failité, est celle d'un des Buccesaesrs de Stondwick 
dont j'aurai à àae quelques mots : ii résulterait de cette bypo* 
Uiitse que )f ootaigu est le berceau des jésuites et du caltinitme 
aussi, —étrange capricâ du hasard. 

te réformateur Standonck venait de placer en pinceurs en- 
droits decette maison les initiales i. C, d'obleotr la sanelioik 
' du pape et de l'évèque de Paris, des privilèges rdigieux, enfio 
de s'entendre avec le catholique roi de Portugal pour l'introt- 
duGtion del'ordre enseignant et militant dans ce pays, lonqae 
la matt le sui^t le 5 février 150& eaiie les bras de Jean im 
Clary, Toulousain, confesseur de Louis XII. 

Btudonck, appelé par un historien seigneur de ViUette, 
fut enterré, suivant sa volonté, à l'ratrée du chœor de la chap^ 
basse du collège, et l'on plaga sur son tombeau une simple dalla 
avec cette épitsi^ composée par te défunt lui-méœa : 
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PÀTHWU 
MBHVNTOTB STANBOm». 

J'^oore quel a été te sut de cette s^ulture; il est fart poso 
siUe qn'eo reversant le bâtiment de Moataigu, dont les llvreu 
de SaÎDte-tieneTiëve ont pris possession tunporairement, on 
découvre au fond de la svile, à l'endroit où se trouvent, an eio- 
œeot où ï^ctia, Ip fauteuil et la taUe d'un bibliothécaire, le* 
oisements de l'austère et ascétique Standonck. 

J'ai dû la'éteiidre qq peu sur la vie do {dos iUaitre docteur 
qoiait goayeraé Uontaigiii. 

lod^odammeDt des ania de marque dont j'ai parlé, deti 
hienfaitenrs de son collège, il entretint des relations d'amitié 
aîec François de Paole, Jeau Quintio, BUnbaston, Uai;^ne^ 
Kaidio, UlricGering, Érasn^ Jean-Marie-iérdmedeUanges^ 
Robert Genalis et d'autres esprits supérieurs : — ces deraiem 
forent ses commensaux et ses disciples. 

On lit quelque part qu'en 1502 Montatgu, espèce de couvent 
préparatoire, avait produit plus de trois cents relJgievi. 

J'ai oublié de dire que les élèves se servaient eux-mêmes, fai- 
saient leur cmsine, vaquaient aui labeurs les plus répugnantSi 
afin de tenir en baleine leur renoncement, leur humilité, et d« 
faire continuellement pénitence. 

Tout ce qui est outré ne peut durer, ne peut résister au 
tem[H; nous Verrons que l'institut de Houtaigu ne tarda pas k 
NHr deg modificatioas néœssairei : quant à l'ordre universel, il 
ne fut guère qu'à l'état de projet, et on n'en pari» plu! après h 
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mort de Standonck; il n'y a donc rien d'étonnant que les 
jésDites aient fait revivre quelqnes-UDs de ces statuts, s'en soient 
emparés; — personne n'y mit la moindre opposition. 

Moreri mentionne en note, parmi ses pièces justiBcatives, nne 
histoire manuscrite anonyme da collège de Montaign, mais il 
ne dit point on elle se trouve; je n'ai pu la découvrir. 

Le Tougneux etvîolent Noël Beda, si célèbre dans l'histoire de 
l'Université, esprit brouillon, extravagant et fantasque, succéda h 
Standonck; mais, tout entier à ses disputes pleines d'aigreur, à 
ses controverses, il négligea entièrement le collège et abdiqua 
tonte suprématie sur ceux établis au dehors. II se donna pour 
coadjutear, ensnite pour successear, un homme qni ne valait pas 
mieux que lui et sous lequel tout alla de mal en pis : je veux 
parler de Tempête, qni tempêtait beaucoup, passait pour an 
grand fonettenr de marmots, et qui a donné naissance à ce vers 
latin rapporté par tes auteurs sérieux comme par les écrirains 
focétienx: 

Uorrida tempestas montem tarbavit acutum. 

En 1511, sons Beda, qui c^tint du pape IA»n X quelques 
adoucissements i la rigueur des statuts, les bâtiments de Mon- 
taiga furent agrandis de ceux de l'ancien hAtel de Vezelay. 
L'année précédente, Ulric Gering, notre premier typographe, 
était mort laissant sa fortune, considérable pour ce temps, aux 
collèges de la Sortionne et de Montaign; il fat inhumé, selon son 
vœu, dans la chapelle où reposait Standonck, et où on lisait une 
inscription tumulaire latiue dont je n'ai pu avoir que la traduc- 
^n; la voici : 
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■ niric Gering, Allemand, un des premier* imprimoirH, qui iToit 
fait pendant sa via pluâieurB aumânes aux pauvres de cène maison , 
l^gaa par son testament à la communauté des pauvres, en lâio, la 
moitié de ses biciu et le tiers de ce qui lui étoit dd par ses créan- 
ders (t), et de cet argent on a adieté le village d'Annet, proche la 
linèra de Hame, et les maisons de Vezelay, qui est la partie de ce 
collée où sont les classes des grammairiens. » 

DiQS le mfime temps, qd arrêt du pariement vint régler let 
droits du curé de Sùnt-ÉUeDne-dn-Mont et ceux des chapelaios 
de Hoatajga : des caoSits d'autorité ^tiritoene motivëreDt sans 
doute cette iotarenlion judiciaire. 

A r^Kiqw oii je siàM arrivé, le célèbre Bucbanan, venu en 
France avec Jean-Maire, étudiait ii Uontaign, d'où il passa 
rasoite fc Sainte-Bartw; )h il figura parmi les qaatone profes- 
seurs de cette maison qui était devenue trës-fiorissaute, et 
« rëgrata la grammaire pendant deux ans et demi avec les 
nÙBères qu'il a décrites tà naïvement dans l'étégie : Ite, leva 
wnga. * Bucfaaoui avait adopté les idées luthériennes. A cette 
^oqne aussi, Jean Calvin étudiait à Hootaigu la didectique 
ipra un F^ent espagnol : bientôt de nouvelles idées religieuses 
allaient naître dans son esprit. Autoine Tempête dirigea Mon- 
ta^ jusqu'en 1528; l'année d'après, François 1" fonda le 
Cc^lége de France. Mus tard InJgo ou Ignace de Loyola, hidalgo 
dégoAté du métier des armes et résola d'embrasser une autre 
vie, étudia à Montaigu, — il avait alors trente ans environ; — 
de tk il passa k Sainte-Bttfbe BOUS Govea qni eut un parent célèbre; 

(1) Je laisse sobsister ce mot de la trsducLffin; IIka dibittMn, 
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on sait sa liaison avec François-Xavier, professeur an colléçe 
de Beauvais, et avec quatre compatrïotes, Salmeron, Rodriguez, 
fiobadiila, Laynez, le senneut de l'église de Montmartre et ce 
qui en résulta.' 

Jean Boulèse ou Bolœse, que je crois le successeur de Tepip^, 
gouvernait Mootaîgu en 1572; c'est lui qi}i daps l'BUtt^re ql'ttj» 
miracle opéré par la tainte Eucharistie, écrite &t latin, affinne 
que le code des jésuites a été ralqué sur celui de son' cotiéga; 
sept ans après, ce même principal soutint sa procès conlre'te^ 
régents des écoliers riches de la maison, iju'ii voidait ebngéJHerl 
se proposant de ne garder que des pfuvres; comme il rertisait 
obstinément de se sountettre à la déctiioii du recteur çt <)e Vofea- 
démie, il fut eiconjmaiiié, et appela de cette setiteBce comme' 
d'abus au parlemeat. Boulèse avait professé l'hébreu as coU^ 
des Lombards. 

L'histoire ne dit mot de l'issue de cette sBâire (1). 

Ij lUOTt tragique de Bamus est un fait trop conhu poar que 
je m'en oco^te, mais je Depuis m'empècherd'étaUff un parattUe 
entre cet infortuné savuit, victime de la barbare, de la saorage 
intolérance de ses contemporaiDS, et SUndoDck. Tous deOx 
s'étaient rendus à Paris pour s'adonqer aui ftvtea études, tous 
deux étaient pauvres : le prean^r fut reçu comme vdet au coflége 
de Navarre, le second fut adinis de même dans l'abbaye de 



(I) Boolèse a pnblié un ouTrage intimlé : Du Slatuti du eolUge dt 
Montaig», in-S, el une JI«in»ntra)ieB oti parlemthl pdw rtformer lé 
collège de JUontaigu, liîTS, iii'S. Il existe ï la Bibtiotbëque du Bai, an 
dépaHemeut des maDUscrils, ua inTeoUin des litres et ktodus de ce 
collège, lii'f ( (bndB Baluze ), ' 



D,a,i,;t!dbïGoogIe 



Sidate-Generiëve; tons deax aerraienl le jour et étndbfent fa 
DSit è la (4arté des astres; tons dans se distinguèrent jurtear 
smmr: l'un devint principal du collège .'de' fresles, l'autre dé 
Mloi deMontaiga; l'un avait professé M'Ave-Maria,ranireà1â 
Sori>onne. Quant aux différences, les voici : ' 

Standondi fut très-attaché àTisinGienne foi, Ramus embrassa 
le BOBwatl christianisme. Standondc roonrnt paisïbleraent dans 
9Mlit; Aamas, traîtreusement assassiné, renditle dernier sonj^ 
SOT le pavé de la ville où le traînait nne jennesse forcenée, qui 
voulait venger bien plus' encore Aristofe que le pape. 

Siècle d'horreurs durant lequel l'on ne respectait aucune 
espèce de convicUon 1 , 

En 159Ï, le principal de Montaigu, qui se nommait Louis 
Léger, fit afficher (}ans toute la ville la représentation d'aue 
tragédie intitulée Chilpéric II, qui devait avoir lieu dans son 
établissement, — les collèges étaient dora dans l'usage déjouer 
de temps en temps des pitees de leur façon. — Le parlonent, 
oraigaaat que e«tte piioe ne contint des aHusions politiques, la 
St défmdre, et son auteor fot mis en prison. 

Revenons maintenant & la chronique de l'abbaye de Sainte- 
Graievièfe et reprenons-la au commencement du xvi' siècle. 

Le premier fait de cette période qui mérite notre attaitioD 
est la permission que le cardinal d'Amboise obtint de Louis XH 
de réformer les couvents deSaint-Martin-des-Champs, de Saint- 
Germain-des-Prés, des Cordeliers, des Jacobins et de Sainte- 
Geneviève, signalés comme des lieui d'iwmorartW, ^'indisei' 
pïine, à'orgueil, de fainéantise et â'audace, 
' Cette volonté îi'eut pas de résultats satisfaisants, puisqu'on 
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— sa- 
lît dans Héliot que la Uceoce, qai datait des gomea des Angtab* 
De fit que deveair idns e0kt>Dt^ sons François 1", si bicD qne 
le parlement donna ordre à Pierre Bmlart, conseiller, défaire 
nne information ; cela ne fut encore d'aucune efBcacîté poar 
arrêta: le mal. Il follnt derechef, quelques aimées après, que 
Christophe de Thou et Charles de Dormans, conseiHers, se 
transportassent à l'abbaye pour réprimander ces incorrigibles 
moines, qui n'en tinrent bucdd compte et se con^rt^vat 
comme ils ravaient presque toqjoors fait. 

Notre chroniqueur , h qui J'ai fait tant d'«ai(MiiDts, rdate 
ceci: 

■ L'an 1506, on céltbre prédicatenr d« l'abbaye de Fulde, en Alla- 
ttiagn^, envoya ici un cœur d'argent, avec une atteststîun aathwtiqae 
d'an miracle arrivé en sa personne. Car, estant frappé d'une espèce de 
peste, il ioroqna le seeourg de saint Martin, auquel il auoit nne con- 
fiance partioulièrei anrqut^ s'estant endomiy, tl ent^idft uneToix 
qni, luy criant: Geneviève, Geiieuieve, l'eueilla. Il crot d<KW qne 
e'estoit le nom de la sainte à laquelle il denoit a'adresser; il la i»ia an 
effet de luy prester secours eu cette exUémité. Suiqnoy s'estant ren- 
dormy, il vit une dame, tenant un rameau verd a la main, qui luy dUt 
qu'il estoit guery, et le lendemain matin il se trouva en pariait» 
santé.... Pierre Dupont, aueugle de Bruges, estant guery, fltà la 
aainte un poëme en vers héroïques, dédié à l'abbé Philippe Cousin. ■ 

On doit à ce dernier les chaires du chceor, sur lesquelles était 
gravée sa devise,: Tout vient de Dieu. 

Quelques années auparavant, le presbytère de Saint-Étienne- 
da-Hont UA augmenté de la maison de la chancellerie de l'ab- 
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baye. Quelques auteurs croient que ce tut l'abbé Pbilippe-le-Bel 
qui jeta |es fondements de l'église, un des plus charmants édi- 
fices de la renaissance que nous possédions. — Il n'y a pas con- 
cordance, du reste, entre les dates de cette fondation ; je pense 
qn'il ne s'agit ici que de l'établissement de la façade ou de la 
porte par laqudle on put entrer, en 1517, dans cette nef : jus- 
qu'alors les religieux n'avaient pas voulu soufiîîr qu'on y pé- 
nétrât par nue avenue autre qtie leur église. 

Huit ans après, pendant la captivité de François 1", la régente 
Louise de Savoie flt paver plusieurs rues de h rive gaucJie et 
exécuter maints travaux d'assainissement et d'Mnbelliisement, k 
Taide des fonds que lui fournirent ponr cela les riches abbayes 
de Sainte-Geneviève et de Saint-Germain-des-Prés. 

En 1535, Guillaume le Dnc gouvernait l'abbaye. « il y av(^t 
de son temps, nous dit l'auteur du registre, ane fontaine aa 
coin du cloistre, i l'entrée du réfectoire où estoît le bassin de 
piore qui se voit encore dans le préau , et an milieu estoît une 
image de sainte GeneWive, qui jettoit de l'eau par le bout de son 
derge ; elle fut destruitte lorsqu'on fltlesvoustes du cloistre. * 
Ce même abbé « Qt rebastir la chapelle de Sainte-Geneviève, 
qni est k gauche du grand autel , où l'on voit encore son por- 
trait aux vitres , et entreprit ensuite les constructions de la 
chapelle de Notre-Dame. » 

Gnillaome le Dnc fnt chargé par le parlement de la garde et 
de l'interrogatoire d'un jacobin, luthérien anglais, arrêté 6 Paris, 
où il était venu sans doute pour répandre sa doctrine. 

Depuis nombre d'années on travaillait à Saint-Ëtienne-da- 
Hont. En 1537 et 1538 , on Qt le chœur et [riiuieurs chapelles 
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des bas-côt^s. — Je me bornerai à citer ced pour mémoire, et 
ne dirai que pea de chose, dès à présent, sur les changement? 
apportés à cette église. 

D'après notre mannscrit, ce fut h Sainte<>eaeviëve, l'tb^ 
ofBdant solennellement, que l'on reçut, en 1550, les vœux des 
premiers jésuites, d'Ignace de Loyola et de ses compagnons. 
Jacques Aimery , chancelier de l'abbaye, leur avait conféré le 
titre de maîtres-ès-arts. 

L'année d'après, le parlement rendît on arrêt par lequel il 
défendait, xous peine de prison, de se promener et de causer 
dans diverses églises de Paris, et notamment dans celle de 
Sainte^eneviëve ; il était ordonné aux prédicateurs , en ontre, 
de lire cet arrêt, du haut de la chaire, tous les dimanches de 



, , En ce temps , on recommença à se servir, à Sainte-Geoe>: 
yièye, de l'ancien sceau de la maison, qui avait été mis aa. rebut 
et figurait un roi sur sou trOne. 

Le règne de Joseph Foulon fut fort agité. — C'était l'époque 
des passions fanatiques, des fureurs soi-disant religieuses , l'é- 
poqqe néfaste de la Ligue, dont cet abbé Qt partie. — Il y eut 
i Sainte-Geneviève, sans parler des troubles intestins, diverses 
scènes de violence et d'intolérance. 

Le 22 décembre 1563, rni jeune moine, qui s'était fait calvi- 
qiste ou luthérien, emporté par un fanatisme tout opposé à ce- 
lui des ligueurs, arracha une hostie consacrée des mains du 
prêtre célébrant dans l'église de Sainte-Geneviève, et la foula 
aux pieds. Il fut arrêté , condamné à mort , exécuté , et le roi 
ftt faire une solennelle procession expiatoire, où il porta, ainsi 
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49e tous les gieai de «a maiso*, en flenAean de dre blan- 
ch» (1). 

,. Après le donble assassinat de Blois, les ligueurs de Paris's'a- 
btmdoQuèreDt à la rage et i la désolation, le nwn de Henri III 
leor dennt de fitat en plos odieux , et , eo attendant que le poi- 
^rd de Clément frappât ce monarque inhabile et faible. Ils fai- 
saient fréquemment snbirla tortare à ses effigies de cire ; ils 
les piquaient aa cœur avec des épingles pendant la messe, 
droyant que ces conjurations superstitieuses seraient fatales i 
lénr ennemi. 

On vit, entre autres révoltantes momeries, une procession 
composée de mille enfants qui tous portaient gravement un 
cierge de cire jaune ; parUe da cimetière des Saints-Innocents, 
çlle vint à l'église de l'abbaye de Sainte-Geneviève ; là, les ciergei 
furent éteints subitemoit , jetés à terre, écrasés sons les talons, 
et ces jeunes êtres, dressés h on fonatisme implacable, de s'écrier' 
d'an ton higobre : Diev éteigne ainsi la race dea Valois ! On 
assure qae des hommes et des femmes nus on en chemise sui- 
vaient cette procession impie. 

Dans ce siède vivait Pierre-le-Joge, d'abord moine k Sainte- 
G^Mviève, pais caré d'un prieuré rural de l'ordre, et qui fut 
tiié par tes huguenots ; il a écrit une histoire de la patronne de 
la montagne, dédiée à son abbé monseigneur Joseph Foulon. 
En voici un passage pour donner une idée de la manière de 
i'antear : 



LiJ Va. de Sti^te-GeDeviàve. Prtvou it l'Mttotrt 4« ParU, par FéU- 
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> Sers-M donc ma ornse, 6 petit village de Kanterre, pals ie 
vignoble, si nous te renommons très heureux pour nous auoir produit 
vn si excellent bourgeon, duquel la fleur a e§pandu vne si soudaine 
odeur par toute la terre, vne vigne si noble, de laquelle le flniet bean 
et gratieux, le vin doux et amoureux comme le nectar et l'ambroieie, 
a enyuré et eaflambé les ccurs des hommes d'nn parfaîct amour et 
charité enuers leur Créateur par son exemple? Ettt^, ô mdilecité 
de Paris, à bon droit te d(Ht-on priser et haut loner, pour auoir 
receuë et nourrie vne fleur si belle et délectable, blanche comme le lis 
en virginité, vermeille comme la rose en charité ; et finalement , qui 
est celuy qui ne te chérira et aimera , 6 saincte montaîgne, 6 temple 
sacré, pour auoir en toy vne si ridie bague, un si predeux ioyau, 
surpasssntenvertu et excellence l'emeraude de Scythie,roDii de l'Ara- 
bie, l'achate de Sicile, le hiaciathe d'Ethiopie, le saphir dv Mede, le 
diamant des Indes, le iaspe, le ruby , la marguerite, le beril , et tous 
autres qui se pourroyent nommer? Veu que c'est là, au sepuldire de [a 
Vierge, où les aueugtes ont receu la darté, les sourds l'ouyë, les 
muets la parole, les boyteux l'aller, les gootteui, grauelenx, paraly 
tiques guarison, les frenetic^es t'vsage de raison, et sur tout les 
fieureux la pristine santé; bref, tout malade suf^rt etconsola^on de 
sa misère et calamité (I). ■ 

Vers l'an 15S8, l'abbaye aliéna, probablenamt par péourie, 
une terre située à Bogneui , appelée F^f de tainte Clotitde 
et donnée autrefois par cette reine. 

(1) Cel ouvrage a pour Itlre: l'Biitoir» dt lairuli GtntoiefM, patronne 
dt Parit, prit» et reektrehé» de* uJïua Unre* eierU à la main, det hit- 
tviret de Francs et autrti ataheuri appromux,... elc lïSS. 

l.a biUiDdtèqoB en po«cëde un exeroptalro in-is, colvert m parcbenrio, 
U 5T1. 
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Pendant ta dernière année de œ siècle orageui, H ; eut chef 
nos chanoines des exorcîsnies è l'«icontre d'une femme nom- 
mée Marthe Brossier, que l'on disait possédée du démon, et 
qui n'était probablement qne somoambole et cataleptique, Oa 
fit toutes les cérémonies usitées alors en pareille circonstance. 

Dulanre croit que les prêtres avaient préparé cette comédie 
pour soutenir la juridiction ecclésiastique, attaqaer indirecte- 
ment l'édit de Nantes, et répandre de nouveaux germes de dés- 
ordre dans l'Ëtat. La prudence et la fermeté de Henri IV surent 
déjouer ces manœuvres coupables. 

Pendant la première moitié du xvii' siècle, on embellit con- 
sidérablement l'intérieur de Saint-Étienne-du-Mont; un fit le 
jabc que nous voyons encore, plusieurs chapelles latérales et 
des charniers; enfin la reine Marguerite, première femme 
de Henri IV, donna trois mille livres pour le portail, qui es^ 
d'ordre composite, et voulut en poser elle-même la première 
pierre; on fit eette inscription : 

Deo/avente, tancto Stepkano deprecanie et auipicUi itarguo' 
rilœ régime faktim, anno Domint 1610, 3 augtuti. 

D'autres modifications furent af^tortées snecessîvement an 
docher et à diverses parUes de i'églîse ; on en trouve le détail 
dans jdusieura livres, et notamment dans la Notiœ publiée par 
M. Faudet, le curé actuel, en collaboration avec M. L. de 
Mas-Latrie (1). 



(1) Saiiil-£kieDne-<lu-Moiit se i«comninde lux corim lar «m ttégaate» 
pDfNffUiHis, par stm jubé, qui rat termlaé en leoo , par qtMtqoM f i 
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. ,4)°laure raconte, d'aprëa les Mémoires de l'Estoile, qoei la 
châsse de sainte Geneviève, n'ayant pas pu amener un change^ 
luent de température qu'on déairait vivement en 1603 , le cré- 
dit de la patronne reçut une certaine atteinte, ce dont les 
çbauoines furent fort dépités; ils éprouvèrent donc le basota 
d'nn prodige éclatant, et ce prodige eut lieu. Ou conduisaît au 
bagne une chaîne de forçats : la procession la rencontre sur . 
son passage par CM fortuit, un de ces misérables se recom- 
Biaode avec ferveur à la sainte, et aussitôt ses fers tombent 
miracvleiuement. 

Cela était plus qifê safSsant poar raffermir la foi étn-anlée ; 
P«r malheur, le galérien ne sut pas se taire, le procédé s'é- 
l;niita, et les religieux ue retirèrent de tout ceci que de la 
çtmfusiou... oufrfutôt, suivant leur usager ils soutinrent que 
le miracle était de bon aloi et taxèrent les iocrédules d'im- 
^été. 

Jos^h Foulon mourut quelques années après ; on l'avait 
naguère accusé d'entretenir des intelligences secrètes avec 
Henri de Navarre, aspirant au trène alors, et de l'engager à 
abjurer sa foi pour y parvenir sûrement. Il s'était disculpé tant 
bien que mal. Cet abbé, voulant «npécher que Sointe-Gene- 
'riève ne tcnnMt 'eu commande comme beaucoup de mo- 
MStères , se fit donner pour successeur Benjamin de fo-ichan- 



de celles que répan et entretiot lengtenips le himeiii Le Vieil , par trois 
bas-reliefs de Germain Pilon, ua tableau de Leauenr, quelques pierres to- 
mulaires, une magniSque cbaire en bois, sculptée par LcKOtird d'après 
la desMlii» de Libin; elle est sopptHtée par SanuMianné doit mlchoire 
<rto» et aconwpi. 
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leaa, qtM porto d'abord le Ub« de ooadïutaur, pais devint 
évé()ae de l^oa; som ]e gouverDement de ce persoaiwge , Il 
cMsse fut réparée et ornée de pierres précieuefl par un or- 
ferre aomiiké Nicole. 

Il ne se passa rien k Uontaigu, dans ce temps, qui mérite ane 
meotion, si ce n'est le séjour momentané qu'y firent des béné- 
dictins anglais ; ces fugitifs enfroqués, qui ue voulaient plus 
{ffier sur une terre oà régnait le scIiisiDe de Henri VIII, avaient 
dd passer le détroit, et Marie de Lorraine, abbesse de Chellea, 
les avait placés , on ne sait trop pourquoi , dans le collège de 
Standonck (1615); de là ces moines allèrent habiter la me 
d'Enfer, et enfin ceUe du faubourg Saint^acques, 

Un peu auparavant, d'autres intrus n'avaient fait que paraître 
dans le même local : je veux parler de la coaunnoauté de Saint- 
Nicolas^u-Chardonoet, qui sortait du collège de Reims. 

Je résume rapidement, pour ue pa^ avoir i j revenir, ce qui 
a trait à Montaigu pendant toute cette période : 

L'an 1619, les élèves soutinrent des tiièses publiques en gnc 
avec beaucoup d'éclat, ce qui est merveilleux pour le temps, — 
ce qui le serait même pour le nAtre, qui se proclame plus savant. 
— En 1662, les religieux de Sainte-Geneviève vendirent au 
collège la vieille chapelle de Saint-Sympharien qui tombait en 
mine et fut démolie pour l'agrandissement de la maison. En 
166&, Abraham Hartio étant principal, il y avait au collège 
trois places fondées pour trois pauvres, à trois cents livres par 
an ponr chacun , par la baronne du Tour, qui avait fait une 
fondation pareille au collège de Navarre. L'Bdtel-Dîeu payait 
ces posions. 



J.,:,l,z<»i:,.,G00gIf 



Ouxeans après, Uontaiga Tut menacé d'inceodie, le 21 mars, 
aie feo ayant pris, dit Lemaire, à un appartement en entrant 
à droite, où étoit logée nne certaine compagnie ambulatoire, 
dont les SDppflts se nomment Gilotins (1). » 

En 1663, on adoucit les statuts du collège, ce qui fait dire à 
VhistoriHi de Paris que « les écoliers cessèrent d'être victimes 
et les maîtres bourreaux;» on doit entendre par là que la 
peine de la fustigation et les chAtiments corporels furent sup- 
ptimh. 

Nous voici maintenant arrivés 6 l'une des époques impor- 
tantes de l'histoire de l'abbaye de Sainte-Geneviève, i celle de 
sa seconde réformation : 

Benjamin de Bricbantean étant mort, les rdigieui élurent 
abbé son frère Philibert, et le cardinal de La Rochefoucauld flit 
chargé, par la famille de ce dernier, de faire ogréer ce choix à 
Loois XIII ; mais le roi , an lieu de le confirmer, nomma è ce 
poste le cardinal lui-même, qui se défendit de l'accoter, de 
Cfainte de déplaire aax parents du défunt; Louis XIII insis- 

(I) Nom que Von ilonoe i de pauvres écoliers, pour l'éd notion desquels 
nu ecclésiastique nommé Gilot, auteur d'un ouvrage sur l'édocatian des 
enranis, » laissé des Fonds :6ilii(fnui]. n Ils occupent une iiariiu du collège 
de Sa<ai«-Barbe, à Paris. CtaGHoHni, en 1730, l'riaiil si>u|tçonnés de mau- 
vaUe doctrine, le roi tes Bt réformer, et depuis ce temps en ne les appelle 
plus ^ëre Gitotim, unis la coomunaulé de Sainie-Baibu. Ils ne sont 
ponrlant point érigés ea «omsiunaulé; c'est seulement une pensiou d'étu- 
diants. D (Dicliooaaire de Trévoux.) — Gilot était un doctunr de Soriwnoa 
trés-cba ri table et qui lit du bien , surioul »a\ collèges des pauvres écoliers. 
En laisant des roefaercbeg bibliogra [tiques, i'ai trouvé ce Utre d'un ouvrago 
qui parait avoir trait II la fondation de Gilol : £tafeIÙMRten( 4t tr«ntt- 
Iroii ieollên dt la famille da Jétut-Clwitî , vi»-à-vii le totlégt dt 
Xontafgu; Paris, Bocolet, 1U6, lit-t. 
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tut, le cirdiml finit pv cwsentir à prendre la Aredkni do 
couvent, k la coadition qoe le roi, eo le iMuninaot, le charge- 
rait de la missiOD expresse de le réformer. Les lettrea-pateates 
royales soDt dn mois d'octobre 1619. 

• Le prélat, dit la chroniqae, vint doneurer dam le togii 
abbatial, où il fut plutôt attiré par la saioteté da lieu et la- 
Tén^tioD de la sainte priroone de Paris que par la beaaté et 
la graDdenr des bâtiments qui n'estoient pas bien considé- 
rables : anssy tost qu'il y fatt , et qa'il vist de quelle maniërB 
les rellgienx se coœpwtoient, il prit résolation de faire ce 
^e le ro; loi aTolt wdonné et de remettre le bon ordre eo 
eeste maison de pi^, envoyant pour cet effet qtielqoes-ant de 
ceux qn'il estinHHt pins capaUes d'instruction A Saint-Vincent- 
de-Senlis pour voir ce qni s'y prattiqnoit et apprendre à vivre 
■don les lois de leur profession. » Hais il ne se borna pas & 
cela, et tira jrios tard de Senlis douie religieux de cette maison, 
notamment le P. Faure, qni le seconda dans ses travaux (1), et 
le P. Louis Duhamel, qui moamt bientAt après son arrivée. ■ 

£n 1631, le pape accorda des indulgences aux seize porteurs 
de la châsse de sainte Geneviève et aux vingt-quatre attem- 
dantt, — ce qni veut dire, j'imagine, porteurs-aspirants, — et la 
mtaie année le cardinal, qui s'occupait tocyours de sa réforme, 
rendoe urgente par l'indiscipline des chanoines, rassembla des 
religieax de tous les monastères réformés de Paris, afin de s'en- 
tendre avec eux sur les moyens les plua prc^res à rétaUir la 

(I) Le porlKît de ce relifiieux eiUle du» le cabinet des manugcriti 
n-deMOB d'ime poru : le p. Fwre * le Mat plie et mtlMlif ; il eai iH» 
d'au sorpU*. 
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régalntitëéble boa orite: aOncony'iûi dé eertaintariicUi, dit 
H^ot, on les comnniDiqtia h là commanaafè ; des chanoines 
pararÊnHônloir 9'j soatiieUre , mais cela n'ent aucune soite ; 
et tout ce que le nouvel abbé put obtenir h force d'instances, 
ce fat ràcquiéscenient de cinq pères sur dii-neaf Alors' il 
manda des hAtes de la maison dont j'ai déjà parlé , et dnt les 
condaire lui-même aux dortoirs, au réfectoire, à Téglise, pour 
en imposer aus récalcitrants et empêcher les murmures dés 
anciens habitants de Sainte-Geneviève. 

Il eut donc -à sarmonter les obstacles qn' avait rencontrés an- 
trefois l'abbé Snger poursuivant une reformation semblable ; 9 
déployait le zèle de son précurseur, il fat aussi heureux que Ivi. 

Pour engager les religieux à se prêter docilement à ses vues 
loaables , il obtint des lettres patentes du roi qui promettaient 
la crosse d'abbé aux moines réformés, à Vexclusïon des autres': 
— c'était attaquer les obstinés par l'ambition, un des cOtés 
faibles de l'humanité. 

D'autres lettres patentes rendirent ta charge d'abbé élective 
tous les trois ans; le même abbé pouvait être réélu plusieurs 
fois; l'abbaye devint chef-d'ordre d'une nombreuse congré- 
gation. 

âoas le cardinal de La Bochefoucanid, l'intérieur de l'élise 
abbatiale subit beaucoup de transformations; on releva l'efflg^e 
de Qovis, qui était presque au niveau des dalles du pavé et on 
dt à ce roi une nouvelle sépulture : « Cette effigie, dit Tiallon, 
étoit couverte d'un coffre de bois, sur lequel on lisoit cette in- 
scription, que je aeirois avoir été foite do taiq» d'Étieiae de 
Tourna j : 
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• Hic est HtastrisBÏnitis roc Ludovîois qui et Clodovcnig ante bap- 
tbmum est dictus, Fraoeonim rex qùintus, sed vère cbristîaDus qui 
ibAoastasioimperatore, codsuI etaugustusestereatns. Hïdc sanctus 
RïDiigius baptisavit et in baptismale ejus angélus ampullaiii saoi 
duismatis detulit, Ti ex AqultaDia Arianos expulit, et totam illam 
terram usque ad montes PyreDeosaubjugaTit.Hinc perVienuam fia- 
liam cervus mira maguitudine viam ostendit, per quant rex ac milites 
Tadum traoBierunt et in ejus adventu mûri Engolisnue civitatts oor- 
menmt. Aiamaniam , Thuringiam ac Burgondiam tributarias fecit, et 
teiram adjacentèm trausivit. Parisiis sedem regni constituit. Eccle- 
siam istam fondarit in honore apostolonim Pétri et Paulî , monitis 
smctissiaue et non satis commendandge Clotildis uxqris suffi et beats 
GeiiOTe!^, quam sanctus Remigius dedicavit, in qua post laudabilia 
opéra rex sepuRus est à quatuor fliiis sais regibus Tfaeodorioo, Chîl- 
deberto et Clotario, anno Domini qningentesîmo decimo tertio, regni 
sui trigesimo. » 

Viallou fait remarquer l'inexacUtiide de cette date. 

L'ÎDscriptioD latine en prose que je viens de rapporter avait 
tei^lacé cette épitifbe poétique, la premi^a de toates, c* que 
l'oo attribuait à Mint Rémi lui-même; eUe était aussi giavéenU 
un coffre d.fl b4HS : 

Dives opum , virtute potens, clarasque triumpho, 
OMididiit tianc sedem rex Clodovceus, et item 
Patritius, niagno sublimis fiilsit honore. 
Plenus amore Dei, contempsit credere mille 
Numina , quœ variis horrent portenta figuris. 
Mox pnrgatus aquis et Christ! fonte renatus, 
Frangrantem gessit, infiiso chrismate, crinetn', 
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Exemplamqne dédît, sequitur quod plnrima turi» 
Gentilis populi , spreto quse ermn siioruni 
Ductoram , est cnttura Oenrn rerumqne pamitein. 
Hia fetix metitiB, superavit gesta prionun , 
Seroper oonsilio, castris bellisque tremendgs, 
Uortata dnx ipee bonus ic pectore fortis, 
Constnictas acîes flrmaTÎt in agmine prîmiu. 

Le cardinal de La Rocbefoncaald tlt placer sur le sépiilcre 
royal cette épitaphe, qni subsista jtuqa'anx temps révolation- 
naires: 

CLODOTOO MAONO 

siotH rBincoBUii fhiho cHBisnÀRo 

HCJU8 B&BIUCX FUNDlTOBt 

SBPULCHBUH YULflAKl OLIH LAPIDE STRDCTtlH 

SI LOKOO AVO DETOEH&TUIC 

ABBAS BT COIfTENTVB HKLIOBI OPBKI 

CULTtlOUB FACIEH BENOVABUNT 

ANNO CHXISn H.DCSEVUI. 

J'aonis dd pent-Atre npporier deox de ces trois ioscriptioiH 
tomiilaires i leur date, mais j'ai vonio que l'oD pât les comiHirer 
et éviter de revenir plusieurs fois sur le mime sujet. 

Clovis était représenté, setoo l'usage, étendu tout de son long 
sur le tombeau, la couronne au front et le sceptre è la main. 
Ce moDumeot est reproduit dans un respectable ouvrage de 
I60T: Let/attet, antiquités et ehoset plvs remarquabiei de Paris, 
labeur de curieuse et diligente recherche, diuisé en trois Hures, 
par M. Pierre Bonfons, Paritien, OMtroollevr («c) au ffrmierà 
tel de Pantoise, 
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Je reviens aox réparations faites par ordre du cardinal : on 
reconstruisit le maltre-autel et on l'orna d'un beau niart»«; on 
confectionna an tabernacle de porphyre et de jt^pe avec orne- 
ments en bronEC doré et pierres précieuses; une riche balustrade 
en marbre et en cuivre délicatement ouvragé ferma le <^CBur; 
enflii des colonnes de jaspe, snnnoolées de statues de vierges 
qui SDpportaient la cbAsse et dont l'exécution était de Lemer- 
cier, — présent de Louis Xlfl, — complétèrent cette nouvefle 
décoration. Les fonts baptismaux furent transportés de l'église 
de l'AMufe dans celle de Saint-Ëtienne. 

Le cardinal réanit à Vordn des Chanoines régvliers de la Con- 
grégatitM de France l'andenne maison du Val-deg-Ëcoliers ou 
de la Calture-Sainte-Catherine, se donna le P. Faure pour 
coadjuteur, et le fit élire plusieurs fois supérieur-général de la 
ctHigrégation (1). Ce religieux, de mœurs pures et ascétiques, 

(1) Voici la description da costume de cw cbanoiaes réguliers, d'après 
le m%. de Sainte-GenèvièTe ; 

Une rob« de laine blanche ou de peau descendant ï une palme de terre, 
mr laquelle on portait un surplis i l'église et ailleurs; les mancbes de ce 
ntrplis étaient très-longues, elles passaient les mains et se repliaient sur 
les bras. Les officiers avaient, bora de l'église, un rocbet i manches étroites 
• pour leur commodité ( (unica (fn«a {; u sur le surplis ou rochet ils por- 
laieut une chape d'étoffe noire avec capuce, à peu près comme les chir- 
Ireui; ces chapes éiaient moins longues d'une palme que le surplis. En 
hiver, ils avaient dessous une pelisse. Le chroniqueur dit que depuis deux 
cents ans environ ce coutume a été modlBë ; de son temps, les surplis faiu 
i manches courtes ne passaient pas les genoux. Lee chanoines avalent au 
bras une aumusse de la longueur du surplis: ils étaient coifTés d'un bonnet 
rond ou carré, suivant la mode dn jour. Les robes n'avaient point de collet 
leurs manches furent garnies de fourrures, remplacées ensuite ptr de 
l'élDlTe noire, dont on tit des paiements â ces mêmes robes quand on les 
ouvrit par devant. Les chanoines portèrent toujours du linge sous leur 
lubit, ce qnl n'élaii point en usage dans les autres ordres monaaUques, 
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Uit dbatgè de bon eoiobre de missioDS relatives à te réfonne 
<^ ntaisoDS de chanoinea. La bibliothèque possède toute ime 
collection de mannscrita io-fcdio sur ce sujet, qni n'a plu qa'on 
îQtérdt trës-mèdiocre et qui est. d'une grande aridité. 

Il ; eut en ce temps qodqaes disputes entxe les religieux de 
Saiote-Genevië^'e et le clergé de l'église fiaint-Ëti^ne à prqtoB 
de processions; je laisse aus histoires spéciales le um de faire 
connaître avec détails ces misérables couOits de vanités et d'a- 
raours-propres. 

Le P. Fanre mourut l'an 1013; il laissa diveraMivniges ma^ 
niieerîts relatif sans doute k ses missions, et fit ImprîiDcr an 
livre qui a pour titre le Utred^rt <ki Nwitêt; u vie Eut écrite 
pu les PP. Lallemant et Cbartooset, du otime ordre et de la 
m£me maiaoD. 

Le cardinal boitait Sainte-Genevtève, mais ne s'oompait [du 
du gouvernement de la communauté; il parait que ses facultés 
intellectuelles s'étalent considérableraeot affaiblies, puisqu'il, 
pasatdt «on temps à « composer des pMes des reliques des saints 
ejdu sépulcre deSaiute-Geneviève, qu'il pétrissait de ses propres 
mains, n Enfin la fièvre l'emporta, à l'Age de qnatre-vingtHànq 
ans, au mois de février 1645, 

On lui érigea nu beau m«iao^ de marbre dans une diapelle 
du bas-cOté méridional de l'église abbatiale; il y était représenté 
en pied, et un ange lai servait de page-caudataire, ce qni fit faire, 
des plaisanteries sur l'orgueil dn défont. Dniaure se montre ■ 
fart sévère à l'endroit de ce prélat; je ne veux pas épous» 
sesopinions plus que les idées contraires, afin derester dans Ii(. 
justice et l'in^rtialité qui couviMiBeot à un bîsb^iogapbe. 
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S^ion cet auUuTi 1« cardisal éta^ • un llgoètir...., dooé 
d'une crédulité rt ^'aa ffmtfiBme exirâmes. s II ajoale qsa 
« son eDUtemeot i Bouteoir et faire valoir In exinnaftncel 
on les fourberies de Marthe Brossier, prétendue poisédée da 
diable, a couvert sa mémoire de ridicote. > 

Revenons au tombeau de La RochefoucaaM : 

llne note nmginato de l'abbé Mercier de Saint- Léger, dons 
notre registre numuscrit, dit que ce iwxceaa était de 1» ntain àé 
PtiiUp^ Bui$ter, scu^ptenr ordiaeire do roi, qa'Jl fui fait de 
i^k lGigOoaeBvb-«n,etqQ'ilcoâtlt7,U)Oiirjm^eUfl ia^^m 
l'emploi des sommes qui produisirent ce total. 

A pi^Q peé^ à cettf époquev, 1» congrâgatimi vU surgje dans 
ses laogs, I^uis de Sutlenfue^ fi|« d'w habile ^veor «d c»~- 
ractères d'imprimerie; il se voi^a k la poésie sattrtquev m déeJara> 
l'eDDemi littéraire de Boiloatt, et frood» I«s ridi<^ae daageas. 
d'église. 

Personne n'ignore que Descartes mourut à la cour de 5ttàd«^'; 
en 1650.. Dix-sqit ana.après^ ses restes fureot apportés k, Paris 
et déposés dans l'égUsc de i'abbaye Saiate-Genevièvfl (1). Ceux. 
d'Eustache Lesui^uc gisent depuis 165â dans le ciatolière d«. 
Saint-Étienae-du-Mont. 



[t] le dirai pins Ivrd ce qu'ils devinrent. — Dans la ner, .iii-desans des 
csBietsioMiani, on pi»^ 'le portrait de l>cscartes en protit , ei nnc sphère; 
au-dessoui èiait une ial>leite de marbre blanc arec nne inscription. — Saint- 
ÉUeane-du-HODi reçut aussi des niort.s illifolrcs : Le Maislre de Sacj', tra- 
ducteur de la Bihie; Pascal en IMfi, et Bacine on 1fl69. — On a £taJ)ll de 
DM joaredanscetia église une ebapetle morluaire où sont inscriisU's noms 
àea §eDS de marque einufii'» dans 1b (?iniL>iièi« paroimlal et ies églises voi- 
sines supprimées. 
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A la date de 1667, on comptait cent maisons soumises à h 
règle de la congrégation des chanoines réguliers; elles furent 
divisées en quatre provinces, composées chacune de vingt-cinq 
couvents : France, Champagne, Bourgogne et Bretagne; mais 
cette division n'existait que poar les éleotions du chapitre-gé- 
néral. 

Trois ans après, Etienne Beurrier, curé de la paroisse du 
Mont, établit au presbytère, ou dans le monastère de Sainte- 
Geneviève, nne institution de charité pour l'éducation des 
jeunes Siles pauvres (1); on la supprima à la fin du siècle sui- 
vant. 

En 1671, l'abbaye perdit le droit de juger les causes du res-^ 
sort de son fief, sa juridiction fat réunie à celle du Cbâtelet. 
Cette fusion fit disparaître de graves abus : on indemnisa les 
reUgtenx. A quelques années de là mourut le P. Anselme de 
Paris, qui uvait publié un livre intitulé : Croyance de i'église 
grecque sur l'eucharistie, 

Brice mentionne, dans sa description de Paris, le don que la 
reinefit,en 1685, d'un bouquet de diamants de grand prii pour 
la chAsse de la patronne, autour de laquelle il y avait des lampes 
d'argent et des ex-voto. 



(t) On asslpie encore i ce fait une aulre date : IBM. 

La communaulÉ de bienraisance Toodée par la pieuse H» de Hlra- 
miiin , sous le nom de la Sainle-FamilU. se ri'imil à celle des Fillei d« 
(ainis Groevi^ve, établie daus le mËrae but, celui de former des institu- 
trices pour 1e3 jeunes pajsjunes, des mattre&ses d'école de village, qui 
élaient lussl , en quelque sorte, des sieurs <le cbarité. Le nom vulgaire des 
disciples de H** de Hiramiou (ut miramionet. (\iAt pour plus de ilétaUs 
Hoteri.) 
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On sait que Vfntitation de Jémt-ChrMâoaati lien h besDCOD^ 
de commentaires, et qne l'on en attribua la paternité qui k 
Jean Gerson, qui à Jean Gersen, qui à Thomas A-Kempis; les 
génovérains prirent part à ces polémiques, et le P. Claude du 
HolÎDet, procureur'^ëDéral de la coDgFégation, nomismate et 
anUquaire, dont je parierai de nouvMU, publia, en 1687, un 
opuscule en faveur de Thomas A-Kempis; il est mentionné 
dans la dissertation bibliographiqae de Btubîer sur les soixante 
édUions du célèbre livre. 

On lit dans la GaUia chrttliana, — qui donne la suite des 
abbés de Sainte-Geneviève, le manuscrit de la bibliothèqae 
n'arrivant pas jusqu'à cette ^oqne, — que Jean-Baptiste Chau- 
bert, abbé en 1697, céda aux habitants de Meani, d'après leur 
demande, une cAte de sainte Gfflieviëve, & la condition qae, 
chaque année, ils célébreraient avec solennité le jour de cette 
translation et la fête de la sainte. ' 

A Chaubert succéda Jean Polinier; je le mentionne, parce 
qu'il a laissé deux ouvrages, savoir : des Psaumes arec det or- 
gttments gui «n donnent Vidée et des réflfxions qvi apprennent 
F mage gu'oa en doit faire, 3 vol. in-12, 1698, et une Expli~ 
eation iittéraU et morale dei Évangitet, 5 vol. in-8* (le tome 
S™ parut en 1702). 

La dernière année de ce siècle, Raymond Chapponel d'An- 
teseourt, genovéfain, prieur de Saint-Éloy de Roissy, qui mou- 
rut en 1700, publia nue Histoire des Chanoines réguliers, ou 
Recherches historigties et erifiques sur l'ordre canonique, in-k° 
et in-12. On a encore de lui un Traité de Vvsage d" cê'éb>-/r le 
service divin en liaigiie non vulgaire, et de l'esprit dans leçael 
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tifamt lire l'Étritun tainte, Pari^ 168T, kl-lâ, et Un Bxftthen 
éesvoiet extérieures, 1700, iti-13. Cette produotiOD théolOftfqaA, 
dirigée contre ie quiétisme, est teseu} bmraf^ do P. Chflfp- 
pbnel que la bibliothèque possède. 

Je ne m'occupe pas ici de ce qui concerne cet établissement 
qee te xvii« siècle vit se développer avec rapidité, et je rei»- 
voie, pour cela, h la deuxième partie de mon travail, qui tni-est 
exciiuivement consacrée. 

II me reste fort peu de choses ii dire du coHége de Hootaigu t 
je vaia faire conn^tre ce qui se xapporte à lui pendant toQt le 
cours du siècle dernier, qui fut le dernier de son existence. 

Le 7 ao4t 17^1», le parlement mitigea de noaveaa l'étrange 
discipliae de la commonauté; dès ce nnotnent, l'ofâce que t'od 
célébrait à la façon monastique fut sopprimé, les écolien firent 
gras au repas de midi, et le soir ilseurent un repas aiaigre Ui^ 
frugal. 

Ou avait aimprisenSn que des étudiants M peuvent pas vivre 
comme des trappistes, et que de nombreuses pratiques de reH- 
giOQ absorbeut un temps précieux. Cet ordre de dioses fot 
OKÙuteDu; cependast Poocelin dit, daos ma histoire de Paris, 
qu'il restait en 1761 a awez de devoirs étrangers à une é<ble«- 
tion honnête pour gêner les jeunes gens dans'lears.étude8(1). n 

D'^>rës Uartaut et Hagny, il y avait dtans le eoHége, eo 1779, 
trente-quatre boursiers artiens et grammairiens de tous pays 

(1) ilos iavestiga lions bibliogj'aphiques dous odI fail découvrir le litre 
de est éerit qm DOns crajons da terni»: Factmn povr W Clav4« Cordo», 
docteur tn théologie, de la maiioA df Monlalgu, éta principal de la 
mims maiion (e( ootlége), contre hi PP. charireua;, oppotonU à tUtt 
«foMpn (Boiii de quelques piëties); Is-to de M pat;» 
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ft dfocèsM, notnniés par le prieur des Chartreiix, et Installés 
^r le pAiileacîw de V'égHse de Pdris : 

Sept pièces ponr ceax de la ville 6è Sdltit-Quentin oa autre 
da diocèse de Noyon (dont quatre étaient remplies par des éco- 
liers de là nomlnatldn du cha^iitre de gàint-Quentin, et trois ptf 
des jeunes gens da choix des chartreux); 

Deux places pour des élèves de tous pays, désignés par lé 
irkomte êe Rbchechonart; 

Deux places pour des écoliers natifs du TiHaged'Hohioy, dio- 
eèstf d'Amiens, k la présentation dn prieur des Cliartreax d'Ab- 
beville; 

Douze pour des étudiants en théologie qui devaient avoir fiit 
au moins lenr rhétorique et leur philosophie au collège en qua- 
lité de boursiers; 

Trois enQn (dites grandes bourses) tirées tffi sortdans le cha- 
pitre de Paris par les boursiers théologiens ou ortiens; elles va- 
talent 300 livres par an, et c'était le bureau de l'Hdtel-DSeu qui 
les payait. 

Eu 1787, le nombre des bourses était le même, c'est-à-dire 
de soitante (1); on recevait alors des pehsionnaires moyennant 
360 livret par an. Ceux de ces pensionnaires qui obtenaient des 
couronnes à la distribution des prix de i'UAfversité étaient gra- 
Méa d'une bourse à Aontsigu, qui avait pour principal l'abbé 



Cs fut vers cette époque que l'on donna k l'établissement de 
Standonck le nom de Collège des haricots, car on y faisait tou- 
jours assez pauvre chère. 

(1) Tingt-4iuit de moios qu'au xv sitcle. 
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i^InovéfaiDS suÎTaient la règle, — de cEter les écrits du temps, 
de mentionner les hommes qni se mirent le plas en évidence 
dans cette guerre : je réserve ce que j'ai h dire à ce sujet pour la 
seconde partie de mon travail, pour l'histoire de la bibliothèque, 
ilans laquelle on verra aussi tout ce qm a trait au duc Louis 
d'Orléans, qui devint le commensal des habitants de l'abbaye. 

En 1720, sous Gabriel de Riberolles, qui avait été d'abord 
prieur-curé à Meaux et possédait l'affection de Bossuet, a on 
éleva plusieurs maisons commodes dans un espace vis-à-vïs de 
h firincipale entrée du cloître, » et douze ans après, le même 
abbé gouvernant encore la maison, on fondit et bénit solen- 
nellement douze cloches ; GEibriel de RîberolJes ofScia revêtu 
Se ses ornements pontificaux (1). Sainte-Geneviève contenait 
Alors sôiiante-dix religieux. 

Cependant les génovérains trouvaient leur église trop exiguë 
pour l'affluence des visiteuts et pèlerins, ils étaient honteux de 
Técct vleffle néf du xv siècle, d'iine si respectable figure, et ja- 
IhQk de tous ces monuments soi-disant grecs qu'élevait le mau- 
vais goût, le ridicule enthousiasme du temps; il leur fallait nd 
de ces ddmes lourds, tristes et sots dont on a coiffé Paris sous 
louis Xlll, Louis Xrv et Louis XV. Pour arriver à leur but. 
C'est-à-dire décider le roi h faire quelque chose en faveur d'une 
Mison chère à sa race et qui s'intiturait abbaye royale, ils mi- 
rent en avant un de leurs procureurs nommé Féru, homme 
ytein d'mtrigue, qui persuada aa marquis de Uarigny, sur- 



(1) On trouve les détails de celle céréuoaie (Un£ It i|f«rçur« itFrtmet 
da l'année 1731, pages StSS et 1013. 
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iftteïtdant àts bâtiments, qo'll honorerait âon hOnt et son 
administration en fbisftnt reconstruire l'église Sainte-tieneviève. 

Ce proje* sourit à la vanité de M. de Marigny, et il le soumit 
i Louis XV, lequel, quoique fort galant, n'en était pas moins 
défot. Ce prince étant tombé malade h Metz invoqua la sainte. 
Rit guéri et ne manqua pas de lui attribuer son rétablissement, 
tiès Iots la fondation d'une basilique fut résolue, et l'on exé- 
cnlB les travauï préparatoires; là construction n'était pas encore 
Commencée, qnand les chanoines r(^guliers présentèrent au roi 
une requête exposant que l'ancienne église menaçait raine, que 
les fidëlesn'y étaient point en sâreté, et que ht réédlBcatiOnderë- 
nait argenté; ils déclaraient qu'ils se trouvaient dans l'impossi- 
bilité de pourvoir eus-mëmes aux dépenses nécessaires, et fai- 
saient un appel à la piété, à la munificence royale, qai jamais 
n'avait fait. défaut a leur antique maison. 

Certes la bonne volonté ne manqaait pas au roi , mais c'était 
l'argent; on imagina donc, en 1755, d'augmenter de quatre sols 
les billets de loterie, ce qui leur donna la valeur de 24 sols au 
lieu de 20 (ressource que Dulaure taxe d'immorale); cette aug- 
mentatioD prodoisit 400,000 livres par aa et permit de mettre 
la première main à l'édifice (1). 

En 1757 et 1758, on s'occupa des fondations, et on trouva 
dans le soi plu» de cent cinquante poits qui «vaiert jusqu'à 
quatre-vingts pieds de profondeur; ils étaient l'ouvrage des 



(I) Celte Toudation Tut célébrée par un riraeur génoïéfain en Ters d'uo 
■tylé dithjrambiquo. La preaiisre pièce est intitulée la Recomtruclion de 
tigUi» Saintt-eeMviiue, octt priseàtii au rot I« ijuiliet 1755, nvut 
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Komains qni prenaient là l'argile nécessaire k leurs potiers. Ces 
excavations furent comblées par de la maçonnerie. 

Soufllot avait présenté plusieurs plans avant celui qui obtint 
l'approbation royale et que nons pouvons juger; les entre|He- 
neurs furent : Poucet, Thevenin et Le Tellier pour la maçon- 
nerle, Bmié pour la charpente [ce nom dut effrayer tes gens 
superstitieux) et Girard pour la serrurerie. Je ne décrirai ptnnt 
ce monument aux colossales prc^rtions, qui a été l'objet 
de grands éloges et de grandes critiques; j'admirerai, si l'on 



i*pitii «t eorrtgét toniidirabltmmt , par l'auteur Beraanl, cbaa<HDe r^ 
gulier de S^iiDi^-Geiieviëve, prieur de Nanterro. 
En Toici uncsiroplm: 

temple 1 deux héros l'Ierniseal ioa lustra : 
Vainqueur i TolNac, le génùreux ClovU, 
Ërigeanl de sa Toi ce iémor|{n;ige illustre. 
Te dïte du berceau de l'empire des lis ,- 
Le vainqueur de Lawfeld , épris du roeme lèle. 

Te (toune une forme nouvelle. 
Il commande, et les murs renaissent embellis. 

La deuxième ode est intitulée : A Loali XV U bien-atmé, poianl ta pn- 
mièrt pierre de la nouvelle iglite de Sainte-Gentviéve, te i«ptembre 
ITSi. J'y Bt remarqué cetle strophe en faveur du pouvoir i)e droit divin : 

Périsse sans retour ee dangereni sjslëme 

Par le lanatisnie enl^uié, 
Qui , limitant des roU l'auloriti^ suprême. 
Soumet leur sceptre au joug d'une autre autorité. 

De leur suMIme indépendance 
La religion même est le |ilus ferme appui. 
Images du Trés-Uaut , Il est de leur essence 

De ne dépendre que de lui. 

Ces deux morceaux ne sout remanjuables ni par la forme ol par le fond; 
la bibliothèque les possède réunis en un mince in-l^, Y lOf . 
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veut, 3b Riaue hardie; mais je déclare qae rien ne me choque 

[das qne le coite catholique dans en temple h fronton, ft péri- 
style grec, àcolonnes d'ordre doriqoe, ionique ou corinthien, 
lors même qae ce temple s'appelle la Madeleine ou le Panthéon,- 
et comment dépeindre mon horreur quand je vois une belle 
é^ise, comme Saint-Eustache ou Saint-Pierre de (lenëve par 
eiemirfe, honteusement déSgurëe par un accouplement im- 
pos^Ue de notre architecture nationale avec celle de l'anti- 
quité païenne 1 

£n 1763, la crypte da nouvel édifice fat creusée, et, l'année 
d'qirèg, Louis XV, entooré de sa cour, vint poser avec apparat, 
la première pierre de l'une des eolonnes de la cooptée; cette 
cérémonie eut lien le 6 octobre; on avait peint le fronton sur 
une toile pour en donner une idée au roi. 

Viallon, qui écrivait à celte époque la vie de Clovis, dit, dans 
son ouvrsge : ■ Nous espérons voir bientôt ce superbe édifice 
conduit à sa perfection, il est digne de la magnificence de 
Louis XV... » 

Cette fondation n'amena pas la destruction de l'ancienne 
^ise oâ Soantot fat inhumé en 1781. 

On doit encore h cet architecte le bâtiment de l'École de 
droit (1T71], auquel on se propose de donner pour pendant la 
loairie du & arrondissement 

En 1767, le collège de l'Ave-Maria, où avait professé Ramns, 
fat réuni k celui de Louis-le-Grand ; tous les petits établissements 
de œ genre furent de même, dans ce siècle, absorbés par les 
grands. 

A l'époque où Viallon fit imprimer son livre, c'est-è-dire 



DiailizodbvGoOgle 



- 1^-. 

m 1789. Iç çprpa de sainte dotjlde occupait ti«e.cbte«e de 
Termei) e( on l'eiposait le jour de lit célébratioa de sa ffite. 

Cet auteur dit. eu parlant du sépulcre de Govis : « Ou pourra 
transporter CQ tombeau dans ^i uouveUe basse égUse, mais il 
conviendrait d'élever à 1t^ gloire de ce prince dans la baute 
église un mausolée ou monument digne du fondateur d'un» 
des plu^ illustres monarctiies de l'uniivera. d 

£n 17W> l'abbaïQ de $aiute-Ge«ev)àve subH le sort d&toutes 
les communautés religieuses de France, elle fut sunirimée, «t 
ses bâtiments devinrent le oolt^ge Hejpn lY. Ceci âtant du Aù~ 
maiae dç l'histoire moderne, ie me bo^nwai à uoe ainp!» n«»> 
tioa. UngrandDomJïredegénovéfaîas adhérërettt^eeonvictvt» 
a:^x î()éea uQuvelle^ qqittërent la froc et so mariéBeut. 

Le dernier abbé fut le P. Çlsude AguiSAcAel; ()uinevoalBlpaB 
Prêter SiCf ment àJa co^titutiqn qivile du filfirgék La i, anil 1791 , 
le di6^ venait d'$tre terminé, l'Ai«ea>^léeCo»stJtoante décret» 
q;u^ 1a nouvelle ba^liw^ devieodfajt l,e Ueu de s^ttunedes 
hommes Ulustres de la France, et porterait désounais le oon 
As Paatl)é9n, On dut enlever alors ]e tomtwavi de la pttroujQe; 
on fit disparaître du tympas di; fronton le IfasHiettef-de Cttu.-r' 
stou , âgqrant une crois entourée de rajyooB et adorée par des 
apg«3 avec c^tte inscriptÏDa : 

D. O. M. 

8VB lESVOCiTIONX SANCT£ BENOVEWM. 

H. Antoine Quatremère fut chargé d'opérer la transformation. 
dj^teiBp^; on. enleva les sculptures religieuses, de Deaar, df^s 
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noA^eiir* £t M. Pastoret composa l'iiucriptioD goe l'oo aré- 
t^lje de noa joura : 

AOX G&A,nD8 HOKHES U PITHIB RECONHAISSAnTB. 

Aq coninMDcesient de celte même aoDée, l'admioiibraUcw 
d^nrtemeiitale avait demandé qne la chAsse de airinte Generiève 
fdt déposée à Saint-Étiesne; il y eut des oppositiODS et d«9 
ajonmemens; ce dépAt f\it fait en 1792; en 1793, la section do 
Panthéon transporta la chSsse à la Monnaie. On lit ceci dans le' 
Moniteur (2* décade de brumaire, 9 novembre 1793) : 

« COHMONE DE PaRIS. 

■ Conseil-général du 17 de brumaire. 

• Va membre rend compte au conseil de la translation de la chftsse 
àt sainte Geneviève à la Monnaie. Ce transit de la patronne des PaH- 
siena s'est opéré avec beaucoup de tranquillité et sans miracle par 
le comité révotntîonnaire de la section de cette sainte docile, a 

Le 1" trimaire an n (31 novembre lT9â], la eomtMwi« s'o(^• 
cnpa enoore de la chflsse (voir le Moniteur de Mdj, 3 Maisire}.' 
Je copie textuellement le journal officiel : 

I Le conseil entend ensuite lecture du procès-verbal du d^ 

praiUwnent de. la ehâssç de sainte Geneviève, et arrête que ce procètr 
verbal sera envoyé à tofites les serïions, ainsi qu'au papf. 

■ Anéte, en outre, que les ossements et les guenilles qui se sont-, 
trouvés dans cette boite seront brûlés sur-le-champ avr la place dçi 
Grève, pour y expier le crime d'avoir servi à profiager l'errau et.fh 
qi4»te|ii[ le luxe, ds.tai^ de laiuéaiUB. 
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■ La dépouille de cette cbâsse a produit 33,830 livres. Un membre 
observe que ce produit lui paraît bien médiocre, attendu que l'on 
pouvait A peine supporter l'éclat du brillant de cette diâsse. Le rap- 
porteur répond que tous les objets qui l'ornaient sont encore en na- 
ture, et que la majeure partie des diamants sont foux, et notamment 
le fameux bonquet, dont le prix serait inestimable s'il était en pierres 
fines. 

• Le conseil arrête que les sections seront invitées à nommer des 
fommissaires pour vérifier si lesdits objets sont dans le même état 
qu'avant le transport de cette châsse à ta Monnaie. » 

Je complète ces documents par l'extrait Aa procès-verbal de 
la visite de la chdsse que fournit encore le UouUeur (4 in- 
nuire). 

o Après nous être transportés dans un bâtiment situé it la 

Monnaie, après avoir reconnu que les scellés a[^sés sur la porte de 
la^^ambre où était enfermée la châsse de sainte Geneviève étaient 
sains et entiers , examen foit de ladite châsse, les susnommés ont 
reconnu que To^pn publique avait été grandement trompée smr le 
prix exagéré auqnel on a porté la valeur de cette châsse, dont la ma- 
jeure partie des pierres waA fausses. Les diamants et les perles fines 
et busses ont été estimés, ainsi que les parties d'or et d'argent, 
33,830 livres. Nous avons trouvé dans cette châsse une caisse en 
forme de tombeau, couverte et collée en peau de mouton blanc, et 
garnie de bandes de fer dans toutes ses parties, de deux pieds neuf 
pouces de long , neuf pouces de largeur et quinze pouces de hauteur. 
Ladite caisse, contenue avec du coton, sur lequel nous avons trouvé 
une petite bourse en soie cramoisie, ayant d'un c6té un aigle h. double 
tête, et de l'autre deux aigks avec une fleur de lis au milieu , brodés 
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en or, dans la boarse, un petit morceau de voile de soie dans lequel 
est eitTehqipée ime espèce de terre. Dans le cercneil, il e'est trouvé 
deui petites lanières en peau jaune. Dans nne des extrémités, un 
paquet de toile blanche, attaché avec im lacet de fil; dans ce paquet, 
tingt-quatre autres petits paquets, les uns de toile, les autres de peau, 
et plusieurs bourses de peau de différentes couleurs. Une Gole lacri- 
matoire, bouchée avec du chiffon et conleoant un peu <te liqueur 
brunâtre desséchée. Une bande de parchemin sur laquelle est écrit : 
Vna pars casuke sancti Pétri, prindpis apostolorum, et plusieurs 
autres inscriptions sur parchemin que nous n'avons pu déchi^rer. 
Ces vingt-quatre paquets en contenaient beaucoup d'autres plus pe- 
tits, renfermant de petites parties de terre qu'il n'est pas possible 
de décrire. Un de ces paquets, en fonne de bourse, contient une 
tête en émail noir, de la grandeur d'une petite noix, et d'une ligure 
hideuse, dans laquelle est un papier contenant une partie d'ossements. 
Ud autre paquet de toile blanche gommée contenait les ossements 
d'an cadavre, et une tête sur laquelle il y avait plusieurs dépôts de 
Bélénite ou plitre cristallisé. Nous n'y avons point trouvé les os du 
bassin. Nous avons aussi trouvé une bande de parchemin portant ces 
mots : Hic jacet hwnatvm santAœ corpvs Genotiefœ. Plus un stylet en 
cuivre en forme de pelle d'un câté et pointu de l'autre. Cet instru- 
ment servait aux anciens à tracer sur des tahlettes enduites de cire. 

> Cette châsse a été faite en 706 par le ci-devant soi-disant saint 
Eloi, orfèvre et évéque de Paris. Elle a été réparée, en 1614, par 
Nicole, orfèvre de Paris. 11 paraît que c'est à cette époque que l'on a 
substitué des pierres busses en place des fines qui y étaient. Le corps 
de la châsse est de bois de chêne très-épais. Entre autres choses fort 
ridicules et fort extraordinaires, nous avons remarqué sur cette 
diâsse one agate gravée en creux, représentant Mucius Scevola brfl- 
lant sa main pour la punir d'avoir manqué le tyran Porsenna. Au- 
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dtssottB est gnré : Canstantia. Sur une autre pierre, un vil Gany- 
niède enlevé par l'aigle de Jupiter pour servir de giton au mattre des 
dieux, et, sur d'autres pierres, des Vénus, des Amours et autres 
attributs de la fable. 

> Tous tes ornements qui couvrent la châsse sont des placages d'Uv 
gent doré très-minces. ■ 

Les reliques furent brûbicB en Grève le 3 dét^mbre. 
Un eccléàastiqne qai a écrit tout récemment h vie de sainte 
Geneviève dit à ce propos : 

« Toutefois, au milieu de en disgrAeeS, le Setgsemr a tfaigo^ 

ménager aux âmes pienses quelque cmuotatt<« : pluaieure portkinft 
considérables des pieuses reliques échappées aaDaafr«^(l)ant été 
déposées dans son église, comme nous le TerrcHiS ci-après. ■ 

Je ne garantis nullement ce fait; on sait qu'il ^t d'usagre que 
l'on sauve toujours quelque chose des reliques; sans cela com- 
ment entretiendrait-on le culte déplorable ias ofafets matériels? 
ommAetii alimettterait-on les superstitions? 

Pendant qne tout ceci se passait, an comité révoluthmsAire 
siégeait dîïns les bâtiments de Vabbayè. 

Le nliëAie ecclésiastique noas assure que le père RoassE^ét, 
craignant que les restes de sainte Clotilde et de saint Cëfaune 
ne subissent un traitement pareil, les réduisit en cendres, que 
renferme aujourd'hui l'église de Saint-Leu-Sainl-Gllies, rue 
Saint-Denis. 

(1) Le mot n'est poiotlieureai, puisque ces reliques onl péri par le feu 
et non pas par l'eas. 
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(Mte année, lei honneors in Panthéon firent décernés h 
Descartes sur le rapport de Chénier; l'on ordonna que ses osse- 
ments y seraient transportés, mais cet ordre ne reçut pas d'eié- 
cation. Pulsqoe j'en sais è ces apothéoses répnblicaines, Je 
dirai que l'on octroya nne semblable glorification à la dépouille 
de Mirabeau et de Voltaire en 1791, h celle de Marat (je rongîs 
de l'écrire ! ), h J.-J. Rousseau en 179i. D'antres révolntîon- 
naires y fnrent apportés. Mais, si la roche Tarpéienne était près 
du Capitole, Clamart n'est pas loin dn Panthéon; Mirabeau et 
Harat tarent bfentM arrachés outrageusement dn temple des 
morts immortels et jetés h la voirie. 

Ce Tut no sage et pnident décret qae celui de la Convention, 
dn 20 pluviôse an m (8 février 1795], portant qu'un citoyen ne 
pourrait être jugé digne du Pantliéon que dii ans après sa mort. 
Par (è on prévenait les retours, toujours fècheui, de l'opinion 
publique et l'acte révoltant et impie de la violation des sépol- 
tnres. 

A cette époque et jusqu'au commencement de Tenipire, on 
«nploya beaucoup de maçons et de tailleurs de pierre h gratter 
et à détruire tout ce qui pouvait rappeler le culte de la sainte. 
Le dOme fut restauré aous la direction de M. Bondelet, qui 
l'avait fait élever. 

Napoléon, toujours occupé à rompre ivec une révolution à 
laquelle il devait sa prodigieuse fortune et à reconstruire pièce 
à pièce ce que l'on avait renversé, rendit è l'édifice son nom 
primilir par un décret, mais il ne put feire ouHîer celui que te 
peofrte avait adopté. Le Panthéon, toutefois, resta tombeau; on 
en fit la néaopole des dignitaires de l'État, en même temps 
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qu'une église deiser?ie par an chapitre de six chaniNnes. On j 
enterra noe foule d'honnêtes membres du sénat conservateur 
qui ne sont pas devenus pins célèbres pour cela, et qni som- 
meillât fort paisiblement dans un profond oubli, lequel, après 
tout, est la meilleure couche pour les morts. 

Cendant on songeait à rétablir le culte de sainte Geneviève 
et à offrir quelque chose à la ferveur des croyants : le 8 no- 
vembre 1803, M. Gilbert de Voisin, curé de Saiot-ÉUenne-dn- 
Mont, pria M. du Belloy, archevêque de Paris, de faire lui-raâmc 
ou de faire faire par l'un de ses grands-vicaires une visite à la 
vieille église de l'abbaye, pour examiner l'ancien tombeau de la 
sainte, situé dans la crypte, vide depuis la révolution, et en 
constater l'authenticité. 

La visite fut faite par M. fimnot de Malaret, vicaire-f^éral, 
qni, étant assistédu curé, de ses vicaires, de quelques habitants 
dn quartier et notamment de M. Jean-Marie Vianon, bibliothé' 
caire du Panthéon, ancien chanoine régulier, dressa un procès- 
verbal. Voici ce que l'on trouva [j'extrais ces détails du procès- 
verbal même) : 

■ Nous avons d'abord remarqué, au milieu de ladite chapelle sou- 
terraine, quatre pilastres en pierre, décorés de moalores d'un genre 
dorique, et au-dessus une route d'arête; entre ces quatre pilastres 
une estrade composée de deux marches régnent d'un pilastre à 

l'autre Au milieu de ladite estrade, noas avons trouvé un 

totnbeau en forme de piédestal quadrangulaire, décoré d'une base et 
d'une corniche dorique, laquelle corniche nous avons trouvée brisée 

et jetée parmi les décombres de cette chapelle Au-dessus de 

cette assise, nous avons remarqué une élévation d'enTiron dix pouces. 
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qui ooos a paru au premier coup d'œil être coniposie de plâtrai et 
DuçtHUierie; maig une partie qtii était dégradée, vers le couchant, 
sous a feit reconnaître qu'au milieu de cette constructiiw il esittait 
ime grande pierre dimt un otorceau était cassé et tombé au bas du 
bMnbeau. Noua artHu alors ûût dégager avec précaution les Burfaees 
n les côtés de ladite pierre, et remettre eu place le morceau qui en 
était séparé, et nous avons observé que cette pierre avait eu autrefois 
des rebords, ainsi qu'il est constaté par les arêtes et naissanee* 

encore existantes D'après lequel examen il nous a paru constant 

qu'elle ne pouvait être autre chose que le fond d'un tombeau , ainsi 
qu'on le faisait pour les rois et grands du royaume vers les v et 

Ti' Eièdes Examinant ensuite les bords de cette pierre, nous 

aTons remarqué des traces multipliées d'outils tranchants, semblables 

à des couteaux ou ciseaux de poche Ladite pierre étant enlevée, 

iwas avons été à purEée de remarquer que les pierres formant ce 
piédestal n'avaient que sept pouces d'épaisseur, et qu'elles étaient 
Exactement liées ensemble au moyen de crampons en fer, ce qui for- 
mait une espèce de coffre. Continuant à creuser, nous avons remarqué 
qu'il n'y avait plus de plâtre ni de gravois, mais qu'ils étaient rem- 
placés par de la terre sans aucun mélange de plâtre. Examen fait de 
cette terre, nous avons trouvé qu'elle était sablonneuse, très-sèche, 
qu'elle avait été battue et tassée dans ce tombeau , et plusieurs par- 
ties d'ossements que nous y avons trouvées nous ont fait juger qu'elle 
ne pouvait être autre que de la terre de cimetière..., etc., etc. ■ 

Tous Ira assistants, la plupart anciens religieux, reconnurent 
le t(Hnbeaa de la sainte, d'où l'on avait tiré les os déposés dans 
la ch&sse et briUés en 1793, et leurs signatures figurent sur la 
minute; ces témoins étaient : 

Claude Rousselet, ancien abbé de Sainte-Geneviève; Bartion» 
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dianoine, ancien sapérieur et maître des novices de l'ablMye de 
Sainte-Geneviève; de MonteDartio, Champion, Bizet, Fremin, 
Viallon, anciens chanoines. 

Après ces formalités, l'afchevêque aatorisa le transport da 
sépalcre dans la chapelle de Saint-Ëtienne-du-Mont, où on le 
Toit encore, entonré d'un grillage de fer très-solide; la terre qui 
avait reçu les émanations du corps de la sainte fut recueillie 
avec dévotion . 

Voici un passage de la vie de ta patronne de Paris, par 
M. fabbé Saint-Yves; je le cite d'autant plus volontiers, qu'il est 
tout à fait dans mes convictions : 



e L'an 1807, fui démolie presque entièrement l'annienne église 
Sainte -Geneviève; le clocher seul subsiste aujourd'hui (1). En des 
temps meilleurs, un monument si remarquable eût été conservé, ne 
fût-ce que par respect pour son antiquité et pour la mémoire de tant 
de générations et d'un si grand nombre de personnages illustres qui 
sont venus en tous les siècles y fléchir le genou; ou du moins, si la 
démolition en eOt été jugée convenable, on aurait recueilli avec soin 



(1) Od l'appelle quelquefois tour ils Clovft; c'est à MD sommet que Stan- 
donck venait étudier la nuit, ï la clarté des astres. — Il est à regretter que 
la Qèebi: n'existe plus, mais surtout que l'ou ait Tait disparaître du sol la 
vieille église SaiittMîeQevIève, qui , accolée à celle de Sainl-Ëtienne-<lu- 
Uoot, en était le pendant. Les deux édttices avalent la même forme, sauf 
une légère différence daos le pignon. La façade de Saiate-GeDeviëve était 
sévère, grave, nue, et portait le cachet du ii« siècle; quant ï celle de 
SaiDt-ÉUenne, die se pare coquettement des atours fleuris de la renai»- 
sance. — Heureux conlraslel — I^ (docher de Sai nie-Geneviève et celai 
de Saint-ÉUenoe étaient parfaitement à l'opposite l'un de l'autre. L'église 
de Sainl-Ëttenne seule n'est donc que la moitié d'nn tout qu'il eftt fallu 
(AU. DB B.) 



D,a,i,;t!dbïGoogIe 



-«fî- 
tes lAiets auxquels le rattacb^it uq priwwu someoir. he toqibeitq Un 
jprand Clovis n'eût pas été mis en pièces , les restes de ^ené De^< 
cartes n'eussent pas été exposés dans un musée de curiosités (tl, tes 
ceudns de tant de grands liommes ensevelis en ce lieu eussent été 
tnDsférées boBorablement dans le nouveau temple. Mais les démo- 
lisseurs d'églises n'ont pas des mes si élevées. Renverser des mu- 
railles, transporter des matériaux et tes vendre, déblayer un terrain , 
percer une rue, voilà toute l'étendue de leur génie. Ils ont eu cepen- 
dant l'attention de donner à la rue nouvelle (qui est sur l'emplacement 
de eette église) le nom de rue de Clovis, afin que l'on n'ignore pas 
que la cenilre du fondateur du myaume de France gtt sans glaire et 
est foulée aux pieds par les passants (3). 

Quant aux bâtiments de l'abbaye, ils furent consacrés à l'institution 
d'un collège qui porta d'abord le nom de lycée Napoléon, et porte 
aujourd'hui oelui de collège Henri IV ■ 

Le réfectoire des génovéfains sert maintenant de chapelle 
ani collégiens; la sacristie renferme une statue asseï grande de 
sainte Geneviève, en pierre, qui provient de l'église abbatiale; 
un escalier des dortoirs Rionaatiijues est bien consa'vé, ainsi 
qoe le vaste local de la bibliothèque dont on nous a chassés. 

Les ferres de l'empire arrêtèrent ou du moins ralentirent 
les réparations de la coupole du Panthéon. 



(1) Celui des mouanieiits Notais [palais des Beaus<^rt*). Les restes du 
. ptiilosopbe TiirenL transférés, en ISlS, dans une chapelle de Salnt-Germain- 
de*-Frés; on 7 mit nne Inscription surnae lame de marbre rose, — couleur 
peu tUoèbre MssrémenL 

(1) La pierre lui^iilaire de cette sépulture, que Ton atait transportée au 
BKuèe des moQurneDls français, a été placée déQultiTement dans l'église de 
SainUDepia an m*- 
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La restauration rendit ta basiliqae à sa desUoation première; 
OD rétablit l'ancienne inscription du fronton, que j'ai rapportée 
en y tyontant ces mots : , 

LOD. IV DIC&VIT, LBi>. XTIII BESTITUIT. 

Le temple fut peuplé par M. de Qaélen, archevêque, de prêtres 
de la congrégation des Pères de la Miséricorde, qui le desser- 
virent durant quelques années. 

L'ouverture solennelle de l'égtise fut faite par la famille 
royale, le 3 janvier 1822, jour de la fête de sainte Geneviève; 
l'on rétablit la châsse, et l'on plaça, par mépris, sous les mar- 
ches du péristyle. Voltaire et Rousseau; une nouvelle confrérie 
se forma et la comédie des miracles redevint de circonstance. 

Notre naUon passe volontiers de l'incrédnlîté à la bigoterie, 
et vice versa. 

1830 referma au culte les portes de Sainte-Geneviève, qui 
est redevenue et reste le Panthéon; les prêtres tremblèrent 
pour la châsse, elle fut cachée, livrée par trahison, mais res- 
pectée et finalement remise entre les mains de l'archevôquc, 
avec d'antres objets qui furent pillés et détruits lors de l'attaque 
du palais archiépiscopal. 

La châsse est demeurée à Notre-Dame, où on l'espose quel- 
quefois. 

Le Panthéon fut inauguré de nouveau en 1831 ; le ^ juillet, 
on enleva la croîs de la lanterne du ddme, et le fronton, dé- 
coré du bas-relief de David, reprit l'inscription de Pastoret. 

On se rappelle la cérémonie qui eut lieu, et l'hymne que Vic- 
tor Hugo composa h cette occasion; on y trouve ces vers : 
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Cest pour oes morts, dont l'ombre est ici bieuTesue, 
Que le baut Panthéon élève dans la nue. 
Au-dessus de Paris, la ville aux mille tours, 
La reine de nos Tyrs et de nos Babykmes, 

Cette couronne de colonnes 
Que le soleil levant redore tous les jours. 

{Chanb du Qrépuicule.) 

Des tables de broaze placées là conservent les noms des com- 
battants des trois jours. 

Qu'on le laisse ce qu'il est ou qu'on en fasse de nouveau une 
église, le Panthéon, ce monument grandiose, mais triste, n'en 
sera pas moins inutile; Saiot-Étiennedu-Mont suFAt amplement 
aux besoins de la paroisse, et l'on n'accorde pas volontiers l'im- 
mortalité à ses contemporains. Pour que cette nécropole fût vrai- 
m«it le dernier asile des grands hommes, il faudrait enlever II 
plupart des intrus du régime impérial, dignes gens, sans dout^ 
qui votaient docilement les lois faites par leur mattre, mais qui 
n'ont pas, que je sache, bien mérité de la patrie. 

Je crois qu'il est question de placer au sommet de la lanterne 
du dAme la statue de la Gloire par Corot; espérons que ce ne 
sera pas une contrefaçon du Mercure-Farnése, comme le génie 
doré qai se tient sar un pied au faite de la colonne de juillet. 
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DEUXIÈME PARTIE. 



LA BIBLIOTHÈQUE SAINTE-fiENEVIÈVL 



n n'était pas de monastère lans archWes, sans nianogcrits 
qaelcoDqnes, soit missels , antif^onaires, légendes, censiers, 
terriers, obituaires, nécrologes, cartulaires de fiefs, registres 
d'annotations relatives aux comptes de ta justice, anx revenus 
Fonciers, recueilsd'acteset de titres de propriété, inventaires, 
chronique intime relatant des miracles, des acquisitions, des 
bienfaits, des accroissements, et donnant la liste, par ordre 
chronologique, des abbés, prieurs, coadjuteurs, aaœdniera ou 
chapelains. Ces pièces sont l'origine de tontes les bibliothèques 
c<»iventnelles. 
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L'abbaye de Samte-<ie[ieviève, si l'on en jDge par son im- 
portance, par la renommée de ses écoles, par l'illnslration de 
son royal foodatenr et par quelques rares produits de la pein- 
ture sur parchemin qui sont parvenus jusqu'à oons, dut pos- 
séder autrefois une collection précieuse. 

La vie de la patronne fut naturellement le thème sur lequel 
s'exercèrent les lettrés de la maison. Nous possédons, entre 
autres ouvrages de ce genre, un manoscrit du ix' siècle, ter- 
miné par des hjmnes en latin, dont l'un nous apprend que 
l'auteur était nn diacre et doyen des chanoines sétnlien qui 
occupaient alors le couvent (l). 

Les guerres, les invasions, les pillages, durent anéantir beau- 
coup de documents qui jetteraient un grand jour sur des faits 
enveloppés d'incertitude; je n'ai rien découvert sur les pre- 
mières archives de la maiswi, sur les livres d'église, si ce n'est 
qu'un certain Etienne Beront, ihanoine de Notre-Dame de 
Ijon, fit cadeau k Sainte-Geneviève, entre autres .choses, en 
1350, de deux gros volumes, l'un contenant les quatre Évaa- 
gites «ne les gloses, t'aotre nn psautier. 

Il) Voici ce morceau de poér'ie, digoe d'Être ciié ponr ton iniiqaité : 
Tirt;ÎDis angelicse dirais, It^lor, Genotef^ 
Viitules; VitusFelû, levtu.piatlt, 
Noiiiliiaie ihîc ful^uos, i-t konoreUticinns; 
CeniiTti qui sdcraiujiigiiersuliliiaibus»rdei, 
Alque !<ibl cwietis doniDim populU veihT.ri, 
VirgociboiHiiuquetaniUE, sutetift^rcmiL 
Oseleniui >niui(:t Duiiiiuam salui-iveral alvi 
Spiriiusipsevebeascameut portïnëo regttet 
Pne Buiis décora us KCNiiiiis virluliliB!. ftctis, 
Hinc p>'lD, chli^1icol^B, nketum natale puellam 
JiHlicîs aato itu-oauni uiuudî aoetii momor nuiA, AiMiL 
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J'arais écrit ce qnt précède quand, relisant le registre Indi- 
qué tant de fois dans ma notice sur rabbaye, j'y al découvert 
ce passage qoi d'abord ne m'avait pas Frappé et qui confirme 
ma supposition : 

• L'an 1490, le corps de saint Quintinien ayant été trouvé dans un 
ntel i Saiot-Panl de Paris, on vînt cberdier dans les bibliothèqueB 
de SaiDte-Geneviève et de Saint-Victor s'il n'y estoit point fait men- 
rion de ce saint; on Irouaa icy la vie de saint Ëloy où il en estoit 
parié, ce qui Ht voir qu'il y anoit autrefois icy on nombre de manuB- 
eripts considérable aussi bien qu'à Saint-Vidor. > 

L'abbé LebeuF, de son cAté, citb on vieax document des 
archives de Sainte-Geneviève : la vie de saint Bigorner, martyr, 
et de sainte Tenestine, vierge; et un titre de l'an 1330, con- 
. cernant la paroisse de Louans, qui se trouvait dans le même 
d^t. 

Parmi DOS manuscrits, j'ai remarqué particulièrement un re- 
gistre in-foiio, coté H*!^, en parcJiemin ; il porte la date de 
1540, eet intJtnlé : Couier du R. P. Gunonnet, et coottent de 
brësexquises miniatores parfaitement conservées, d'une grande 
fratcWur, d'un remarqoab'le éclat, d'un coloris splendide, avec 
cette devise pTusieurs fois reproduite : 

m len irAintt 
rAClKIfCE (ste). 

An commencement du volume on lit cet aub'e titre, dont tes 
caractères sont rouges, gothiques, et les lignes disposées en 
col-de-lampe : 
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ft Le présent tiure contient les cens et rentes que nostre église a âritiet 
de prendre sur plusieurs maisons assises tant en ceste viUe de Paris qu'es 
fauxbovrgs, ensemble les grains qui sont deubt: à l'office de pitancier et 
aultres droîclz, aulsy quelques cérémonies qui y sont insérées pour 
sentir à la postérité qui se trouueront escriptes tant au comancetnent 
dudicl liure qu'en la fin d'icelluy. » 

Sous le gouvernement de l'abbé Benjamin de Brichantesu, 
la bibliothèque fut dévalisée par un homme sans doute fort 
ignare. Je laisse à mon chroniqueur anonyme ie soin de racon- 
tet cet événement si regrettable : 

■ Hais je ne puis que je ne déplore la p^te que nous avons 

faite, de son temps, de plusieurs manuscripts considérables qui 
estoient gardés en une galerie de ceste abbaye, car an de ses aumos- 
niers qui n'en connoissoit pas le prix, les voyait négligez, aban- 
donnez et comme inntilz, les donna au poids à des libraires, pour ' 
avoir des liures de chant dont on anoit besoin, afin d'espargner la 
bourse de son maistre. Plusieurs bibliothèques s'en sont accommo- 
dées ; j'en ay trouvé quelques-uns dans celle du cardinal Mazarin , et 
j'en ay rencontré d'autres chez des libraires que j'ai racheptez. s 

Le cardinal de La Rocheroucauld ayant été nommé abbé 
commendataire de Sainte-Geneviève en 163'^, n'y trouva, di- 
sent tons les livres, pas un seul ouvrage imprimé, ce qui 
l'obligea A envoyer chercher cinq ou six cents volumes de sa 
bibliothèque, pour l'usage des chanoines réformés. Ce fut là le 
premier germe d'une des plus remarquables collections qu'il y 
ait en France. 

En 1636, an chanoine de la congrégation, nommé le P. 
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FroDteau M appelé à Paris par le snpérienr-général, et quitta 
la Flèche où il résidait; bientAt il professa la théologie, étudia 
à fond les langnes, la philosophie, l'histoire, la bibliographie, 
s'occDpa sans relâche h angmenter le nombre des volumes de 
la bibliothèque et fut nommé chancelier de l'Université. 

Ce religieux, éloquent prédicateur, qui doit être rangé parmi 
les célébrités de l'abbaye, prit fait et cause pour GersoD dans 
les polémiques relatives à Ylmitation de Jésus-Christ, et fit de 
la controverse. Suspecté de jansénisme , il quitta sa chaire de 
théologie et accepta un prieuré situé près d'Angers, tout en 
conservant son titre de chancelier. Dans sa retraite, il s'adonna 
plus que jamais au travail et correspondit avec plusieurs sa- 
vants. Ami de la paii, il finit par faire preuve d'orthodoxie et 
d'obéissance, et fut rappelé à Paris. Il mourut curé à Montar- 
gis. On a de lui un grand nombre d'ouvrages en latin , qu'il 
serait trop long de signaler et dont on trouve la nomenclature 
dans Niceron, le P. Lelong, Quérard, etc. 

Le P. Lallemant, homme aussi savant, aussi laborieui, aussi 
ami des livres, lui succéda en qualité de chancelier, publia son 
éloge CD 1663 [in-4°), et hérita de toute sa sollicitude pour l'ac* 
croissement de la bibliothèque. Ces deux chanoines portèrent le 
nombre des volumes è sept ou hait mille. 11 est à croire qu'ils 
augmentèrent principalement le fonds théologique, qui devint 
le plus considérable. 

Je dois dire, à propos des controverses religieuses de ce 
temps, que notre bibliothèque possède un catalogue spécial, 
manuscrit va-h", intitulé: Dépouiltement, par ordre de dates, 
dei pièces relatives aux disputes et aux affaires du jansénisme 
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gti $ont contenue» dans ht volumet de recveiU de la bibliothè- 
que Sainte-Geneviève, rancis davt cette division au D ink', et 
formats inférievri [avec avertissement et table alphabétique]. 

Ce catalogue, qui contient l'indication d'one lettre de Fron- 
teau (1601) et des écrits de et sur le diacre Paris, pourrait être 
d'un grand secours à cens qui s'occupent de questions théolo- 
giques et les mettre sur la trace des découvertes. 

Quant à ce qui touche le livre attribué à Gerson, on peat 
consulter l'ouvrage de Barbier, intitulé : Dissertation sur GO 
éditions françaises de l'Imitation de Jéiws-Christ, où est indi- 
qué un manuscrit de Sainte-Geneviève, du P. Anselme de Pa- 
ris, dont le titre commence par ces mots : Jean Genen, vrai 
fantôme, etc. 

le reviens au P. Laltemant : il n'a fait que des livres de dé- 
votion estimés en son temps, mais tombés depuis lors dans on 
profond onUi, tels que : la Mort des Justes, — tes saints Désits 
de la Mort, — le Testament spirituel, — At Vie de sainte Ge- 
neviève. 

Eu 1663, un prêtre grec, nommé Athanase, qui demeurait à 
l'abbaye et y mourut, lui légua ses livres; la Gallia christiana, 
qnl a enregistré cette donation, ne fait connaître ni le nombre 
ni la nature des ouvrages laissés par ce prêtre; elle se borné à 
placer son legs parmi les moifu importants. 

En 1675, il fallut songer èi choisir un vaste local poiir ta bi- 
bliothèque qui prenait un rapide accroissement, et l'on Jeta 
les yeui sur la partie supérieure de l'abbaye , sur les combles 
de la chapelle du clottre. L'espace était convenable, suffisant; 
on fit établir une galerie de trente toises de loDgnenr sor quatft 
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de largeur, avec tablettes de bois à sculptures, cadres pour re- 
cevoir des portraits d'hommes illustres et scabellons qui sup- 
portèrent plus tard des bustes d'écrivains. Le P. de Creil, dont 
j'ai parlé dans la précédente notice, avait dessiné la décoration 
de cette belle salle ; la date de 167& est sculptée dans la boise- 
rie, au-dessous d'une fenêtre, au fond de la galerie principale. 
On conBa ensuite la garde et la direction de la bibliothèque 
aa P. Du Molinet, antiquaire et numismate. Ce nouveau biblio- 
thécaire donna plus particulièrement ses soins h la formation 
d'un cabinet de curiosités de tout genre, qui en a grossi d'au- 
tres par la suite. 

■ Je me trouvai, dit-lldans le préambule de Sa description du 
cabinet, engagé à &ire de temps en temps de nouvelles acquisitions 
de livres pour remplir un si grand Talssean, et le succès répondit 
bientât à mes drisirs. 

' J'ai cru en même temps faire une chose qui ne conlribKerott pai 
peu ï son oraeneut et àsonavastige, n je raecoinpagiiois d'unca- 
kiitet de pièces rares et curieuses qui regardassent l'étude et qn 
posimt servir aux belles-lettres. Cesl ce que je me suis proposé daoa 
le dioii de ces curiosités, et j'ai tâché de n'en point chercher, de n'en 
point avoir qui ne pussent être utiles aux sciences, aux matliémati- 
quea, à l'astronomie, à l'optique, à la géométrie et surtout à l'histoire 
naturelle, soit antique, soit moderne. ■ 

Suit la description du cabinet de Sainte-Geneviève et de ce 
qu'il renfermait; nous possédons cet ouvrage [P" ZZ, 247); A 
est orné de belles planches de numismatique et d'archéologie; 
on Ut en tête one note de la main de Mercier de Saint-Léger. 
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Notre collection d'estampea doit son origine a à nn nommé 
M. Hacart, qui en estoît très-cnrienx et qai, «i mourant, 
laissa tout ce qu'il avoit amassé k Saint-Victor, b Saint-Ger- 
main-des-Prés et à Sainte-Geneviève (t). » 

Le cabinet du P. Da MoUnet, — que l'on appelle ans^ Dh- 
movlinel, — était celui où sont actnellemeot nos manuscrils; 
il y avait là des raretés de tontes sortes réunies arec discerne- 
ment et une magnifique collection de médailles et monnaies de 
divers modules, en or, en argent et en bronze; beaucoup de 
curio^tés, telles qae costames, armes, chaussures, provenaient 
du musée de M. de Peiresc, conseiller au parlement d'Aiz. Ce 
riche amateur avait mis è contribution l'Italie et l'Orient; 
Gassendi et d'autres auteurs vantent ses acquisitions tontes de 
choix. 

Brice considère la collection de numismatique « comme la 
pins complète et la pins ample qui soit en France après celle 
du cabinet du roi. » 

Il ne m'est pas possible d'entrer dans de grands détails sur 
ce muséum dont il ne nous reste plus que quelques boas et 
crocodiles pendus an plafond; mais je dois signaler des instru- 
ments d'optique da P. Niceron, minime, une suite de médailles 
en cuivre à l'efligie des papes [de Martin V à Innocent XI], 
Bne collection de mesures, une corne de licorne blanche, haute 
de cinq ou six pieds, et une horloge d'Oronce Fine, l'habile 
mathématicien et mécanicien du temps de François I", laqadle 
provenait du cardinal de Lorraine : elle était fort compliquée, 

(1) Dtitriptio» dt Parti, par G. Brke. 
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fort ingénieuse, et avait coûté sept ans de travail (1). On con- 
servait encore dans ce cabinet les poinçons avec lesquels le 
célèbre graveur padouan imitait si parfaitement les médailles 
antiques. 

A cette époque, on plaça dans la galerie de la bibliottiëqiie, 
sur les trente-six scabelloDS, des bustes d'auteurs modernes ou 
de grands hommes de l'antiquité, que l'on fit mouler sur les 
(Higinaux d'Italie et du musée de Versailles. 

Le P. Da Molinet fit un sacrifice qui dut lui être bien dou- 
loureux : d'après le désir de l'abbé son supérieur, il tria ses 
huit cents médailles les plus telles et les envoya à la collection 
royale ; il paratt que Sa Majesté se montra satisfaite et donna 
DU certain nombre de livres à la bibliothèque, qui possède uoe 
suite de portraits au pastel de oos souverains. 

Sainte-Geneviève avait dors pour abbé et supérieur-génénl 
Paul Beurrier, qui était en même temps curé de Saint-Étirane- 
du-MoDt. Ce dignitaire , après avoir fait confectionner la me- 
ouîserie sur les dessins du P. de Creil, ordonna une acguiti~ 
tioH considérable de livres (on ne dit pas le nombre). En ce 
temps à peu près, l'abbé de Flécelles, conseiller au parlement, 
qui avait fait bAtir un petit logement dans la cour de l'abbaye 
où il s'était entièrement fixé, mourut et légua beaucoup de vo- 
lumes, ce qui acheva de remplir les armoires que l'on venait 
de terminer. 



(I) Fioë, luttfde Briïnçon, vint i Paria au comiuenceiuent du Kvi*sië' 
cle) il était u pauTre, qn'll u'eûl pu arhcver ses études sans son com|ia- 
Iriole Antoine-SiilviiBlre, professeur de beUcs-leUres au collésc deHmi- 
laign, qui le Dt recevoir ï celui de Navarre. 
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Ce legs est consigné dans notre manuscrit anonyme. Le 
Gallois, dans son Traité des plus belles bibliothèques de l'Eu- 
rope, a consacré ces lignes à celle qui m'occupe : 

« La septiènie bibliothèque est celle des reîigieui de Sainte-Gene- 
viève, qui deviendra très-considérable avec le temps, par les soins du 
P. Du Moirnet. >■ (1680.) 

Ce moine érndit continua dignement l'œuvre du cardinal 
de La Rochefoucauld, de Fronteau et de Lallemant; aoo 
portrait et son éloge, tiré du Journal des Savants du 3!» no- 
vembre 1687, sont en tête de la Description du Cabinet de 
Sainte-Geneviive ; il fut choisi par le roi pour classer seB mé- 
dailles et lui en chercher de nouvelles, ainsi que des agates 
dont il avait une grande connaissance, et on lui confia le soïd 
de veiller à la publication du P. Corondli sur le glt^ cé- 
leste. 

Le P. Du Molinet était en même temps conservateur do ca- 
binet, bibliothécaire et secrétaire du R. P. général (1). 

On lui adjoignit le P. Lebossu, qui a partagea avec lui l'em- 
ploi et les agréments de la bibliothèque. » Celui-ci mourut au 



(t) On a de lui , onlre la Detcriplion du eabintt de SairtU-Genêviit», 
une Véfeniê dé Thomat Â-Ktmpiâ; un Discoura scienlilique sur une ttts 
antique dérouverle rue Coquilliëre; des Additions avec coin m entoures aux 
écrits d'Etienne de Tournay, el VBiitoire dut lettret romainei établi» et 
jailipie par plutievrt betlei atUiquitii (164S); -~ Hisloria veteruju pon- 
lificum per «arum numitmala; — Vingt-quatre réfiexiom tur hs eka- 
noi/ie» tievUert et riguliert (in-io); — Lu différenli habilt dai eha- 
noines et éUi c/idnoJncJic*; — IVatMi lingidiers, tirât data bibiiotkique 
4t Sainte-Gtneviiw. 
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bout de trois ans (1680], à l'abbayu Uo Saint-Jean de Chartres 
durit il était deveau prieur (1). 

L'auteur de notre manuscrit écrivait en 1487, c« qui peut 
(aire penser que ces fffécieuses annales sont du P. Du Uolioet. 
Cette année fut la dernière de la vie de l'érudit géoavéfain; la 
bibliothèque comptait alors 20,000 volumes. On grava en 1669 
une vue de la moitié de la galerie, prise d'une de ses extrai- 
tes; die a été critiquée par le voyageur-bibliophile Frognell 
Dibdin. 

Du Molinet n'eut pas le temps de publier tons ses oiannscrits 
et laissa à son successeur, le P. Sarrebourse, le soin de livrer à 
rimpressioD la Detcription du cabinet d'amiqut» (1692). 

Il n'est fait mention de ce dernier que dans un article dont 
?oii:i quelques passages : a Après la Bibliothèque roiale, j'es- 
time celle da fubbaïe roiale de Sainte-Gêneviève-du-Mont la 
meilleure, la plus nombreuse et la plus complète. » 

1 Elle est incomparablement bien rangée dans une galerie 
longue et neuve de ce bel et superbe couvent... La nombreuse 
bibliothèque d'Etienne Baluie y fut mise en garde pendant son 
exil; mais II la reprit ensuite (2)... Le cabinet d'antiques est 
plein de choses rares et curieuses... Le rdigieui qui me fit 



(1) Bené LetKMSD, d'abord moine à Saint-Tiocenl de Senlls, « liia£ let 
MTnges «livaoïs : PanUWt du prineiptt dt la pAyrigu* d'Arittct» «( 
de ettle de Rtni Deiearta, et un Traiti du poi'mt épigut, qui esi plut 
connu. On ne wnge guèru aujourd'hui i ces productions, qui oui occupé 

VolUire et Boileau. 

(1] Cette bfliliothjïque, acigiiÎBe, i la morl de Baluie, pour la Biblioihèqoe 
ro;ale, se coni|io-aii de 17,799 articlia. Baluze avait bërité des manuscrits 
lie l'éifque de Harca. 
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voir oe cabioet est fort officieur, se faisant un plaisir d'entre- 
teoir un étranger. Le véritable bibliothécaire est le P. Sar- 
bonrg, mais OD le voit fort rarement (1). » 

Le xvin' siède s'annonça soos de trës-heareax auspices pour 
la bibliothèque de l'abbaye; par son testament de 1700, le car- 
dinal Cbarles-Manrice Le Teliier, archevêque de Reims, légua la 
sienne, qui se composait de 16,000 volumes de choix , presque 
tons théologiques ou religieux. 

La bibliothèque de Sainte-Geneviève devint dès lors la plus 
considérable de Paris après celle du roi. L'abbaye fut mise en 
possession du legs en 1710, année de la mort de l'archevê- 
que (2j. A cette époque, le P. GiUet (Louis-Joachîm), homme 

(I) Séjour à Ptirit, e'tit-à^irê InstrueHom fidilti pour le* voyagtvri 
de condition, etc., par le sieur l.-C. Nemeilz, conseiller de Sod Altesse 
moDseigneur le priace de Waldeck. Cet ouvrage, qui parut en allemaad 
âFraQcfort, ITIS, in-Bo], fut traduit en français, en 17ST, i l'insu de L'au- 
mur, qui s'en plaignit dans la prÉface de sa quatrième édition [Strasbou^, 
lïW). 

(S) Le Tellitir aimait les livres, savait les apprécier; il voyagea en Hol- 
lande, en Angleterre, en Allemagne et en Italie, pour réunir des éditions 
remarquables. Son catalogue, dressé par Nicolas Clément, bibliographe 
distingué, forme un volume ÎD-foUo d'une magniUque impression; nous le 
possédons. 

Il a pour titre : Bibliothtea TtUtriana, livt Cat^ogu* librorum bi- 
bUothtea iUuâlrittinii ac TtvarmdUiimi D. D. CaroU Jfaurtd'i Lt 
T«tli»r, arehiep. Dueit B«maittit, etc.; Parislis, e typograpliia regia, 

H. DC. XCIII. 

Dans un préambule ou avertissement latin placé au commencement du 
volume, Le Tellier expose ses soins et peines pour former cette collection, 
et ri loue Antoine Faure, son précepteur et son vicaire^énéral , qui lui 
avait légué eu mourant une partie de ses livres. 

Voici la division bibliograpblque de ce fonds ; 

A. Bibija sacra. 

B. Bibliorum Interprètes. 
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fort instruit, dirigeait la bibliothèqne; il avait fait ses études 
chet ]es jésuites de Reanes, pris l'habit au Val-des-Écoliers et 
professé la théologie dans une maison de l'ordre, en Picardie; 
je compléterai an peu plus loin cet aperçu biographique. 

L'Almanach royal de 1710 contient ce petit article è l'adresse 
du public lettré et è propos de notre bibliothèque : 

• MM. de Samte>G«neviève se font un honneur et un devoir 

d'en partager les richesses avec les sçavaats qui veulent y étudier ; ili 
r trouveront toujours un accès facile, mais l'après-midi seulement, 
depuis deux heures jusqu'à cinq. » 

Les génovéfaiDS étaient bien aises de pouvoir aider au pro- 

C. SS. Paires aliique Scriptores. 

D. Theol(^. 

E. CoDcilia, tum geoeralia, lum proviDcfalla et djocKUni, el ea qiin id 

coDCilioruDi caaones, jus canoiiicum et ponlilkium periiuunE. 

F. Jos civile, pubiicam et municipale. 

G. Geograpbi, sive qui de geograpbia nniversale scripsenmt. 
G. Cbrooulogi cl bistorix iiuiversalis Scriptores. 

H. Historix eccle^aslicse generalis, poniiBcix et monaalicc Scriptores. 

I. Ilistoriie gr:ecx, bfzaDiinx, sai'aceatew et lurcicx Scriptores. 

I. Historix ronianx Scriptores. 

E. Eeruna ilalicarum Scriptores. 
L. Keram gallicarum Scriptores. 

H. Rerum gerraaaicarum , buagaricanun , polouTcanuQ et'regionuui >ep- 

tenlrionalium Scriptores, 
M. aenuD belgicarum Scriptores. 

N. Rerum anglicarum, scoticarum et hibernicarum Scriptores. 
0. Remm bispanlcaruin et lusitaaicarum Scriptores. 

F. Rerum asiaiicjruro, africaiiamni , americanaruiu , et rariaruin pero- 

grinatioBuûi Scriptortis. 
Q. Hisloria miscellanea. llluslrium Vila: et Elogia. 
Q. Ribllothecarii. 
R. Phllosophl. 
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grès des sciences et des lettres, et en même temps de moD- 
trer leurs richesses bibliographiques; mais ils apportaient dans 
toutes les communications des précautions extrêmes et une ré- 
serve qui rendaient l'usage de la bibliothèque assez restreint. 
La surveillance était active et facile, à cause du petit nombre 
de lecteurs et de visiteurs. On ne prêtait, — de crainte de 
soustraction, — que les in-folio et les in-quarto, leur format 
oe permettant pas de craindre qu'ils fussent enlevés. 

Je ne puis me dispenser de parler ici d'un des beaux livres 
de l'abbaye qui porte la date de 1711 et ce titre : Coltectariutn 
ad usum priorU Atf/'uj eeelesiœ . avec les armes de la maison , 
de riches ornements coloriés et des miniatures fines en mé- 

S. HistorS» naturalis Scriploret. 

T. Hetlici. 

V. Hïthematici. 

X. Gramnutici. 

r. Po«Ue. 

Z. Philologi. 

A tous les livrée provenant du legs Le Teltler, on [daça une étiquette qui 
existe encore; elle e^t alusi conçue ; 

El Ubliolbeca 

Quant 16000 voll. cooilinten 

Hulc Abliaiiae S. Geaovete Patik 

TestiimeDlo legavil Ctr. Mnirlt. 

Lb Tbllibb, trcblep. Remenii», 

Obiit anno tTIO. 

(A U quarantiëme page de lous leurs volumes, les cbanoines écrivaient 
ceci : B. Sta Gen. Par.). 

Jean Poliuier, abbé de Salnte-fieneviëve, reconnaissant de ce legs, At 
bire par Co^ievoi le buste en marbre blanc du (lon;iteur. Ce buste est nn 
des plus remarquables que nous possédions. — La biblioilièque Le Tellier 
conLienL une précieuse colleciinn tjipograpbique du xvi* siècle et une autre 
d'Aides fort complète. 
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dallions, représentant Clovis. Clotilde, saint pierre, saint Paal 
et sainte Geneviève tenant un cierge i la main. Ce livre est 
couvert en parchemiD, doré sur tranches et relié en maroquin 
roQge; les lettres sont faites au moule, et l'ouvrage est dédié 
au R. P. Gabriel de Riberolles, abbé. Au bas du titre on lit : 
Seribebat F. Gabriel Baveneau. Indépendamment des roédail- 
laos, il contient de grands sujets magnifiques d'eiécution : l'an 
est la descente des reliques de sainte Geneviève dans l'église, 
l'abbé ofliciant, et l'autre la procession de la châsse pour le 
miracle du mal des Ardents. Cet ouvrage, qui contient des of- 
fices, est dans un état parfait de conservation ; on le trouve au 
cabinet des manuscrits [BB^ 31). 

6. Brice dit que « la bibliothèque de Sainte-Geneviève, aussi 
considérable que celle de l'abbaye de Saint -Germain-des-Prés, 
est publique pour recevoir les personnes connue» qui souhaitent 
prendre communication des livres (1713), > Héliot, à la date de 
l'année suivante, porte le nombre des livres a soixante mille. 

En 1717, le P. Gitlet quitta sa chère bibliothèque pour aller 
remplir les fonctions de prieur-curé b Hahoo , près de Saint- 
Malo, où il continua d'étudier dans les loisirs de son ministère. 
Le P. Pierre-François Le Courayer, professeur de philosophie 
et de théologie, devint alors bibliothécaire. Il se rendit célèbre 
par ses opinions, ses publications hétérodoxes, la fermeté de sa 
conviction et les attaques qa'H s'attira, choses que je ne puis 
passer sous silence; mais, auparavant, j'ai à relater l'agrandisse- 
ment de la bibliothèque, dont le local était devenu insuffisant. 
On venait de restaurer les bâtiments du chapitre et des novices, 
et l'on songeait à faire une addition à la galerie des livres, i 
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l'augmenter des deui aQes formaDt la croii, ou de l'une d'elle* 
sans âoute. Le duc d'Orléaas, régent du royaume, ayant ap- 
pris ce projet, se montra disposé à le favoriser et témoigna k 
ses familiers le désir de poser loi-même la première pierre des 
nouvelles constructions. Gabriel de Kiberolles, qui était ^rs 
abbé de Sainte-Geneviève, fut averti de ce désir par M. d'Ar- 
genson, garde-des- sceaux, et demanda au régent de venir pré- 
sider au commencement des travaux. 

A cettti occasion on frappa des médailles et on grava cette 
inscription sur une table d'airain qui fut sc^ée dans une pierre : 

BKCHAHie LDDDVIGO XV 

•Dl IIOtlEBANi:<B PUILIPM AnBEllAHETiSIlIlI BDCH, 

nOTA TA!*BEM EISOUfilT ADIFICII MOLES 

■KJiniKniUI XEOALI HAOKIFICEMTIA NON IHDI«n[III BIBLIOTDBCX KtMJMM 

C01CIMATUB1 

FLADDITB ET OPEIIia AUtUOREH AOXOKITB 

iimcTiwmuu miurpiiH AiiutuAnKicBEii LVDovtci 

■ACnl El li:(ICO FBATRE N1:P0TB)I VNfCCM TALI rAItHO 

ÂTATUQOB BBOIICS HOK ABalUILEM, IMPBBII GALLICI BtTPBfJiim 

ABHIHISIBATOBEII , B0.1ABDM ABTIIIM PABBNTE», DOCTBtNA 

EXCDLTIMIMUM. Il PBS INNATA BBGA LIBBBALES 

MMnPLlNAS PKOPEIWOBB CAHOBtCAM PBOTO-BEGALBH 

■ANeEHOVBPAAIf MILTIS OBNAI BEBBnClIS, QOA TIB 

UI SB^EBB BIC MBBITUBUM LAtIBA inSI0?*l9 MABCUI 



BBBIOBDM BlelLtOBDM CDÏIOB FlBELtMlHOS, BOBtS PEKB 1 
ULTHO BXPBItlI 
CITO mPBTBAVII 



mniriCA ihicshbt ssBsniMiai fbincipib MAna 

PBIBABIGS LAPIS, 

MOHOIIBIIIIIM BBBOI MAXINO HADD IMPAB, 

ABB ST HABMOBB FEKBflnitrs. 
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Le P. Le Cxmnjer pnblU en 1T33, — sans nom d'aateor et 
avec la fausse indication de Braxetles en tête da volume, afin 
de dépister te publie, — nn écrit oà il sontenait, coutrairement 
BQi idées catholiques sur cette matière, la validité des ordina- 
tions faites par les évéqnes anglicans; on pense qae ce religieux 
s'était imba, par ses lectures, des idées du clergé d'outre- 
Mancbe. 

Cet écrit fat attaqué h outrance, dès soa apparitiou, par 
D. Gervaise, le P. Leqnien, le P. Hardouin et qaelqaes aubes 
théologiens. 

Le Courayer tint bon et écrivit, en 1721», an Journal tht Sa- 
vaTttt pour revendiquer la paternité de l'ouvrage en butte à 
tant d'hostilités. C'était avoir le courage de son opinion, mais 
il faut convenir que cette opinion était au moins étrange cbec 
un i^igieax, que la profession monasUque est ioconciliable avec 
de pareils sentiments. Puis il élabora une défense de son ou- 
vrage; on y répb'qaa anssitAt, et la polémique continua de plus 
bdle. Ces diff^nds firent grand bruit et émurent l'Église. Par 
ordre du roi, vingt-deux prélats s'assemblèrent à Saint-Ger- 
main-des-Prés, au mois d'août 1727, censurèrent la dissertation 
de Le Courayer et la défense dont je viens de parler. Trente- 
deux articles furent condamnés comme hérétiques; ils étaient 
relatifs à la messe, aux sacrements, aux cérémonies d'église, au 
sacerdoce, au pape, etc. 

Le Courayer eut à encourir d'antres blAmes, d'autres cen- 
sures : i'arehevéque de Paris le semonça, et l'abbé de Sainte- 
Geneviève l'excommunia pour faire preuve de zèle. 

On ne sait pas si tout cela troubla le biUiothécaire, fit cbau- 
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celéran niAment sa conviction, on s'il ne voulut que gagner da 
temps pour prendre un parti décisir; toujours est-il qu'il écrivit 
à l'archevêque une lettre contenant une espèce de soumisiiion. 

Cependant les Ihéoloi^iens de l'autre côté du détroit éprou- 
vaient une vive sympatiiie pour an prêtre qui, bien que d'une 
communion différente, leur prêtait généreusement, chevale- 
resquement, le secours de sa plume et de sa science. Par 
reconnaissance, ils le firent nommer docteur de l'université 
d'Oiford, et on le pressa de venir se fixer en Angleterre. Le 
Courayer, incertain encore, ne répondit pas d'abord à ces sol- 
licitations bienveillantes; mais enQn, voyant que ses antago- 
nistes n'étaient nullement disposés à céder, et ne pouvant se 
résoudre lui-même h renier sa croyance intime, il alla s'établir 
A Londres en 1732; on le reçut à bras ouverts, et II vécut k 
l'abri du besoin, grâce à une pension de la reine et h un bon 
canonicat d'Osford, jusqu'au 16 octobre 1776, date de sa mort. 

Un biographe le blâme de ce qu'il appelle son obstination, 
et surtout de sa retraite dans un pays protestant; a mais il ne 
paraît pas, dit-il, qu'on puisse l'accuser d'avoir abandonné la 
Communion romaine, ni même son premier état (1]; dans tous 
ses ouvrages. Il fait profession d'attachement à l'église catho- 
lique, à ses dogmes, et il ne discontinua pas de prendre le titre 
de chanoine régulier de Sainte-Geneviève. Les Anglais eui- 
mêmes lui rendent cette justice et se bornent h dire qu'il ap- 
prouvait en plusieurs points leur liturgie et qu'il avait assisté 
quelquefois h leurs ofSces. Il continua parmi eux sa vie labo- 
rieuse. • 

(I) Chose diracile à croire, an moios peu probable. 
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Le Courayer était de Roueo ; il a produit une dizaine d'où- 
rrages de théologie, la vie du P. Lebossu et celle du P. Da 
Holinet (Epislola de vita et scripli» .Volineti). Ses ouvrages sont 
consacrés à la défense de ses sentiments en matière de religion; 
il parle des persécutions qae l'esprit d'intolérance lui suscita. 
L'uD d'eux est dédié h la reine de la Grande-Bretagne, sa bien- 
Tutrice. 

Oq dit qae le style de ces ouvrages est vif, précis et conve- 
nable. 

Pendant que tout cela se passait, le duc Louis d'Orléans, Bis 
du régent (!}, avait perdu sa femme, la princesse de Bade- 
d'Armstadt, qui était morte en donnant le jour & une fille; cet 
événement le jeta dans une sombre humeur et le détacha en- 
tiërement du monde, pour lequel, du reste, il n'avait jamais 
montré que peu de penchant. 

Dans sa jeunesse, il avait eu pour précepteur Yabbè Mon- 
gault, traducteur des lettres de Cicéron à Atticus, qui s'était 
plu à lui inculquer le goût des travaux profonds et h l'elTrajer 
par la peinture des peines éternelles. Le prince, faible, timide, 
incapable de se vouer aux affaires publiques, sans aucune am- 
bition de gloire, d'éclat, de grandeur, ne répondit nullement 
aux vœux et aux espérances de sa famille; son père, désolé de 
l'inaptitude du jeune Louis, et qui disait qu'il « ne serait jamais 
qu'un honnête homme, ce qui ne suffisait pas pour être prince, » 
essaya de le lancer dans les aventures de galanterie, s'il .faut 
s'en rapporter aux mémoires du temps, afin de le dégourdir 

(1) Ksafeul dD roi Lools-Ptiilippe. 
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par le commerce des femmes; mais ce remède Tut insnffisant. 
Quoique Louis eût noué nne liaison amoureuse, — dont peatr 
être il crut devoir faire pénitence, — le naturel et les impres- 
sions d'enfance reprirent bientôt le dessus. 

La duchesse d'Orléans avait obtenu pour son fils le titre de 
colonel-général de l'infanterie; elle voulait en faire quelque 
chose, par jalonsie contre le prince de Condé, dont l'astre 
montait à l'horizon, — s'il est à propos d'employer ici cette 
vieille image; — mais son ambition fnt complètement déçue : elle 
en eut plus que du dépit, elle en ressentit on véritable chagrin. 

Le prince fuyait la société et ne s'adonnait guère qu'à l'étude 
des sciences naturelles et aux pratiques de la dévotion; la mort 
de sa femme, qui lui fut si sensible, l'éloigna entièrement de 
la cour, et il commença à aller visiter souvent les religieui de 
Sainte-Geneviève et à les prendre en amitié, car il trouvait chez 
eux non-seulement nne bibliothèque riche alors de quarante- 
cinq mille volumes, mais encore une église qui ne le cédait à 
aucune autre en célébrité et que l'on regardait comme l'une des 
plus saintes de Paris. 

En 1730, Jean Restont, élève et neveu de louvenet, fut 
chargé de peindre à fresque l'intérieur de la jolie coupole qui 
s'élève BU milieu de la croix formée par les quatre galeries de 
la bibliothèque, est éclairée par des verrières blanches et sup- 
portée par des palmiers eu menuiserie couronnés de chérubins. 

L'artiste fit l'apothéose de l'èvèque d'Hippone, patron de 
l'ordre des chanoines de la Congrégation de France : saint 
Augustin est ravi au ciel par deux anges; il tient la plume qui 
écrivit les Con/emont et ta Ctté dt Dieu; des séraphins enlèvent 
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ses attribut^ épiscopaax; on voit la foadre qui descend snr les 
livres de Pelage, Manès, Donat et aatres hérésiarques, et qui 
]escoDsome(l). 

Ce travail fut suivi d'un autre fort important pour la régula- 
rité, pour la perspective du vaisseau de la bibliothèque : l'une 
des ailes qui tendait vers l'église se trouvant plus courte que 
l'aile opposée, Lajoue dissimola ce défaut en peignant sur le 
mur, et comme fond, nn salon ovale éclairé par une grande 
oiiisée au milieu, et renfermant des bustes, des urnes et une 
sphère (1732). 

Je dois quelques mots ici au don fait k la bibliothèque, en 
1T38, par M""' de Montargis, fîlle de Jules Hardouin-Mansard , 
d'un trèS'beai] buste en marbre blanc représentant le célèbre 
architecte; il est dû au ciseau de Constou fils. 

A cette époque, le P. Le Courayer était parti pour l'Angle- 
terre; le P. Prévôt, son collègue pour la bibliothèque, lui avait 
succédé comme bibliothécaire en chef, — on le voit par une 
lettre émanée, en 1739, de l'abbé Lebeuf ; — mais il dut, l'an- 
née suivante, céder la première place à l'ancien titulaire, au 
P. Giliet, qui venait de quitter son prieuré pour finir ses jours 
à Sainte-Geneviève, et 11 se contenta de la seconde; toutefois 
'ù demeura chargé de la plus grande part de responsabilité, car 
le P. tiillet, accablé d'inBrmités, resta presque toujours en- 
fermé dans sa cellule. 

Ces noms divers sont mêlés dans les livres, et j'ai eu quelque 

(*) Cette fresque est aujoiird'bui fori endommagée, sillonniie (te léiardca. 
On a essayé de la restaurer, mais on a dû renoncer i un projet inex6cuiahle, 
qui ferait disparaître entièrement la peinture. 
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géflovéfoins. 

Je reviens au duc d'Orléans. 

Dès 1730, il avait pris un appartement à l'abbaye et s'y ren- 
dait fréquemment; en 1742, il vint s'y fixer tout è fait, s'y 
mettre en pension moyennant un louis par jour, ne gardant 
pour son service qu'un petit laquais, — plus tard il eut un cui- 
sinier, mais n'augmenta pas sa dépense; — il avait toiit aban- 
donné à son fils, ne se réservant qu'un million p^r an, qu'il 
distribuait en grande partie aui pauvres [i]. 

o Pour bien comprendre la version des Septante et expliquer 
les énigmes de l'Écriture, dit le maréchal de Richelieu dans ses 
Mémoires, il étudiait le grec, le syriaque, Thébrea et le chal- 
déen. Il dévorait les énormes volumes des commentateurs de 
le Bible qu'on voit à la bibliothèque de Sainte-Geneviève, et 
composait Ini-mème des volumes in-folio de commentaires, 
1^ verset d'un psaume l'occupait souvent des mois entiers et 
lui inspirait une dissertation de cent pages; il en a légué pins 
de mille de cette espèce aux dominicains. En deux mots, d 
était devenu un si grand saint, que Jomard, curé de Versailles, 
qui l'avait confessé, s'avisa de publier ses confessions, en assu- 
rant qu'il ne l'avait jamais trouvé coupable d'un seul pédié vé- 
niel , et que jamais il n'avait dit dans deux confessions de suite 
la même imperfection. • 

Il faut avoir une raison bien solidement trempée pour la con- 
server au milieu de travaux, aussi ardus. Le prince, tombé, 

(1) U biographie de Hiebaud dil l,BOD,eoe liins. 
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dit-on, dana une sorte de monomanie, croyait que Y(m ne 
naissait ni ne mourait; U eut des vertiges, des hallociDationi 
étrBDges, et força son chancelier. 11. de Silhouette, à être de 
sou avis, — eo paroles an moins. 

On assure, en outre, qu'il tourna au jaménisme, doctrine si 
fort enracinée dans le chef-d'ordre des génovéfains; mais rien 
de positif à ce sujet. 

En 1748, il s'attacha le savant Guetta rd et le chargea de la 
direction de s»n cabinet d'histuire naturelle. Il aimait iieauconp 
à aller passer de longnes heures dans la cellule où le P. Gillet 
était conSoé par ses souETrances et mettait à profit l'éruditioD 
de ce religieai , qui s'occapait aussi sans reliche des langues de 
rOrient. 

Peu après, il fit un testament qui ne remplissait pas moins 
de cent cinquante pages et qui était plein de dispositions 
eitraordinaires. Il laissait à Sainte-tieueviève son médailler 
et ses pierres gravées , dont l'abbé Leblond et l'abbé Lt- 
cbaud ont fait la description ; il orduoosit que son corps, livré 
aux anatomistes après sa mort, fût disséqué, que sa tête fût 
ouverte, afin d'être encore utile ii la science; il léguait uue 
pension de 10,000 livres à M. de Silhouette et ses bouquins 
aux religieux de Saint-Dominique; entin il donnait son cabi- 
net d'histoire naturelle fa Guetlard, — qui le remit an fils 
du duc, lequel l'en nomma conservateur et le logea au Palais- 
Royal. 

Se sentant près de sa dernière heure, le duc d'Orléans fit 
appeler M. Bouettin, curé de Saint-Étienne-du-Mont, pour se 
confesser à lui; mats ce prêtre, le trouvant indocile, n'ayant pas 
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pu lui Toire rétracter des opinions suspectes de jansénisme, lui 
refusa la communion. Louis d'Orléans, obli^ de se contmter 
de son aumAnier, recommanda que l'on ne dirif^eAt aucune 
poursuite contre le curé, et dédara qu'il était jacobin d'opi- 
nion et disciple de saint Thomas d'Aquin. Bonettin, lut, ét«it 
du camp des jésnites. 

11 mourut le k février 1752, et fut placé sans aucune pompe, 
suivant son vœu , dans l'église du Val-de-Grdce, sépulture de sa 
famille. 

La bibliothèque a conservé nne belle table de marbre qui 
provient de ce prince et porte ses armes. Un certain Neei a écrit 
sa vie [Paris, 1753, îa-lâ). Je n'ai pn trouver cet ouvrage dans 
aucune de nos bibliothèques. On avait surnommé le duc Louis : 
d'Orléans de Sainte-Geneviève. 

Les deux bibliothécaires de l'abbaye, le P. Gillet et le P. Pré- 
vôt, moururent (H-esque en même temps, se suivirent de près 
dans la tombe; mais le moins l^é, c'est-à-dire Prévdt, s'éteignit 
le premier (1752), et l'autre, qui était depuis longtemps ma- 
lade, n'alla de vie à trépas que l'année suivante. 

L'abbé Lebeuf parle, dans une lettre adressée au rédacteur 
du Journal de Verdun (février 1753), des ouvrages que le 
P. PrévOt se proposait d'écrire; il dît que, si sa congrégation 
lui eût adjoint quelques religieux pour l'aider, il se fât occupé 
de la composition d'une bibliothèque des chanoines réguliers 
faite comme celles qu'ont produites plusieurs ordres. 

L'histoire de toutes les maisons de la CongrégaUon de France 
était aussi un de ses projets. 

Je cite textuellement le reste de cette lettre : 
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< Comnie le P. Prévôt étoit souvent consulté snr des généali^ies 
l'andeimes familles, il faut aroner que ce fut ce qui partagea beau- 
mop son temps, et qu'il n'a pu mettre en état que l'histoire de l'ab- 
baye de Sainte -Geneviève, de laquelle les auteurs du nouveau Gallia 
Ckristiana déclarent qu'ils ont tiré fréquemment ce qu'ils rapportent 
sur cette maison. 

■ .... Jecroispareillenwnt qu'on peut attribuer à ce père la collec- 
tion des matériaux qui ont formé dans le même volume de cet im- 
meose et savant ouvrage les articles des abbayes d'Hérivaux et de 
Livry et celui du prieoré de Saint-Ëloy, près de Longjumeau. 

• Hais ce n'éloit pas seulement sur les anciennes généalogies que 
le P. Prévôt étoit consulté; ou lui apportoit des ouvrages de toute 
«spètx pour les examiner, et l'on se trouvoit toujours bien de ses 
Kmarques. Le catalogue des écrivains auierrois n'a été si étendu, 
dini le second tome de VHiitoire d^Âttxerre, qu'en conséquence des 
«igmentations qui ont été communiquées ù l'auteur par le P. Prévôt, 
liosi que l'observation en a été faite à la page 5S9, oh l'on s marqué 
que la même ville étoit le lieu de sa naissance. 

t Le désir ardent qu'il aurait eu que la congrégation de France eilt 
lAoçtë un bréviaire comme celui de Paris, ou au moins la maison de 
SuDie-Geneviève, l'encouragea à y contribuer par ub petit morceau 
^ a son mérite et qui y a été inséré. > 

Je eomi^te ces renseigneiDenU par la note oécrologiqae du 
même joamal (novembre 1752) : 

• Le R. P. Prévôt, chanoine régulier et bibliothécaire de Sainte- 
Geneviève, mourut à Paris, le 13 octobre, Agé d'environ soixante ans. 
Sa sdenoe, ses talents, sa piété et les sentiments de religion dont il 
étnt aniuié le faisoient regarder â juste titre comme un des principaux 

s de cette abbaye. Feu monseigneur le duc d'Orléans, qui 



DiailizodbvGoOgle 



— «8 — 

pmdant sa longue retraite à Siinte-Geneviève avoït sonrent des con- 
féreaces a¥ec le P. PréTÔt, éloit à portée de connoltre ses mérites; el 
les bontés dont un prince si éclairé l'a toujours honoré fcHit son ék^e. 
Un ooouuerce doux, aimable, enjoué avec décence et extrêmement 
comntuaicatif, le fera tegreoer de tous ceux qui le connoissoient. 
Cette njort est une perte pour la république des lettres. » 

Le P. GiUet avait soiiante-quatorie ans quand la mort ter- 
mina ses maax, qu'il devait ea partie à des excès de travail; 
son caractère éUît natarellemeat enclin è la mélancolie, doui, 
poli, timide et modeste (1). 

Plusieurs anteurs placent en 1751 et 1753 la formation du 
cabinet d'antiques de la bibliothèque de Sainte-Geneviève; c'est 
là une erreur : ce cabinet, établi par Du Mulinet etaugmenté 
de celui de Peiresc, ne Tut accru que de celui du duc d'Orléans . 
Ce qui est certain, c'est que le local de ce cabinet fut bâti aux 
frais du prince-génovéfain et décoré d'armoires en belle me- 
nuiserie. — C'est le cabinet des manuscrits de notre ancienne 



(I) Il 1 lafssi les ouvrages siiivanls: 

NoiiTeUe Traduction de l'Iiislorlea Josèplte, Etite sûr le grec, avec des 
DOItrj historiques el criiiques; Paris, nstt-lTSH, 4 vol. in-i. 

Opuscule sur la nature, le génie, rexccilence de ta lingue h^brslque. 

Traité sur la méthode qu'où doit suivre |iour apprendre la langue latine. 

Commentaires abrégés sur plusieurs livres de l'Ancieu-Teïlameut et 
priiicip»leiueDi sur les Psaumes. 

Notes sur Clément d'Ale^iandrie. 

Uritiqne des bislorieas anciens et modernes qai ont écrit sur les premiers 
temps de la moiiarcbie française. 

Le Prajet d'un nouveau Cérémonial français {par Anl.-Fr. Joly) contient 
des noies marginales de la main du P. PrévAi ; Paris, lTi6. Cet ouvrage se 
trouve an dépM des romuscriie de notre tiIblioUiëque, L.F., in^, n* U. 
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UUbftèque. — Auparavant, lei curioulég étaient «afoaies dans 
miee»pèced8 galetas. 

Vent 1753, le P. Piiigré accepta l'emploi de bibliothécaire de 
l'abbaye. Comme ce géiiovérnin s'est fait un nom par sa science, 
i^ lui dots une large place dans l'histoire de ta bîblioUièque, 
dont il peut être regardé comme une des plus grandes illus- 
initions. 

Il naquit k Paris et Bt ses études dans la maison de Saint- 
Vincent de Sealis, une des succursales de Sa in te- Geneviève; 
pDis il prit l'habit de chanoine et otitint une chaire de théologie; 
mais bientôt, s' étant laissé séduire par le jansénisme, ou du 
moins ayant paru partisan de ce système nouveau , il se vit 
condqmné & professer la grammaire dans un collège de pro- 
vince: c'était un eiil, unedisgrAce. Aucune vocation bien pro- 
BODcée ne le tourmentait, et il tUt »ans doute resté dans l'ob- 
Kurité de l'raseignement inférieur sens le chirurgien en renom 
Lecat, son ami, qui, cherchant un astrouorae pour l'académie 
scientifique qu'il venait d'étaMir à Rouen, et n'en trouvant pas, 
le pressa de se vouer à l'étude des corps célestes. Pingre se mit 
donc à marcher sur les traces de Galilée, prit goût k des études 
tout à fait nouvelles pour lui, et ne tarda pas à montrer un 
coup d'œil sagace et un véritable esprit d'observation. Ses tra- 
vaui lui méritèrent le titre de correspondant de 1' .académie. 
Bappelé à Sainte-Geneviève, il devînt bibliothécaire de ce cou- 
vent,, chancelier de l'Université, et échangea son titre de cor- 
respondant contre celui i'aisocié libre. 

Ou lui bâtit un petit observatoire sur les toits de i'obbaye, et 
il put dés lors oublier les choses de notre globe pour s'occuper 
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de la gravitatioD des planètes. Mais, comme tme bibliothèque a 
besoio d'an esprit qui oe voyage pas continuellement dans les 
nnes, on ne tarda pas à adjoindre à Pingre le P. Mercier, qui 
avait an plus haut degré l'amour des livres et de la science bi- 
bliographique. 

Précieuse acquisition pour la bibliothèque! 

Mercier, né à Lyon, était entré jeune dans la congrégation 
des chanoines réguliers, avec un véritable besoin d'apprendre, 
une grande avidité de savoir et des idées tournées vers la re- 
traite. Reçu à l'abbaye de Chàtrices, près de Chftions, il y troava 
Jeau de Caulet, évèque démissionnaire de Grenoble, prélat 
très-expert en fait de livres, très-versé dans tout ce qui s'y rat - 
tache, et à qui sa ville diocésaine doit le fonds [H-incipal de la 
belle bibliothèque publique qu'elle montre avec orgueil aujo ur- 
d'hui, Caulet, qui était venu dans la solitude de Chàtrices pour 
mourir paisiblement au milieu de ses recherches, de ses médi- 
tations et de ce qui lui restait de livres précieux, était près de 
perdre la vue; Mercier lui rendit sans doute des services, lui 
inspira de l'intérêt, et en reçut des notions de b iUiographie, 
des éléments d'histoire littéraire dont il sut proQter. 

X II (Caulet) lui avait également donné cet amour d'ordre et de 
méthode qui distingue particulièrement les productions de Eoa élève. 
Peu de temps après, la mort vint séparer le maître et le disciple, et 
celui-ci ne prononçait jamais le nom de Caulet ou ne parlait de ses 
vertus sans une émotion qu'un torrent de larmes pouvait seul apaiser. 
Le cœur de Mercier était encore plus admirable que sa tête (1). ■ 

(I) Voyage bibliographifut, archiëoiogiqut tt piltorttgus en France, 
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A vingt ans, il se flia dans la maison chef-d'ordre et s'atta- 
cha d'affection ao P. Pingre, dont il devint peu après le col- 
lègue. 

Ce fut lai très-probablement qui dassa la bibliothèque et en 
dressa le premier catalogue manuscrit, qui se compose de neuf 
volumes in-folio (1754]. Voici la disposition du titre, qui est en 
beaux caractères moulés : 

CakUogtK 
delà 

Bibtiothifue 

de 

rAbbate royaie 

de Sainfe-Geneviive 

de Parti. 

Le frootii^ice porte les armes de France entre deux branches 
de laurier et surmontées d'une mitre et d'une crosse. 

Eu tète du tome 1" de ce catalogue on Ut une longue expo- 
sition du pian qu'où l'eit proposé dans ^arrangement de la 
bibliothèque. 

J'en extrais le passage suivant : 

* ... Outre l'attention de fonner deux tables des nutières, exactes 
et bien digérâes, nous avons encore pris d'autres soins... Les ouvrages 
EUT la même matière sont rainés selon l'ancienneté des auteurs ou, 
lorsqu'ils étoient contemporains, suivant l'année de l'impression. La 

par le révérend Th. Fn^nall DlbdJn, traduit de l'angbU avec des uo4as 
pirG.-A. Crai«lct, imprimeur; ivol. ia-8. Paris, Crapelet et Heuouard, 
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critique d'un ouvrage est placée à côte de lui, op à la fifi de sa dlvisioii 

si elle est du même format que le livre réfuté. Si sa forme est diffô- 
reote, ou la trouvera à son raug dans la divisiou correspondante à 
celle qu'elle edt occupée sani; cette diversité de grandeur. 

« La collection des ouvrages d'un auteur est placée selon la partie 
qui y domine... 

<■ Les commentateurs de plusieurs ouvrages sont places parallèle- 
ment au plus andcn de ces ouvrages... 

' « Les collections et les ouvrages plus étendus marchent avant ceux 
qui te sont moins... • 

i£ manuscrit dont j'ai fait un si fréquent usage nons ap^ 
prend, par une note, que le P. Pière était antiquniie de 
Sainte-Geueviève avant 1753, c'est-à-dire conservateur du ca- 
binet de curiosités, d'histoire naturelle et de numismatique; 
du reste, rien de plus sur ce reiigieui. 

La même année, le P. de Géry publia dans le format in-12 
des dissertations dirigées contre celle que t'abbé Vallart joignit 
à SB traduction de limitation de Jésuf-Christ. 

L'Almanach royal de 1759 modifie ainsi sa formule relative 
à l'accès de la bibliothèque et que j'ai déjà donnée ; 

" Ceux qui veulent y étudier la trouveront ouverte, l'après- 
midi seulement, les lundis, mercredis et vendredis, depuis deux 
heures Jusqu'à cinq, excepté les dimanches et fêtes et le temps des 
MM. Pingre et Mercier, chanoines réguliers, bibliothé- 



En 1760, Pihgré étant parti pour les Tndes dans le but d'ob- 
server le passage de Vénus sur le disque du soleil. Mercier lai 
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luccéda ctHome Ublbthécaire en cher par iatérim, — si toute- 
fois l'on peut employer cette expression pour un emploi qu'il 
garda douze ans. Pendant cette période, la plus heureuse de sa 
fie, il vaqua en paii à ses recherches, annota une grande quan- 
tité de livres de notre bibliothèque, commit, en écrivant sur 
des marges, ces méfaits de lèze volume qui ne sont permis 
qu'aux bibliothécaires très-savants tout au plus, et envoya de 
nombreux articles au Dictionnaire de Trévoux. 

Dibdin, qui nous a transmis plusieurs particularités intéres- 
santes de la vie d'un des plus érudits biblioicraphes qu'ait pro- 
duits la France, dit que Louis XV, après avoir posé la première 
pierre du Panthéon (alors appelé la nouvelle église de Sainte- 
(Jeneviève), fit une visite aux livres de l'abbaye. Les plus pré- 
cieui, les plus rares, furent rangés sur une table, et Mercier 
en expliqua le prix et l'origine an roi, qui, se tournant b chaque 
instant fera son bibliothécaire, dont il était accompagné, lui 
adressait cette demande : 

— Bignon, ce livre est-il dans ma bibliothèque? 

Et Bignoo, n'«D sachant rien, — comme bon nombre de ses 
confrères, — se cachait derrière le ministre Choiseul et ne 
soufflait mot. 

Hais Uercier répondait avec un certain orgueil : 

— Non, sire, ce livre n'est pas dans la bibliothèque de Votre 
Majesté, 

L'eïamen dura près d'une heure, et Mercier eut une belle 
occasion de montrer l'étendue et la variété de ses connais- 
sances. 

Voici ce qu'ajoute le voyageur anglais : 
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• Le bâtiment de la bibliothèque de Saint-Victor a 
il était urgent de le réparer, mais le trésor public ne pouvait sup- 
porter cette depeuse. 

« — Je dirai à Votre Majesté, dit Mercier, comment on peut faire 
ces réparations sans qu'il en coûte un écu au trésor. L'abbaje de 
Saint-Victor est vacante; que Votre Majesté y nmime un nouvel abbé 
à la condition que, chaque année, il abandonnera une partie de son 
revenu pour l'objet en question. ■• 

« Si le roi avait eu le moindre mouvement généreux, il aurait ré- 
pondu en nmnmant Mercier abbé de Sain^Victo^ et eu lui imposant 
la striete condition qu'il avait luî-méme établie; il en arriva autre- 
ment : te projet fut rais h exécution, mais d'autres en eurent la 
gloire. •> 

Cependant le roi n'avait pas oublié Mercier ni la lefon de 
bibliographie qu'il en avait reçue dans la bil^iothèque Sainte- 
Geneviève; entre autres choses, le bibliothécaire lui avait fait 
connaître à qaelle$ marques on distinguait la fameuse Bible ùe 
Sixte F, publiée en 1690. Peo de temps après, en revenant de 
la messe et traversant la grande galerie de Versailles, le roi 
aperçut le biUiothécaîre de Sainte-Geneviève parmi les specta- 
teurs, et, se retournant vers son premier ministre : « Choiseul, 
lui dit-jl, comment reconnaît-on la véritable Bible de Sixte Y? 
— Sire (répliqua le ministre, qui ne s'attendait guère à cette 
question), je n'en ai aucune connaissance, a Alors, s'adressant 
ji Mercier, le roi lui répéta sans aucune hésitation, sans aucune 
erreur, ce qu'il avait appris è la bibliothèque de Sainte-Gene- 
viève. 

Notre bibliographe eut pour aide, en l'absence de Pingre, un 
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cluaoiDe appelé le P. Pe^raiid, qui figure dnin VAlmanaeh 
foyaj de 176^ h 1T73. 

£d 1T72, le roi nomma Mercier, âgé alors de trente-deax ans 
seidemcnt, abbé de Saint-Léger de Soissons; dés lors ce savant 
prit le nom de Mercier de Saint-Léger, qu'il a fait célèbre. Cette 
même année, il rendit la place de bibliothécaire en chef à Pin- 
gré, qui était de retour de ses voyages d'outre-mer, et il se mit 
eo devoir de composer son Supplément à l'HUtoire de Fimpri- 
neriepar Prosper Marchand, puis il voyagea en Hollande, ftlt 
accueilli avec distinction par les savants, et réunit de nombreai 
matériaux bibliographiques. Mais je m'arrête, me réservant de 
parler encore de lui an peu plus tard. 

Piogré, étant rentré dans l'exercice de ses anciennes fonc- 
tions, eut deux adjoints : le P. Manriceau, dont on ne trouve le 
Dom que sur l'almanach de 1T73, et le P. Vïallon , qui fournît 
à la bibliothèque une longue carrière et écrivit la Vie de Ciovi$- 
le-Grand, an des livres dont je me suis servi pour l'histoire de 
l'abbaye; c'est an ouvrage qui n'affiche pas de grandes préten- 
tioDs, mais qui me parait recommandable et consciencieux (1). 

En 1779, un nom nouveau paraît sur l'almanach i la suite 
de ceux des PP. Pingre etViallon; c'est celui du P. Moogei, 



(1) On 3 lron?e nne longue disseriation, bonoe à lire, sur l'origine deg 
fieuft de lis. L'auieur croit que wl emblème royal provient du trèfle qui se 
Iroi.iaii dans les champs de Uars des Francs, et dont on joncliaU le siégs 
des chefs (OeiiT de lis, Oeurdn iribunal, lU, lilti, d'où dérivenient les 
mots de til ât jiutiteji il repousse l'opinion qui donne pour origine aux 
Beun de lis le lis, les abeilles on les Ters-de- lance, et ne s'occupe pas de 
res Beurs, qui croissaient, disait-on, sur les bords de b rivière de la L;b, 
et d'où serait protena le signe rojal (sïstëme peo sérieux}. 
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précédente, le P. de Géry, dont j'ai indiqué an ouvrage et qui 
était devenu abbé de Sainte-Geneïiève, fit imprimer en six vo- 
lumes iD'12 ses sermons. 

Il parait que Mercier de Saint-Léger, bien que n'étant plus 
directeur de la bibliothèque par le fait, n'avait point cessé tou- 
tefois de lui porter intérêt et d'y venir travailler. 

On trouve sur le manuscrit attribué à Du Motinet une note 
marginale relative à un volume de neuf mystères que nous pos- 
sédons, pièces eutièremeut inconnues à Parfait et à fieaucbamp, 
et qu'a publiées M. Jubinal. 

La note est ainsi conçue : 

« Ce volume est un des cinq qui avoient resté longtemps chez le 
duc de la Vallière et qui, après sa mort, ont été rendus, à ina sollici- 
talion, par M"*" la duchesse de Châtillpo, sa fille, pour être repla<:és 
dans la bîbliotlièque de Sainte- Geneviève (I). 

« L'abbé Mërcigb, abbé de Saint-Léger de Soissons. » 

Leprince, à la suite de son Essai hùtorigue sur la Biblio- 
thèque du Roi, place une notice de vihgt^huit pages sur les 
bibliothèques, tant publiques que particulières, de Paris (1782); 
il ne dit rien sur celle de Sainte-Geneviève, qui faisait partie de 
ces derntèies, que nous ne sachions déjà. 



(1) Au nombre de ces volumes étaient l'Àa d«a Stpt-Damt*, provenant 
de la bibliotbëque Le Telller, — je m'en OLCUiierai de nouveau, — el le 
Mytlére de l'inearnaiion de Jiiut-Chriit, joué par perMinnagee k Boueu, 
en au. 
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< Le eabinat de cette abbaye, ajoute-t-il, est on des plus beaux de 
l'Europe; il renferme une magnifique collection d'antiquités égyp- 
tieones, étrusques, grecques et romaines, de très-beaux morceaux 
d'histoire naturelle et une suite aussi nombreuse que riche de mé- 
dailles d'or et autres, données en partie par feu le duc d'Orléans. 

• Ce cabinet eet ouvert le même jour et aux mêmes heures que la 
bibliothèque, excepté le mercredi. » 

En 1783, ce dépôt curieui ent son Catalogne, grSce au 
P. Â. Hongez, qui était membre des acndémies de Lyon, de 
Sjjon et de Rouen, et avait de grandes connaissances en nu- 
mismatique et en histoire naturelle. En voici la division : 
1* médailles de rois, peuples et villes ; â° médailles de familles 
ou médailles consulaires; 3" médailles impériales. L'ouvrage est 
resté maonscrit ; Il contient des tables alphabétiques de ces trois 
classes. 

Deux ans après, la bibliothèque fît l'acquisition d'un plan en 
relief de Rome, exécuté par Grimant, en 1776, dans la propor- 
tion d'un pouce pour quatre-vingt-dix pieds, et de trois mèlres 
sur tous les sens. Ce plan, spus verre, est au fond de l'aiie 
droite, près de la porte du cabinet des manuscrits; on y mit 
va écriteau portant ces deux vers de Martial : 

Hinc septem dominos videre montes 
Et totam licet œstimare Bomam. 

Vers 1787, le P. Ventenat, qui avait d'abord montré de 
grandes dispositions pour la prédication, totima ses vues vei^ 
)a science et demanda à être attaché à la bibliothèque, ce qui 
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loi Tut accordé sans dîrAcolté, car [e P. Pingre TÎeilKss&it (1). H 
ae livra A l'étude de la botanique. L'année suivante, s'élant 
rendu en Angleterre pour des achats de livres, il visita des jar- 
dins, acheta de beaux ouvrages à planches; mais au retour il fit 
naufrage, perdit toute sa collection et faillit se noyer. Élève de 
Lliérilier, il prit un goût très-vif poar la partie descriptive de la 
science des plantes et s'y voua entièrement. 

En 1790, l'abbaye ayantété supprimée, la bibliottiëque devint 
propriété de l'État, comme on le voit par le procès-verbo! écrit 
au commencement et à la fin du tome I" (A. B. C.) de I* ancien 
catalogue : 

« Le vingt-nn avril mil sept ceot quatre-vingt-dix, en exécution 
des décrets de l'Assemblée nationale des vingt févner, dii-nenf et 
vingt mars de la présente année, sanctionnés par te roi Je vingt- six 
du même mois et transcrits sur les registres de la municipalité le dix 
du même mois, et des pouvoirs donnés par la municipalité de Paris, 
suivant ses arrêtés des dix et douze dudit mois d'avril ; 

« Nous Étieane-Louis-Hector de Joly, lieutenant de maire du tri- 
bunal municipal de la ville de Paris; 

> Jean-Valentin Buob, conseiller- administrateur au département 
des établissements publics; 

■ Et Achille Thomas Siraonet de Maisonnenve, conseiller-admi- 
nistrateur au département des impositions; 

' Nous sommes fait représenter le catalogue de la bibliotbèque de 
Sainte-Geneviève, composé de neuf volumes in-folio, décrits dans 



(1) La bibliothèque complaii cette année SO.OOO volumes Imprimés et 
1.000 ou 9,000 mannscriis; il n'y avait pas eu d'accroisseiheiit, et, à l'époque 
de la suppression de l'abbajie, le nombre des livres était encore te même. 
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Mtie proeès-vetlta} de ce jour, en tfte et à la fin de chacun desqneti 
BODs avons bit U prêtante menti(Hi, «a les Itisunt, linsi que 1m 
ouvrages qui y sont mentionnéE, à la charge de MM, Pingre, Vialknt 
et Ventent, bihtiolfaécaires , qni s'en sont cfaaigés sur notredit 
proeœ-vertial (1). 

> Tous les trois membres de la munidpaiité de Paris et commis- 
siires nommés par le conseil de ville par les arrêts susdits. > 

(Suivent ta tignaturet de txf trait commisiaires.) 

Dès ce moment, te personnel fat composé de trob copser- 
vateurs et de deux employés, appelés improprement alors 



Le budget de la bibliothèque n'était que de 13,6â0 fr. (3). 

En 1793, M. Blanchet, qui avait occupé un emploi chez M. de 
Maurepas, ancien ministre, et s'était, èi ce qu'on assure, occupé 
de librairie, entra à la bibliothèque en qualité de conmiis : ce 
fonctionnaire zélé, assidu et dévoué, a rendu, dans sa longue 
carrière, de nombreux services à notre établissement. C'était 
QD homme gai, d'humeur facile, complaisant^t honorable. , 

On lui doit la conservation de la sonnerie de la tour de l'ab- 
baye: une bande d'hommes malfaisants, s'étant ruée sur Sainte^ 
Geneviève, se disposait à ta détruire, et, dans ce but, escaladait 
les toits. U. Blanchet fit avorter ce mauvais dessein en courant 
chercher la force armée. Les vandales ignorèrent (heurease- 



(t) TtaHm et TeMentil n'éialeni que Mt>lluttiécalres-idjoiiils, d'après 
fJlmmaach ro^t; ils anient qHMié rttbit de (ténovéfalD , ainti que 
Plngré, Mongez, garde de cabhiet, et cambre d'anires. 

[1) Quant aux dépenses diverses, le ministre ordonna Dgait les sommes 
■or qBillaDceis de* burnissears. 

9 
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meçt pour l'employé de la bUtlût^éqnel] qui »mt inm^ i'àr 
larme. Ce trait de oOHrage et d'intelligaftoe méritatt d'Atre mil 
en lomière. 

L'an nr on fan T de la r^nbliqae, le cabinet de cartosltés et 
de numismatique de Sainte-Geneviève fut suppriroé; M. HHlin, 
professeur d'archéologie, qui était obligé de faire son cours 
alternativement à Sainte-Geneviève et à la cl-devanl bîblio- 
thëque Royale, et trouvait cela fort incommode, demanda et 
obtint la translation des raretés des géuovéfaJns dans ce der- 
iiier établissement. 

£o ce temps arriva la mort de Pingre, le savant astronome. 
On dit que sa dernière parole fut i' VU conviva Mfitr>l'Uorace, 
poète qu'il affectionnait tout particulièrement et citait voloo- 
tiers. Son ^aud âge ne Tempëchait point de se rendre assidû- 
ment ans séances de rinstitut, dont il était membre. 

Au physique, il avait une inGrmité très-fâcheuse pour un ob- 
servateur des astres : il était mjope; on nous te dépeint au moral 
comme un peu inconsidéré, mais bon et doué des qualités du 
CŒur, ce qui rachète bien ce petit défaut. Ses longs voyages 
d'explorations qu'on trouve dans les biographies, ses redier- 
dies, ses méditations et ses mémoires lui assurent une place 
très-émloente parmi la pléiade des érudits (1]. 

(1) Piqgi« [llexvadrMfaj) ëlMt né i ptrif a* 4T4l.lla)ai||i^^Mft 
antres ouvngeB, les uiivaDU : 
£lat Au ciel, lTat-&T;i vol. in-8. 

riâiet d'une BlUoln asu^noniqBS du iTi)i* sitelei La Haja, tHt, la^ 
Ifimoité nir la coloniie de la halle «it^ bMs M «ur le etàna cjlWWVM 
coDstniU an baul de celU coloaMi; Furi», 13M, ie-a. 
DeacrIpUoB de U ville de Pëking (ITUJ. 
Hëmoire aur le cbolx et l'état des lieux «k la [iiirigi denaB|,dii 
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Ciep^)4»nt M Hrns don ùnigréi et d^ cooMnviwitfU rdir 

gieu^ fV^iept été s«i»i9 avec tgus leurs biew; oo en form 
doDS Paria pliiïieura dépôts qai forint répartU entre les qoMre 
grandes bibliothèqnes consenées. Cette répartition accrut toi4 
i coup le fonds de la bibliothèque de l'anciennoe abbaye dits 
alors du Panthéon : il fallut augmenter fit le perscNjnel et lef 
appointepients. 

Il j eut Mors (et sons l'empir^ ensuite)- trois congervateprq, 
trois jBpiploj'és .et un garde. 

U budget de Ja bibliotbèqpe fut porté à 23,6^ fr. 

Les «wns^nt^iirs, à ce qu'il ev^> prirent d'vtord le lUt» 
i'adminisirattjtr ^ tpur de rAlfi, 

La biblîQtbéque ét^it Ofi-mi^ de neuf benre» k raidi et 4f 
dtïax beqre^ k la nuit, A l'iDst^Uation d» Qir^çtpirPr cet qr^ 
fut cl^ngé suc la demande d» If ■ Veotewt. (.'««gnenlAtioo d«« 
tivrei) «t àjË^ lecteurs ridait ie .service presque, impowiblp; 99 
Q^ïCitalors à dix beure^ et Von t^atn 9, deUï imaea, Cet usage 
«Ëifa((itiiit|û^^ipfi^ 

A Pingre succéda l'abbé, on pour mieui dire, l'ex-abbé Le- 
monnier [Guillaume-Antoine} qui, d'abord chapelain deja &B)Bte- 



Sjvip IWr povn itK obiené bvbc le plus d'aFiuiage, el prlodinlement 
sur h position eé«erap)i)i|Deidw liée de la mer du Sud; lI4l,in-4. 

YvytO It-it par Md>« du n>i, es 1171 et ITI^, en divenee parties de 
l'Eurof», etc.(lTTej. 

(;(Hiié^(!raptiie, ou Tntté liUlMique el ibéoHqoedea complet; 17.SS-S*, 
1 Kd. in-4. 

L'Asin)i|opaiquiede)lanllin», UMl. du ItuiB, avecdfisaoteBdTSf). 

[Voir, pour Jes mémoires, publications diverses et vojages scientifique 
de Fingré, fa Ftohm littërairi et la Biographie wnHwrM)!*.) 
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Qiape\}e et professeur de tnnsiqae et de littÀvtare latine, fnb 
caré en Normandie, son pays natal, avait r«illi monter sur l'é- 
i^daud. Il dnt sa place h Letonrneur de la Handie, et reçut 
auparavant des secours de la Convention comme homme de let^ 
très; il dirîf^ea peu de temps la bibliothèque du Panthéon, et 
moarut à Paris le ii avril 1797 (1), laissant sa place h M. Dannou, 
nommé administrateur par le Directoire le 6 mat ou 17 floréal 
de la même année. Personne n'ignore que le célèbre éditeur et 
annotateur de Boileau avait été d'abord oratorien, puis profes- 
seur dans plusieurs maisons de l'ordre, puis vicaire métn^poli- . 
tain et supérieur do séminaire de Paris, et succemlvement 
membre de la Convention nationale, — après qo'O eut quitté 
t'Iialnt ecclésiastique , — membre do comité d'instruction pu- 
Uique, secrétaire d* la Convention, — après avoir été empri- 
wnné durant la terreur, — membre de la commission dea onxe 
«t rapporteur de la constitution de l'an ui, président de la Coo- 
veation, memb^ du comité de salut public, membre du conseil 
des Cinq-Craits, enfin professeur aux écoles centrales de Paris 



- <1) Ob adelol: 

* Dialogue sur la raison humaine; Paris, Vin, ia-t. 
Gonâdies de TércDce, Irad. du btin (ITTI). 
Saliras de Fene, Ind. du laiin (tnij. 

Le Bon FHi, comédie en un acte et en prose, tatUta d'arieiiea. Fxis, 
veuve Duchesne; 17TS, in.«. (ImpriB^sousIenom daDevani.) 

F>l>les, Coules et Épltreg en vêts. Paris, Joaibert père, lontort tli; 
1TT8, in-S, Hk., ou petit in-S eans fig, 

' >I«s Féies deï Iwniies gens de CaMB et des rosières-de Briqnebec. 
Paris, Prault; I1TS, in-8 de ïOS panes. 

• La fiosière île Tassais, on Hété Bliale de Jeanne Oo^er, Fada, 1T8T, 

{\oirQuvT3râ, France Ullirvtrt.) 
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etmeodiredeniiBtitat.,.Soas tons lea rapporta, nolle carrière. 
ne fut mieux remplie. 

L'année qnî suivit sa DomiDation, Daunou, qui, comme od le 
voit, avùt beaacoDp vécu de la vie politiqae, fat chargé par le 
Directoire d'aller faire des élata romains une r^Uiqne, de 
concert avec Monge et Florent. L'administratenr de la biblio- 
thèque do Panthéon, après avoir rédigé une constitution dé- 
mocratique pour le patrimoine de Saint-Pierre, donna son at- 
teatioQ à la bibUotbèqoe particulière de Pie VI confiée à un 
agent du Ose, et an moment d'être vendue; bbds perdre de 
temps, il écrivit au Directoire et demanda l'autorisation d'a- 
cheter les livres de prii de cette collection poar les lûbliothè- 
qnes Nationale et du Panthéon. Il se mit en rapport auKd avec 
Van-Praët qui lui Bt parvenir la liste des pruicipales éditions da 
xv« siède existant en Italie et manquant aui galeries de la me 
Richelieu. 

Dannou reçut la permission de prendre la fleur de la collec- 
Uun de Pie VI, et fit un choix rranarquable. Notre bibliothèque 
loi doit de superbes éditions de Sweïnheym et de Paanartx, 
tous les varionim qui ont fait l'admiration du biUiophile 
Mbdin. Ces livres sont poar la plupart reliés aui armes du pape 
qae je viens de nommer. Il s'empara aussi des grands ouvrages 
) gravures sur le musée Cléroentin, la colonne Trqjane, les fret* 
qnes du Vatican par Raphaël, etc. 

La Bibliothèque royale dut rendre en 1815 ce dont Daunou 
ravait enrichie; nuis on oublia ce qu'avait reça la nôtre, et 
naintenaot nous possédons sans appréhension de véritables tré- 
sors, grlce aux traités intervenus entre les puissances pour 
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miiré fiA àûi féddiiiétibas iiiiitfièllés; grâce àusjt â & pres- 
cription (1). 

M. DMHbti k 'ibn môùt, a&stn-bg par lés affaires pbbtitjttés, 
ml put gb^é s'ofcetlpk^ d'dBbM d« là blbSothêfjne dû Pàii- 
ttféfHt, ât ffit reniplacé temporairettiefit, l'an Tiii, par L. Cotte, 
nrant pHyâtcîeh, prètrè de l'Oratoire, aticién préfet da collège 
de Jtililt, professeur de p(iili)sot)liJe et ensuite de thétiidgîe 
dans te lAtDSDh de son ordre, à Montmoréhcy, enfln curé de 
otitte paroisse. Ddunoa qni avait habité, eiitre outreii ^bblis- 
sMnâdts dés itratoKens, celui de Montmbreriby, s'étah Jîé arec 
Cotte et le fit (irobablemeiit nommer conservateur-adjoint du 
PâAthéon. 

Ttx^s àbs ïpr&s environ. Cotte, qui était dé l'Académie des 
Séletlces et ihemlre correspondant de dix-neuf autres sociétés 
mantes nationales on étrangères, retoiii-na à Montmorency où 
il vécut solitaire et laborieus, pratiquant l'aumône et entrete- 
ndnt uhé correspondance très-suivîe avec cciix qui s'adonnaient 
cptttfiié lût à des spéculations sciéritiHques. 

Mj^iêi* de Saint-Léger,' qui depuis longtfetnps ëtait étranger 
k Ift biblioli)è()ue dU Patithéon, Uials n'avait pas cestô ponr 'cela 
de s'y intéresser d'une (hàliière toUte partlcilHè^ et de la fré- 
qtieiitër, rtioUrat il t>ari9 en il99. Ditiditi avance <jue la maladie 
lêtité qni le lûiliait depùfs ptu^urs aaiiées provenait d'une vk)- 



(1) Voir, ODtre les arUclea des diverses biographies contemporaines, 
fouTtage intilulé : Document* Uo^raphiquet sur P.-C.-F. fiounou, par 
H. A.-H. TiilUndiBr, membrfe de la cbanibre de* dépulés, conMiller t la 
cour royale de Paria; Pans, Firmin Didot frères, J. Tecbener; IMI, in-S 
3e iM pages. 
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HnH é^Botkm ^Mtitte «il retitoAlHtot tttie àés diarretlcs ttr 
h tert^âr »A éMItTèt-^bbé Bayer, «oïl tleil et Jittitbë anil (1); 

BaQtiou; méwntënt de la biiuinfi« que prenaient les Miite* 
SMS )6 eolisulat, et tie cdnKrtaat aùctifle illuaiob en présence 
<ta dëSpotfsrfleeffKiiltâ de Bona^të, se (itmcentra, dit H. TaH-' 
Ihtidier, dam ses foncttong de membre de l'Institut «t de biblio- 
thécaire. Il avait repris la place cédée A Cotte. 

le ne mil tridif t^bffliBenl Hsefiiit quéM. Ventenat soit qda- 
lifié dn titre d'AUniiDistfatnir en 1(M)8 fMr t'Ahnanach natiotial, 
i fflolnft qae les bontenrat^rs (qnt étaient encore M. Viadon et 
lui] ne continuassent à être chargés alternativement de là direc- 
tion de là MMtothéqne. 

M 1804, H. Dannea spprtt de source certaine qne son col- 
lègue, Itr. Tentetiét, iatendmt ^éral dn jardin de Timpéra- 
tricë, était knr l« ftÀat d'être domnlé ddmhnstratear pM^tad 
i sa phlcé psr la protection de Joséphine, n voulut alors donner 
sa déints^lbn; un tfml fën empêcha, et lot conseilla virement 
d'ècrtré k rert^Ktreilr pour prévenir cette Injostice; mais Dao- 
Don, Qer et attaché à ses opinioas, s*y refusa ohitinémêot. 
L'ami alors écrivit hU-méme, et fit si bieit que DtBBoa signa la 
iBfln. 

L'tfflpereM-qni, eotrotK tous les fle^otea, iteiait la soumis- 



(I) Mnrileir p^rtl tM Ulres (Tninitaler de li gnade-fauconheria do 
France et de prieur de Salot-Pierre de Uoulluçoa, Indépendamment de 
c^BJ d'abbé de Suint-Léger tie Soissons II était de Lyon. 

Ce biblit^iapfae ériid<t a publié une qnanilié TTOimeut prodigieuse de 
lettres, de notices, d'opuscules divers, de mémtrires, sur une infinité de 
HjeU, depuis t7U; ja m puis en donoer la liiWi etje raiioie à la France 
tittirairt de H. Qnérard. 
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sion et la prière, vonlat qoe l'ancien coBventioDael deraein^tt 
ndmiaistratear perpMvel sans qoe pereoBne pût lui dispider 
cette {dace, et il lui écrivit une lettre, rapportée par M-. Tailln- 
dier, dans laqadle il se félicite d'avoir trouvé une occasion de 
Ini.donner une preuve d'estime, et.exprime le désir de pouvoir 
utiliser ses talents dans une place plus éminerUe pour h bien de 
l'État et de ton service à lui empereur. 

Cette même année, la place d'archiviste étant devenue va- 
cante, Napoléon s'empressa de la donner i H. Dannon. 

Cette promoUon fut une chose fAcheose pour la biUiothéqae 
du Panthéon. 

Sous la direction dé Daunon se firent tes doute volumes in- 
folio de notre catalogue. Ce savant avait réanimes jomea gens 
U^rieux qn'il payait comme soployés temporaires, et an 
nombre desquels se trouvait M. Hessabian, ensuiteattacbé tout 
it fait à la bibliothèque, laquelle est encore redevable de ses 
collections académiques et savantes à Snnnon, qui obtint pour 
cette acquisition si nécessaire une s(Hnme de 15,000 francs de 
M. Chaptal, miaistre de l'iatériear. 

La confection du catalogue dura trois ans. 

M. Ventenat devint administrateur, et peu de temps après 
membre de l'In^at; mais il ne resta que quatre aw-en posÉfls- 
sion de ce double titre, et mourut d'une maladie qui datait de 
son nanfn^ au retour d'Angleterre, et i laquelle B faut sans 
doute attribuer l'irritabilité de son humeur (1). 



(t) Ce bounUle icoQOgnpho était de Umoges. H ■ lAlssé te onrngss 
Eoivanu : - . 
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U iikhI de H. Vianon am¥a en I8(fô. Je n'ai pa me pro- 
corer annims détaila sor ce coiuwrateiir qae les drconstancea 
gerrirent mal oa qui fat trop-modeate, trop insoucieux d'avan- 
cement, trop pea Bolliciteur, et ne parviut point, malgré sef 
écrits, ses serf ices et son ancienneté, an poste sopérirar de la 
btbliothëqae(1]. 

Soos l'empire, l'estampiHe de noa livres ét^t un écosBOo 
ovale avec l'aigle coarooné. Au milieu, ou voituD antre écusaon' 
loiidportaiot ces mots entre no BetanP: 



Dinartallon aor les partie* des HowMi qui oM été raginléu oiMiin« 
Bears miles ou Oeore femelles. (Journal d'Hiu. nat^ tome I", 1791. ) 

Tablean dn Règne Tégétal, selon Is méthode de iussieu. Paris, DrlsKHi- 
aio-, iTBi; 4 Tol. ia-ts avec it figuras. Bakv M It. 

Principes ëlémealaires de Botanique, eipliquét aa Ljc^ répuUicalD. 
Paris, Sallor, lT9i-95, iu-S avec 13 Bgnres, S fr. 

MéuHrire sur les meUlaurs im^eiu de dbttagner le calie* ta la corolle; 
l«S. 

DcscripUon des Plantes noavelleâ et peu connues cultivées dans les jar- 
diaa de Oela, omée 4e 100 plantées. Paris, de rimpriiaerie de Crapelet. 
L'Auteur, tSOO; M ItrraisOQS (de tO planches): graud in-i. 

Le Batanisle-Vojageiir aux environs de Paris. Paris, 1803, In-ll, atec 
carte. 

Cboti de Plantes, dent la plupart sont euAvées au Jardlo de Cels. Paris, . 
1803 et années suivanles; 10 livraisons Tormani S vol. in-Tolio, orné* de 
M planches. S» iï. 

Desw gmentm novoruui. Parislis, 1MB , in-folio. 

(Voir la France littéraire pour les mémoires, monographies, descrip^ 
tlons, elcO 
' <1) Il était né à Ljtm. (te a de loi ces deux «OTnivs: 

Pblloe<^ie de l'Univers , ou Théorie philosophique de la Nature. 
Bruxelles, Emm.Flon, lT8a;aTal. In-S avec figurée. 

C)o*is~to4raBd, prettiar roi cbrétien , fondateur de la mmaicUe tnu- 
çaiw; aa vie, précédée de rhtstotre des Fmncs avant sa aaiswnce, avec les 
riee des imMcipaei personnages qui onteoncooru i la BloindesMiéfao. 
Paris, ITSa.Jn-ia. 
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, £q 1809, M. FIOGOa succéda à M, Veelesat <ktDt^ ceUe «i~ 
qée« Cuvier proBocça l'éloge histonque è l'InstHiit (sémce da 
^janvier). Il avait été:qoBinié ooDsenatmr i laMiUvthâqM 
par Lebran, dont les enfants étaient ses élèves, en 1S06, avec 
M; Lechevallier, célèbre vojn^ur t|tti a émis Des s^Rt^nifes 
singuliers dont je dirai quelqae chose, et a fait de curieuses dé- 
couv«^ en Orient. Le» vacances commençaient alors (d^His 
1807) le 1" septembre et finissaient le 2 novembre; auparavant, 
elles av^nt lieQ du 1" septembre au 2ï octobre. 

H. Flocon, en devenant administrateur perpétuel, laissa sa 
plaee à M. le marquis de Villevieillef ancien maréchal de caap 
et créature de Cambacérès (1). 

Sous l'empire, dès ISOi', je (rois, le C(rilége Henri IV» se 
trouvent gêné pw ié local de la blbtlothèqtu; dtl Pablhéon, Avait 
fait concevoir à l'autorité municipale des doutes sur sa solidîti 
(tactique renouvelée Hfec plus dé succès de noS JbUrs). En tSfS, 
on répandit de nouveau des bruits alarmants, et un décret im- 
périal du 21 mars erdosna In tr«DiltttOR de la bibliothèque -daos 

(1] Le OnM* (Ht «urfeiiJg «r rfw it*ang»n tfan* 1m MbUotM^ttM 
pmbHqlit*4» rar«t(|MUlopmovldlD-ia SeiTp»^; P«rls, M») dMoe 
ptr errear la lllra da MbHotMeaire «t tdtilDlsumnu ttwv^'^l ^ ■■ ^ 
Villevieille, qui n'éuil, ea i^lilé, que deuxième conaertaieiir. 
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le |«Uft éa sSnHt (tft ïJbjmhovtrgi', ffiah ée â«(irét iï^ ^ttt ^ 
Mn eiécstion ^r le fait des éfénéments de 1813 et 18U : 
d'ntrasfliMBt grAce â M. LeiJhéyBlItn-, qui fit d'activés et près-* 
sa&tes démattties, et ga^na le doc de Rovigo. 

En 1813, H, ôé MontaUvet père, ministre de l'intérienr, 
nomm tMlsiënte Donserrateor do Panthéon M. Drêret, anciôcr 
libraire, ingtitatear de ses enfants et censear an collège Henri t V. 
n Tient 8e mmnr drini ult ftge avancé. 

La raManratiim rendit A notre bibliothèqne sadénominatioti 
{ffentiéffe. Od fit BBe [toavelle estampille; c'est nne empreinte 
ronde aototir de la^ndHe on lit : Bibliothègue d« Sainle-Ge- 
nerièv«. Au mlliea soDt trofs fleurs de Us. 

Bb 1816, l'abbé Halma, (|til a lai^ des travalix de haute éru- 
dîtioa, fiit nomnié chanoine honoraire de Notre-Dame et qua- 
trième conservateur de la bibliothèque; il ne put y obtenir un 
logement. La vie de ce savant fut sujette à bien des vicissitudes, 
toomients et misères; le besoin l'obligea à dédier au roi un de 
ses ouvrages les plus importants, ce qui sans doute lui facilita 
l'accès de la bibliothèque Satnte-G«ieviève. 

L'année précédente, M. L. Cotte, ancien administrateur par 
intérim de la bibliothèque, était mort dans sa calme retraite de 
Montmorency (1). 



[I] Ce savant, qui élaît de Laon, a laissé des productions tivp noln- 
breosès pour que je fuisse les éaumârer toutes; je dois me borner i citer 
les plus importantes. 

Traité de Météorologie. Paris, imprimerie royale, 1Î7*, In-Ï, llg. 18 fr. 

Description d'un nouvel HjuPomÈtrc comparable, iuvenlé |aï Buissart, 
iTec le détail des principes de uunsuuction. Faris, ITSO, in-l. 

Hémalres sur la Mëléorologîe, pour servir de suite et de suppléuent ta 
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Dqxiia J790, la biUiotbèqae, accrue da dépM des «ndelien 
prindp^menl, avait acheté an grand nimibre d'oavnges. deat 
la moyenne peut être portée k 1,100 volumes paru. La statis- 
tique de M. Petit-Radel. coDserratear de la bibiiotbèqae Hau- 
rine, publiée en 1819, donne pour Saiate-Genffl^ère le chiBre 
approiimatilde 110,000 volumes imprimés et de 3,000 mamu- 
crits. 

£n isao, un critiqae très-i^tiQgué et trés-conBB, DunaK 
(Jean-JoseiA), — qu'a ne Tant pas confondre avec Dossanti 
(Jean), son contemporain, tradacteor des satires àe Jnvénat, 
membre de l'académie des Inscriptions et Bede^-I^ttras , — 
entra à la bibliothèque en qualité de cinquième cousenatear; 
mais il n'obtint on logement dans les bAtiments de Sainte-Ge- 
oeviëve que quatre mois avant sa mort, qui arriva ra 183i {<). 



Uaunei d'Histaîre naturelle, on Tableau ïjsUiBaUipies dw trois règn», 
pour servir de suite aux leçons élémentaires. Paris, BariMO, I78T, in-8. 3 fr. 

'Beautés de l'Histoire aatorulle des Animant. Paris, Toonteat, tSI*; 
> roi. in-11, omés de U planches. • fr. 

Leçons élémentaires de Pbjsique, d'Hydres taUque, d'Astronomie et de 
MètéoTçiogie, 3* édition. Paris, Aug. Delalaln , IMI; în-ll avec « planches. 
Sfr. 

(Voir la Ffone» lUtiratre.) 

(1) Dossault naquit à Paris. Son bagage littéraire se compose d'nne foule 
de leUres, iTaTlicles et de fragmenU publiés dans l'Orattur da PêupU, U 
ririiiqiii, le Journa du Débats et la BtographU mtivtrum. Dnanult 
a en outre édité quelques ouvrages : les Orotion* ftmibm de BoMuet, 
Pléchier, Mascarou et autres oratenrs sacrés, avec on Discours prélimlnalfe 
sur VOrat$ou funibn et des noUces blogra|riiiquei; une édition latine de 
QuinUlien, avec uae prébce et des noies, Taisanl partie de la BibUotkiq»* 
eUuitqu» de Lemalre (1S11-S9); les Mémoires de W** Duoiesail, précédés 
d'uM notice sur cette comédienne (1813). [Voir la Franc» lUtirairt.) 



DiailizodbvGoOgle 



— 141 - 

H. GmipeBOD {PrancMS-Nlixdu-Viiicent) entn h It biUio- 
thëque comme ooaser?ateur-adjoiat »i 1BS3, et prit rang sprès 
U. Duagault. Il y resta peu de temps, ne se inonlni point et ne 
fit junaÎB aucun service (()• L'année d'après, H. de VUlevieillc 
mourut (2) et (tit remplacé par H. K(^rt (quatrième con^r- 
lateur], Qls d'un employé de )a ffibliothèque royale. Ce non- 
Teao venu dnt son eo^iloî i M . de Corbière, avec qiU U avait 
bit souvent, m'a-t-OB dît, U chssie aai bouquins. 

M. G.4..-A. Bailly, sons-bibliotbécaire de la vSIe, a bit pa- 
nàre tn ItSH des Nittieei kUtoriqtut nr let Bibtiotkèques on- 
tiatmei et modernet (Paris, Ronssdoo, IQNwre], Dans la taUe 

(1) Ce poEte manfaH k la Gnadeloiipe [ et mm pu t Gmofele, cmbhk 1« 
dtaent ^uaienn Uognpbks). Outre son diacoan de téc^Uon k l'AcMlémia 
a m triTnx de pMve, od a de lai i 

T«)«gc <te GtewMe i Oaiabérj, en p«iM et ea mt, •■ MlUn. In-I8, 
im. {iM fieaûin tiiH p*ru i QreMble tims us «i^Mnmil.) 

L'Enbnt prodigue, poème en quatre chuils, >• édiUoo. Paris, Delatiuj, 
IMi. (La première édilim e«l île IBil.) 

La llaiM* dea Cbampa, poëme, >• èdUk», nlvie de quelques poéaiei el 
du Voiage de Greuriite à Cbambérj. Paris, Debunaj, IBK; in-18. 1 fr. 
(La premiëre édiUon est de isov.} 

OBovK* d'Horace, irad. en hauçals. 

PoSmes et OtMWCules ea «ers et ta prow, édltkn rerae et oorrigée. 
Pari*, LadToeat, 1819; S bris i<ii. iii-18 avec tigneltes. {C'eat la rânnloa 
dea prodnctioua de rauimr.) 

BtMis de MâBoirca, on LeUre» aar la vie, l« caractère et tea écrtU de 
J.-F. Ducis, adreeeéea i H. Odogbartj de Latour. Paris, NeçTeu, 18U, 
iih», tlgures. 8 tt. 

Histoire d'Ecosse, etc., trad. de l'angbis de EobertstHi. 

(Voir la Franet UtUrairt.) 

(9] Je u'ai aaaiBC reoieignenirals louchaut ce conserratenr... Serall«a 
mu IhI que H. (}Dénnl a Écrit ce peu de ligni»? la date peut le blre penser : 
VlIXBViaiLi-B (le comte de] : Lettre sur riuglilut d'Hofwil; Piris, de Dm- 
icbiierie de Bi#M>ux;18U, in-Sde IS pages. (Esirailde la Jle«iH«ncv- 
clopd4U«iw.] 
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qtii les termitie et qai iitdiqas le ôombre des ffrres renfcnnés 
dans 008 dErerS éUbKisemeots, il présente poar Sainte-GeDe- 
viève celui qne donne H. Petit-Radel et qae j'ai fait connaître; 
mais, dans le corps de l'ouvrage, on trouve seulement 100,000 
vol. et 2,000 mss. — Cette contradiction est sans doute le fait 
seul d'une erreur typographique. 

L'année même de crtte publication, an nouveaa service Tut 
formé à la bibliothèque Bainte-Geneviève, et le roi rendit une 
ordonnance dont voici la teneur : 

« Cqa^J'EP, par la ^m de fii«Vi etc. : 

■ Sur le rapport de Dotre mmistre secrétaire d'État en département 
de l'imériei», 

■ Nous avons ordoDué et ordoDDODS ç^ ^i suit .. 

' AfiTlçLt. l'y. ^ U Mt fomd.à la Ifibliodièqiie 4e ft^te-Goieviève 
un dépét paitteoliM'pom' y recevoir l'eiiernplaire des livres du dépAt 
ligal qui, en vertu de uotre ordpiujaitc^ du 9 janvier 4crj4^r> M 
destiné f^ bibiiotbi«|)ifi du mmfatàre itViatfyntm:. 
■ ' ■ Alrr'. 3. — Chaque année, notre ministre de l'iulérieur fbra dai)s 
ce dépôt un choix des ouvrages qu'il jugera co0veaa)>le de répandre, 
«t il iei r^taitiFa entre les bJbliotbèqueE publiques du nyamne sui- 
vant leurs besoins et leur importance. 

> AbT: ^ ~ K9ti« Hiiiustn «aciAtaira d'État da rintérioar est 
4ta^ de ^«léeitioii de la présente ordotmaDce. 

< Donné en notre château des Tuileries 1^ 37 mars de l'ao de gtfM 
182S, et de notre règne le quatrième. 

.■Signrf.-CHABI.KS,- 
• Par le roi , 
• te ministre secrétaire d'État au départeme^it de l'inténear, 
« Sigjté : DB HiATiïaA». > 
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A cette occuiMi, M. Almé^Martin fat nâinmé qnatriérne ron- 
serrateur, et prit rang après M. Robert, deveoa troîsièine con- 
lervalew par saite do àéein de U. Hidm. U. Aimé-Martin, 
chargé de la direction spéciale de ee dépôt, eut sons ses ordm 
m ooHvel eeipbyé. 

La réTolutîoii de juillel: appoiia dM cbangeDients esuntisb 
dm la légiïlatioQ des biblioUiëques publiques de Paris. 

Le Bulletin des lois contient «rtte orduinaiice en date du 
ËMTeodMreiSaO: 

• Lodis-Phiuppb, roi des Français, etc. 

(l'ÉtM de l'intériqirj 

• Voulant favpnse|r 1^ tachercbes sci«uti&i)|es dqif$ les ^ttp 
grandes bibliotlièques de Paris; 

■ Nous avons ordonné et ordon^onG ce qui ^uit : 

• Article I". — La Bibliothèque du Roi , la bibliotbèq|je Maza- 
rine, la bibliotbèque Sainte-Geneviève et la bibliodièqiie de l' Arsenal 
KTttOt ouvert^ tous les jawre an publia ( i»s (6tw . wifieithifil ) depuis 
dii heiups jmqu'à trait. 

< Abt. S. — KotM (ùaUtn secrétaire d'État de fiotécieur est 
chargé 4a Va^tjoa 4» te pr^ente ordonnance. 

. Jiï«d.- LOUIS-PBIUPPE. 

. >F«i:ler9i. 
■ Le minibtre secrétaire d'État su département de l'intérienr, 
■ Signé ; Moutalivbi. » 

Celte année, JS. B. de Lancy, ancien dieF d^ bureau du mj- 
nislëre de l'int^enr, fut envoyé à Sainte^Geneviéva eoaaat 
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conservslear-admiDistretear adjoint. Il saœéda à H. Flocon, 
qui mourut en t832 (1). 

Nous avons le bonheur d'être dirigé aicore par H. de Lanc; 
dont ctucnn aj^récie la justice, l'amabilité, l'esprit, la bien- 
veillance et les paterndies iatentions. Nous foimons des vceux 
pour qu'il soit longtemps notre chef. — Ceci soit dit dans le 
soil but de rendre bominage à la vérité et sans nulle intui- 
tion de flatterie : euiqw ntum. 

L'estampille que nons a donnée 1830 est rorale; au milieD Q 
y a un S et un G entrelacés, et autour : Bibliotiiqua Samte~ 

Tons tes régimes ont laissé leur empreinte sur nos bouquins. 

En 1832, M. Casimir Bonjour, l'auteur dramatique, devint 
premier conservateur adjoint après H. LechevalUer. 

Il est bon, je crois, de placer ici cet aperçu des sommes af- 
fectées annuellement par l'État è chaque bibliothèque, que je 
trouve dans un dictionnaire (1833] : 



HUiotfaèqne repaie :persomiel et Dutirid. . . 


SS9,000 fr. 


, Personne]. 
Bibliotfaèqiie Maarinc, { ^^^^ 


30,000 
6,000- 


1 Pmranel. 


99,M0 
7,000 


i PerMumel. 


S4,&00 
6,000 



(I) M. Flocon éutil naUf de la Lorraine ou de l'Alsace. On lui attrlliue 
une induction de r«I^mag)M en lalin. Il s'occupail de dialogues et' de 
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J'si rt|>rodiiit Bcnipa]eBS.iaieiit l'ordre do dictîonBaire; mais 
Saijite-Gencïièïe, comme nombre de volâmes, occupe le troi- 
sième rang (et non pas le quatrième] et vient après )' Arsenal; 
elle est plus utile que cette dernière bibliottièque, mieui si- 
tuée, plus fréquentée, a an personnel beaucoup plus considé- 
rable, enân elle est des trois établissements secondaires celui 
qni codte le plus à l'État. 

Ua temps viendra où la bibliothèque Sainte-Genevfëve occu- 
pera le premier rang après celle du roi; on peut le lui prédire 
bardùnent. 

D'après le Dictionnaire de la Conversation, elle comptait, 
en 1833, 160,000 vol. et 3,500 mss. Ce chiffre est eiagéré. 

M. Uassabiau, qui était entré à la bibliothèque comme em- 
ployé supplémentaire et temporaire sous M. Daunou pour tra- 
vailler au catalogue, et avait écrit entièrement celai des ou- 
vrages de médecine, fut nommé employé titulaire. Depuis lors, 
il parcourut les divers degrés hiérarchiques; enfin, cette année, 
il devint cinquième conservateur, et prit rang À la suite de 
M. Aimé-Martin. 

Deui ans après, U. Mongez, ancien garde du cabinet des an- 
tiques de l'abbaye, mourut à Paris [!}, 



(1) Il était de Ljon et avait rempli les fonctions de biblioibécaire de 
Saint-Jacques de Provins avant de se cbarger de celles de gaitle du cabloet 
des antiques de Sainte-GenevièTe. 11 nit successiTemenl membre de la com- 
iDissioa des monuments sous l'Assemblée coosli tuante, oiembre de la com- 
OissiOD des monnaies en 1793 , memlire de l'adminisli'alioQ <le la Mounaie, 
St ensuite ad mi nisl râleur de cet élobli&semenl ; membre du Tribunat, 
tieiDbre de l'ancienne et de \a nouvelle académie de» ina^riiitloQS et 

beltes-leiires, de l'académie de L^on, eic Je ne m'occupe iwiol de 

10 
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En 1836, la bibfiotÀëque perdit M. LecTièvallièr, honinie éa 
pins hoDorable caractère, et dont les visiteurs, — notamment 
le touriste Dibdin, — savaient apprécier là coinpiaisancé et la 
politesse. I) était franc, enjoué, ouvert, avait de Tespnt,' des 
connaissances et de la ménioire (i). 

An commenceinent de cette année, M. de Brotonne, flts d'un 



l'énorme liste des méoioires de cet antiquaire, dressée par M. ^nértrd. 
Lee ouvrantes les plus considérables de (Hougez sont : . 

Histoire de la reine Mar^jucriLe de Valois, première femilie du roi 
Henri IV; Paris, Ruauli, H77, io-S. 

iMmoires sur différenU s^ieis de lilléniure; Farjs, t-al^n , 1T80, iurS. 

HËmoIre sur les Cyguus qui cbaotent; Paiie, rue et bdlel Setpenle, 1793. 

Algèbre; Paris, rue et bdlel Serpente, 1TB9, 3 vol. in-18. 

Aritiimétiquei Paris, rue el b&tel Serpente, tlSa, S vol^ ia-IS. 

* Vie privée du cardioal Dubois; Londres, ITB9^ ia-S. (Kéimprimée en 
S vol. iD-8.) 

CeosldératioDs générales sur les Honutes, Pkris, Agasse, an it (ITM), 
ln-8. 

HÉlleiions sur l'abus de quelques figures allégoriques employées en 
petBtsre et en sculpture; Paris, veuve Panekouke, 18M, io-S de IT psigei. 

,lcoqogrsphie romainf;, Paris, de riinprinii'rie,de,Didf>t;, — Treoiiel et 
Wurtz, tS13-i»| 3 vol in-i, âvecS'allas grjnd in-folio de 17, ai, ai plau- 
cbes. %1% te. 

Anliqidtés, Hjtbotogie, piplopati^ue des Chartea ei Chronologie; Pai4s, 
Panckoucke et H. Af^sse, 1786-8*, et planches, IBït. En tout 7 vol. in-4. 
SSifr. 

Il Taut joindre à ces irayanx le Catalogue des antiques de Sainte-Oene- 
viëve, dont J'ai dit quelques mots. 

(I) M. LecbevalHer (J.-B.) était deTrély (Hanche). D'abord afibé. Il prit 
le goOt des voyages, lit des découvertes intéressantes, et devint enfin con- 
' aérnteor i Sainte-Geneviève; on le nomma' membre de la Société llbi« 
des sciences et ans de Paris, et 11 (bt reçu dans diverses académies étran- 
gères. On a de lai : 

Voyage de la Propontide et du Pont-Euiin , avec la carte géDérale de cet 
deux mers, etc.; Paris, Denlu , an viii (ISOD), ! vol. in-8. S fir. M c. 

Voyage de la Troade lait dans lesinDéee JT85etl7M; 3'édiUoo, rerne. 



.U,:,l,z<»i:,.,G00gIf 



tmeit employé 6e la bibliothèque, et qôï avait cainmencé par 
£lre employé lai-inème, était deveno, de sous-bibliothécaire, 
coDserTateur-adjoiiit; un peu auparavant, i) remplissait les 
fonctions d'économe, titre correspondanfà celui de secrétaire- 
trésorier, le seul en usage aujourd'hui. 

Cette nominaUoD fut la juste récompense d'un zèle spnteaa 
joint à un mérite incontestable et h de sérieux travaux. 

A la fin de l'année suivante, il fut promu sixième conserva- 
teur en remplacement de M. Massabiau (1), décédé an mois 
d'octobre 1836. M. Bernard, qui avait été député et préfet, ar- 
riva à Sainte-Geneviève en qualité de sixième conservateur; 
bientôt, étant devenu le cinquième par suite de mutations que 



corrigée et considérableinenl augmealée; Paris, DeBtn, an ra (IWS),' 
3 vol. in-S, avec aJas grand \a-i, vues, cartes, médailles, etc. 

Uljssc-Hcnuère, ou du véritable auteur de riliadeade^l'Odjcaée; Puis, 
Debure frères, iS39, grand in-fulio, avec 6 cartes et IS plancbet. ai.fr. 
. M. .Lecbevallier publia cet ouvrage, sous le eseu(loD>ine de CwislaDiln 
Kuliaddft, pour déiuoatrer qu'Homère n'est poiul l'auteur des deux ëpopte* 
célèbres (opjniott bardie, iraitde de paradoxale et qui valHl de* aUatmes 
vives au vojageur). Il croU qu'il iïut attribuer ces poëniea à Ulysse iui^ 
mSuie, car la peiniure des lieux, est ai exaôie, qu'elle ue peut avoir été 
Iracée que sur place et par uD dea guerriers de la liameuse expédition. Tel 
est le fond du ihène soutenu par H. Lecbevallier. 

Ce touriste avait exploré toute l'Europe; on dit qu'il posiédsil iu» nm 
portefeuille un ¥oya§t géniriU sur notre coutiueni qui n'a pas tu le Jo«r. 

(I] H. Uassabiau j^Jean-Antoine-François) était natif de Pigeac (Loi}. B 
(ut Domnié membie de la Légion -d'Honaeur eo 1B3T. SCs ouvrages les pina 
importaniB sont : 

* Essai sur les Nombres approxiinitifs, on Recherches analytiques d'une! 
méthode edre pour obtenir du premier coup et rigoureusement, daaa le' 
caknil lie ces nombres, toute l'exaaitude que l'on dé^re; Paris, Dupnt, 
an Tii (11WJ, ia-a. 1 lï. 3S c 

Du Rapport des diverses formes du gouvernemeut avec les progrès de 
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j'ai enregistrées, il céda le rang qa'il occupait de* soo oitrée k 
M. (le Rrotonne. 

On voit par ces mauveTnents dans les grades supérieurs que 
ia tHbliothëque prenait plus d'importance de jour en jour; son 
développement rapide deviendra plus frappant encore pour qui 
examinera le tableau général du personnel placé è la fin de cfX 
ouvrage. 

Une loi qui ouvrait un crédit extraordinaire pour la bibiio- 
tliëque sur l'exercice 1838 fut promulguée. 

Je (lois lui donner place ici. 

■ An piliis dm Tnlleriet, le M juHlM laM. 
m Louis- Phixippb, rai des Français, etc. 
> Nous avons [miposé, les dianabres ont adopté, nous avons ordonné 
et ordonnons ce qui suit ; 

la civiliMUon; Dticoan politique et moral. Paris, Courcler; l'iuteur, laos, 
ln-8. 3fr. MIc. 

La Sainte-AlliaDce, ode; Paris, de l'imprimerie de Faio , 18IT, in-t de 
• p»gea. 

De la Mvisloo des Pouvoirs eiécuUf et législalir dans la mMurchte; 
qa'elle n'est point II garantie da peuple, etc.; Paris, l'auteur, 1118, ln-8. 

La Liberté des joumaoi impossible avec le sjstème représenta lîf, etc.; 
faris, de l'imprimnle de Plassau, 181 B, in-Sde 8 poges. 

Stances sur le haptËme du duc de Bordeaux; Paris, imprimerie de Dido( 
■tné, IH19, in-8 de 8 pages. 

De l'Esprit des insUtutinig politiques; Paris, Maradan, 18S1, ivol. ln-8. 
Ilfr. 

' Quelques olvierTatious sur (contre) le projet de loi relaiir aui raccts- 
^ons, présenté à la chambre des pairs dans la séance du 10 février 1818, et 
principalement sur l'eiposé des motlbqui le procède ; Paris, Hongle aîné, 
18M, ln-8 de 18 pages. 

* La RépubU;|ue sous les formes de la Mtmarchic, etc.; Paris, DeUmtaj, 
18BS. in-8 de is pages. 

iToir la France liiiirairt.) 
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■ Amcu UHiQtti. 

■ H eat ouvert an miaistra secrétsire d'Ëtat au département ôt 
rinstrocticMi publique un erédit extraordinaira, au budget de 18M, de 
quarante-huit mille deux cent ringt-trois francs (48,331), pour être 
appliqué à une augmeuUti<Ki des serriees du personnd et du matériel 
de la bibliothèque Sainte-GencTiiTc. 

• Iji présente I<n , discutée, délibérée et adoptée par la chambre 
des pain et par celle des députés, et sanctionnée par nous cejoor- 
dliiti, sera exécutée comme loi de l'État, etc. ■ 

Crtte toi est contresignée par H. de Ssivandy, ministre de 
l'instnictioD publique; die fat rendue nécessaire parrsnH-oisae- 
.DKnt do nombre des lecteurs et pir l'étAblissemeat des tianeei 
du soir. 

Dès le mois de janvier de cette année^ la biUiolbèipie était 
ouvwte deax fois par jour (les dimanches et jours fériés ex- 
ceptés}, de dis heures h trois heures comme aupararant, et le 
loir de six heures k dix heures. U avait fallu édtirer la biblfc>- 
tbéque an gaz et augmenter le nombre des faoctioniiaireB, pai«- 
que cdui des séances était doublé. 

L'établissement de ces séances do soir est sans cootredit un 
des actes qui honorent le plus Vadministration de M. de Sal- 
?8ndf . Il déconte d'une pensée noble, vraiment pbîlanttiro- 
piqne, digne de l'entière approbation des gens liooDètes, des 
éloges de tous ceux qui s'intéressent à la jeunesse du quartiw 
latin. 

Sans parler de l'immense profit que retirent de cette fonda- 
tioD les études, de ce moyen d'utiliser des heures souvent 
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livrées è l'oîsivelé énervaple, il faut considérer encore que les 
jeanes gens qui viennent lire et prendre des notes le soir à 
Sainte-Geneviève iraient peat-ètre, si cette bibliothèque n'était 
pas ouverte, dans les estaminets, dans les bals publics, dans les 
mauvais lieux, oà ils dépenseraient' follement leur intelligence, 
leur santé et le peu d'argent dont ils disposent. 

Au point de vue moral et utilitaire, tes séances du soir sont 
donc une chose infiniment louable, une innovation escettente. 

On n'ignore pas que bon nombre d'étudiants pauvres ou du 
moins fort gênés n'étudient point chez eux en hiver, faute de 
flou et de (iimière; dès lors que (aire? Se livrer à la dissipation 
OQ à la débauche. 

Une ricbe bibliothèque s'est ouverte pour eux; ils y trouvent, 
l'été un abri contre la chaleur, l'hiver un refuge contre le froid, 
«(, s'ils ne veulent pas méditer Duranton , Bichat, Soubeiran, 
Berielius ou Pouillet. ils peuvent lire de l'histoire, de la poé«e, 
4^ pièces de t)iéâtre, des mémoires on des voyages. 

Une lecture, quelque futile qu'elle soit, vaut mieux encore 
que l'exercice machinal de la pqie, les bacchapales dansantes 
ou le billard. 

je ne saurais trop le répéter, une mesure aussi éminemment 
sage montre dans celui qui l'a fait adopter des idé^s élevées et 
le sentiment des moyens à employer pour rég^érer la jeunesse 
exposée ici à tant de séductions périlleuses, i tant d'occasions 
d'inconduite et de perte. 

Cependant, comme on ne saurait « contenter tout le monde 
et son père, » et commp les meilleures choses humaines ^- 
trataenl des inconvéni^ats, les séances du soir pot leors «ddc- 
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0, iffTitù Ifs^t^ je 4ois tà^f ^ |4)>lf?p^ile Ja^çof), q^i lei 
if^Oe ainsi da^^ son ouvrajfe inlJtiMé : Béfortn» de la Biblio- 
thèque du Itoi : 

' ... Les séances da soir, cette invention hostile et malfaisante qui 
tend k passer des cabinets de lecture dans les bibliothèques publiques, 
KhèveiODt de détruire les d^lorables restes de la Bibliothèque du 
iLoi. Cest une si belle chose que de populariser la lectitre et de dila- 
pider les bibliothèques I 

' Il y a déjà huit ans que les lectures du toir sont iDStîtuées à \m 
bibliothèque de Sainte-Ge|ievièTe, et nous ne croyons pas que Icb 
études y aient gagné plus que les moeurs ! On a nui considérablemei^ 
aui salons littéraires du voisinage, c'est incontestable; on a nui quel- 
que peu aui divans du quartier, surtout à ceux qui faisaient crédit à 
nos Sis de famille, c'est probable; mais ou a nui eocore davantage 
aux pauvres livres de la bibliothèque, froissés, usés, tachés sous les 
doigts des lecteurs somnolents. 

• Ces séances du sotr n'ont pas fait d'ailleurs un bon médecin de plus, 
pas un bon jurisconsulte de [tins, pas un bon lettré de plus. » 

C'est là raisonner en èspri^ chagrin, en pessimiste, avec eia- 
gération , en érudit qni veut avec humeur que l'érudition prend 
le chemin dç se répandre et de n'être plus l'apapage eicslusif 
de quelques travailleurs... ; le |)ib]îophUe parle un peu trop en 
bièliûtnane : les livres sont faits pour être lus, j'imagine , et si 
on ne les communique point au public, dont ils sont la pro- 
priété, autant vaut garnir les tahlettes de cartons vides façonnés 
en volumes et porfanf nn dos simulé arec titre. 

Nous oe vivons pas dans on temps de privilèges; plus un 
iwupte B'îp^i}!^ plfis i| se moralise, se civilise, se po|it... 
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Cependant ît y a do vrai dans le dire de H. P. L. Jacob ; nos 
livres se gâteat vite, et il importe d'apporter an prompt remède 
i ce mal. 

Qu'on me permette d'émettre, à ce propos, quelques idées 
persoooelles , bien que ma position ne leur donne pas un grand 
poids : le cri d'alerte d'an simple matelot pent, dans certains 
cas , appeler l'attentioa des ofQciers d'un équipage sur un 
danger éminent et provoquer une manœuvre qui le prévienne. 
Avant tout, il importerait que les biblioUiécaires aimassent les 
livres et eussent qu^ue teinture de bibliographie; il fau- 
drait aussi que ces messieurs ne Tussent pas des machines 
montées pour donner des votum es au premier venu et feuille- 
ter un catalogue; qu'ils eussent un certain tact, une certaine 
dose de discernement qui leur permit de séparer l'amateur de 
livres, le savant, du ll&neur de bibliothèque, dumalotruqui ne 
sait pas distinguer un Elzévir d'un livre Lebigre, pour qui toute 
édition est bonne, qoi se mouille les doigts pour tourner des 
feuillets, écrit des billevesées et des sottises sur les marges, et 
fait des cornes aux pages pour marquer les endroits où U s'ar- 
rête. 

II faudrait que les bibliothécaires communiquassent au pre- 
mier le voinme de prix , et ne donnassent au second que l'édi- 
tion vulgaire qui n'a aucune valeur. 

Je vais au-devant de l'objection que l'on pourra me faire id, 
en déclarant qu'il est quelquefois difficile de connaître k quelle 
catégorie appartient le lecteur qui se présente pour la première 
fois; pourtant l'échange de quelques paroles peut faire pré- 
sumer la nature de son travail et le degré de son inteirigence. 
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On (bût prendre ce poiat de départ; et, si l'on se trompe, od 
n'aura, du mcrins, rieo à te reprocher. 

Il serait iadispensable, en oatre, d'établir dans les tnblio- 
thëques très-fréquentées [surtout dans celles de la rue Riche- 
lieu et de la place du Panthéon) deui salles : l'une, espèce de 
ctbiaet de lecture sur une grande échelle, serait sartont af- 
fectée aux étudiants , race peu soigneuse, aux lecteurs ordi- 
naires; on 7 trouverait les livres de droit, de médecine, de 
pharmacie, de chirurgie ; les almanachs, les annuaires , le Mo- 
niteur, les biographies, YBùtairv de Paris de Dulaure, celle de 
la ftévolution françaùe de M. Thiers , — ce que l'on demande 
le plus, ce qui peut se trouver partout et se remplacer. Les 
détériorations sont toujours regrettables sans doute, et il im- 
porte de les prévenir par une surveillance active et soutenue , 
mais elles auraient des conséquences moins fScheuses, et nous 
n'aurions i remplacer de temps en temps que quelques ouvrages 
qu'il est toujours facile de se procurer. 

L'autre salle, vrai sanctuaire de la science, bibtiothè<iiia 
proprement dite , serait d'un accès plus difficile ; elle contien- 
drait ce qui a le jilaa de valeur, ce qui exige de grands soins de 
conservation, ce qui ne se retrouve que difficilement, ce qui 
mérite tous nos respects ; on admettrait de préférence, dans ce 
départnuent, les gras connus, les traoaiUeurt sérieux, et le 
contrdle des fonctionnaires s'exercerait sans obstacle, car ce 
public est infiotraeDt moins nombreux que l'autre. 

On pourra taxer la noesure que je propose humblement d'a- 
ristocratique: qu'importe! Faut-il que la génération présente 
dévore tout, ne laisse rien i la postérité des merrùUes des 
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vieuidgea?.. Que l'on permette l'osageoiodéré, soit, suis que 
l'on empAche l'abus; qu.e t'&D concilie les esigenees de l'éluAe 
avec la néceisi^ de préseper des raretés typographiques de 
profil nations, de souillures et du prompt anéantissement dont 
«}jes sont nieoacées. 

Sauf meilleur avis, je ne vois rien de mieux qae cette sépara- 
tion , qui serait facile dans le local spaciciu qiie l'on nous pré- 
pare. Qn pourrait état>lir an ree -de-chaussée, par exemple, les 
salles banales, |e ckauffoir, ï'asile, le lien 4e refitgt pour 1^ 
malheureux qui saveq^ tire et écrire et n'ont ni bois ni dian- 
delle. 

ï^es séances du soir attirèrent d'abord , outre les travailleurs, 
des oisifs, des curieui et des voleurs; quelqaes volumes furent 
enlevés, mais on fit bonne garde, on arr^ plusieurs individus, 
et depuis le^ soustractions devinrent fort rares. 

En 1839, une ordonnance du roi, très-importante, concer- 
nant l'organisation des quatre grandes bibliothèques de Paris, 
(ut rendue le 23 février. £u voici les principales dispositions ; 



TITRE II. 

BIBLIOTHÈQUES UiZiBlNB, SIINTK-GBNBTIÈVB BT DB L'ABSBNÀL. 

■ 31. — Le persoDoel des bibliothèqoes Mszarine et de l'Arsenal 
devra se composer d'un conservateur, d^n conservitefir-adjoint, dq 
deux bibiiothécur«B , de deux sous -bibliothécaires et de deux em- 
plqj'ês. IJb bibliothécaire ou sous-bibliothécidre est préposé au réco- 
Uoient et ^ la garde des cartes, pstan^^ ou ntanu^ts, dpnt il est 
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leon <]<s catajpgues séparés. Il peut être nommé des surnuméraires 
par arrêtés de notre miuistre de l'instnictioa publique. X.eiir nombre 
n'eieède pas celui des employés. 

• 33. — Le personnel de ta bibliothèque Sainte-Geneviève se com- 
pose d'un conservateur, de deux conservateurs-adjoints, de cinq bi- 
bliothécaires, de cinq sous-bibliothécaires et de cinq employés. Un 
bibliothécaire ou sous-bibliothécaire est préposé à la garde et au ré- 
çolemenl des cartes, estampes et manuscrits, dont il sera tenu des 
catalogues séparés. Il peut également être nommé des surnuméraires 
par arrêtés, de notre ministre de l'instructioa publique. Leur nombre 
ne peut excéder celui des employés. 

< 33. — Dans chaque établissement il y a un agent comptable sotu 
h nom de secrétaire-trésorier, qui est chargé, soos l'autorité du con- 
servateur, du service de la comptAbjKté, de la tenue des écritures et 
des registres de toute nature. 11 a rang de bibliothécaire. 

< Le secrétaire-trésorier est nommé par notre ministre de l'Instrue- 
don publique. 

• 34. — Les conservateurs et couservateurs-adjoinls sont nommée 
par nous; les bibliothécaires et employés sont nommés par notre 
ministre de l'instruction publique. 

< Une place au moins de conservatenr- adjoint sur deui vacances 
«st réservée aux bibliothécaires; une place au moins de sous-bibiio- 
tbécaire sur deux vacances est réservée aux employés. Les sumufié- 
nires, après trois ans de service, ont droit à la moitié des places 
d'employés qui viennent à vaquer. Ces norainations ont lieu sur la 
présentation du cwiservateur. 

• 35. — Dans chaque établissement, le conservateur, les conser- 
nteurs -adjoints, le secrétaire-trésotier et les plus anciens bibliothé- 
caires, au ii(»nbre d'un ou de deux, fonnent un conseil d'adminis- 
tratiou, composé df emçi personiies, qui d4|ibère aiu |e litglen»]^ 
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intérieur de la bibliothèque, Is confectioa et la tenue des catih^ei, 
le seiriee du prit dei livres, les adiat§, les échanga et le budf^ des 
dépensM et des comptes. 

' L'administration proprement dite, la correspondance, la réparti- 
tion du travail , les mesures d'ordre, la nomination et ta révocation 
des gens de service appartiennent exclusivement au conservateur. Le 
personnel , le matériel , la comptabilité, sont placés sous son autorité. 
11 correspond exclusivement avec notre Tninistre de rrastroct^on pu- 
hli<iue. 

• 36. — Les bibliothécaires, sous-bibliothécaires et employés dana 
les bibliothèques Sainte-Geneviève, Mazarine et de l'Arsenal devrtmt 
être (Moisis parmi les membres de l'Université, les littérateurs et 
savants connus par leurs travaux, les élèves de l'École des Chartes. 

• 37. — Il est institué, sons la présidence d'un délégué de notre 
ministre de l'instruetion publique, pour les trois bibliothèques Maza- 
rine, SainteKieneviève et de l'Arsenal , afin de mettre dans les acqai- 
siti(Hu de l'rasendile et l'obcervatiMi des beacnns apédanx, un cooiité 
des achaU de livres, qui se composera des cwservatears et secré- 
taires-trésoriers des tn^ bibliothèques, l'inspectcur-général des 
bibliodiéques tenant la plmne. 

■ Ce comité règle l'emploi des finuls, partieidièrement pour «chats 
de livres. Ses délibérations sont régulièranent transmises k notre 
ministre de l'instruction publique. 

■ 38. — Ce comité délil>ère en même temps sur tantes les matières 
que notre ministre de l'instroetim publique fait proposer k son exa- 
men. Il est notamment appelé i coordonner les lèglements intérieurs 
des diverses bibliothèques. 

■ 39. — Les règles établies pour la Bibliothèque du R«, m ce qnî 
ooneeme les catalogues de toute nature, les registres d'entrée, l'in- 
ventairs des doublesi lequel eomprmdra saulement les exemplùres 
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de toutes )h ëditmis difiéicntM, le prêt des Uf ns, 1m À^ntges, les 
dnns et les aliénations, sont applicables aux bibliothèques Msiariue, 
SuDte-GenevièTe M de l'Arsenal. 

■ L'inspecteur-général des bibliothèques Teille Ji leur eiécutioa. 
Il propose à notre ministre de l'instruction publique toutes les me- 
sures propres i assurer le bon ordre, l'exécution des ordonnancos et 
règlements, ainsi que l'observatioii des priDuipes de la Gomptabilitt'i. 
II peut et doit faire toutes les Tarifications conTenables. 

( 30. — Le budget de chaque établissement comprend trus arii- 
des distincts, saTOir : !■ le persMUMl , T" le matériel propremoit dit, 
r fsehat des liTres on les frais de reliure ou de eonserratiM. Aucun 
des fonds destinés à chacun de ces dlTers services ne peut tOt re- 
porté d'un article sur un autre sans va Birété préalable de notre mi- 
niHre de l'instmetion publique. 

• st. — Le&, bibliodi^ea publiques senmt ouvertes pendant les 
mmi d'été de neuf heures du matin Jusqu'à quatre heures du soir. 

• S3. — Les vacances de la bibliothèque Sainte- Geneviève oom- 
■Dcaeent k i*' septembre et finissent le 16 octobre. 

■ Celles de la bibliolhèqae Hazarine durent du I" août an 16 tep- 
lembre. 

• Cdles de la bibliothèque de l'Arsenal du 16 septNnbre an fno» 
vembre. 

• Toutefois ces disposititHis peuvent An changées par arrêté de 
notre ministre de l'instruation publique, sur la proposition de i'in- 
specteur-^éral , sans que les vacances puissent excéder les termes 
indiqués d-dessns et que les bibliothèques puissent se trouver fer- 
mées toutes à la lois. 

< Toute autre vacance, dans le courant de l'année, est «t demeura 
rapprimée. 

■ st. — Les traitements des fonetionnaires de ces bibliothèquei 
HKit Qiés ainsi qu'il suit : 
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• Conserïatenr de la bibliothèque Sainte-GeneTîève. . 6,000 fr. 
s Conservateurs des bibliothèques Mazarine et de l'Ar- 
senal 5,000 

< Conservateurs- adjoints 3,6(J0 

■ Bibliothécaires 3,000 

■ Sous-bibliotbécaires 1,500 

« Employés 1,200 

e-trésorier 2,500 



«M. — Les bibliothécaires, sous-bibliothécaires et employés ne 
peuvent être révoqués qu'après inforoiatioii et avis dn conseil d'ad> 
niînistration. 

■ Etd. — Le censervaleur et le ^eerétaire-trésorier sont logés prêt 
de la bibliothèque. Il ne peut y avoir d'autres logemants. 

« L'inspecteur-général des bibliothèques s'assure je rf^^ervatioB 
de cette dispositioa. 

« 36. — Il sera tiiit par notre ministre de l'instruction publique un 
règlement particulier pour fixer les gages, les fonrtioBS et le costume 
des gardiens, concierges tt autres gens de service des trois biblio- 
thèques. 

- > Ce règlement sera coordonné arec celui qui dena mtervenir h 
l'égard de la Bibliothèque du Rot, ■ 

TITRE IV. 

DISPOSITIONS TBANsnoiHGS. 

■ 4a. — Les réductions du personnel résultant de la présente 
ordonnance n'auront lieu qu'au fur et à mesure des extinâtons. 

• Ctiacun conserve les h^ments qui lui ont été ré^lièrement 
concédés. 
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s dtactlâ prendra huaédiatmtê&t tes titm tfm la préstitte ordoQ- 
Btjxe lui confère; ceux (fui auraient droit a un accroissement de 
traitmieat en jouiront au fur et à mesure dès extinctions dans les 
limites des crédits portés aux lois des finances. 

« Les excédant des crédits alloués pour le personnel sont reportés 
SUT le fonds des acquisitions. ■ 

Tels sont les priacipanx articles de cette ordonnance régle- 
mentaire due à M. de Salvandy, et qui a été remise en vigueur 
lors de sa rentrée aux affaires. 

Elle a dâ' subir récemment quelques inodiBcations, 

Dans l'ouvrage ^e MîA. baudet et de Mas-Latrie sûr Saint- 
Ëtiehne-du-Monf, il est dît que nôtre ïiibliothèque peut être 
considérée comme la première de Paris après la Bibliothèque 
royale, et qu'elle renferme environ lV5,000 volumes et 2,000 
manuscrits. 

LÉS auteurs ajoutent que les galeries sont décorées « des 
buïtes de personnages anciens et modernes, » que a l'on a 
tnnï|)orté an musée de TersAilles ceux t^ni étaient eri marbre, 
et qu'on lésa remplacés par des plâtres moulés sur les origî- 
DHU. • 

Cette dernière assertion est complètement erronée ; jamais 
pareil transport n'a eu lieu, et plusieurs de nos bustes sout en 
marbre blianc , entre autres celui de Le Téllier. 

Je dois enregistrer à la date du 17 avril 18i0 la mort de 
M. Daunoo, Fnn des principaux bienfaîteurs delà bibliothèque 
SBote-Geneviève (1). 

(1) tea onvrages de cet boaunc célèbre sont trop coddus et trop nom^ 
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Cette même anoée moarat H. Robert, conservaleor (I); D 
fut remplacé, en 1841 , par M. Ferdinand Denis, qui , quelques 
années auparavant, avait été simple employé à ta bibliothèque, 
puis l'avait quittée pour entrer è celle du miaistère de l'instruC' 
tlon publique, département du dépôt de la librairie. 

Sur notre nécrologe doit figurer aussi le décès de M. Bliin- 
chet (H décembre 18^1]. Cet ancien Tonctionnaire, toujours 
actif et zélé, remplissait l'emploi de secrétaire-trésorier et avait 
rang de bibliothécaire. 

M. de Salvandy, qui, dans sa jeunesse, était souvent venu 
comme lecteur à Sainte-Geneviève et conservait un bon souvenir 
au vieillard assidu et serviable, avait récompensé cette vie mo- 
deste et dévouée par la décoration de la Légion-d'Honneur. 

Cependant le collée Henri IV convoitait toujours le local de 
la bibliothèque des génovéfains pour transformer les galeries 
en dortoirs on salle de distribution des prii, et faire du rond- 



breus pour que je m'en occupe ici : Je renvoie i la France Unérairt de 
M. Quirard et i la notice de H. Taillandier. 

(i; Il était oé i Pari». On croit qu'il St eu premier liea un livre de 
pbariDacie ou de médecine an Val-de-Gr&ce, dont il élail d'aboid phar- 
macien-maior dëmonalraleur. Ses ouvrages sont au nombre de trois ; 
!■ Fables inédites des xii°, xiii> et xiv< siècles, et les Fables de La Fon- 
taine, rapprochées de celles de tons les auteurs qui aTaieni, avant tul, 
traité les mêmes sujeta (iaS6, 3 vol. in-8); V Pai loiiopeus de Blois, publié 
pour la première fois d'après le manuscrit de la bibliothèque de l'Arsenal, 
Paris, Crapelet , tU« , s vol. grand in-8 { publié sons le nom de l'éditeur, 
mais II est de nolorïélé publique que l'ouvrage est de H. Bobert); S° Fa- 
bliaui inédits, lires du manuscrit de h Bibliothèque du Roi, na 1S30 ou 
ISag (Paris, de l'imprimerie de Bignoux, t«U, in-S de 31 pages;. Celle 
brochure cuutieol quatre fabliaux et à leur suite an glossaire. (Voir 
H. Quérard.) 
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point qui est sons la coapole peinte par Restent une talle ie 
dessin h l'usage des élëres. On propagea avec une recrades- 
ceoce nouvelle ces bruits inquiétants, qai représentaient les 
planchers, les poatres et les murs de ta bibliothèque comme 
étant dans od fort maavais état et menaçant les dortoirs des 
élèves placés au-dessous; on fit agir de paissantes inOoences, il 
7 eut des commissions et tout ce qui s'ensait; bref, on obtînt 
la translation provisoire de la bibliothèqne dans un bâtiment 
Toi^n, en attendant la décision des chambres an sujet d'un 
local définitif. 

Cm étant de l'histoire contemporaine, je dois me montra' 
trèsndrconspect; il n'entre nullement dans mes intentions d'at- 
taquer qui qne ce soit, de récriminer contre nos adversaires 
triomphants : loin de moi la pensée de tonte insinuation mal- 
veillante ou légère; mais je veux être vrai et dire sans détour ce 
que l'on pense généralement. 

Certes, il y a eu dans tout ceci des gens convaincus, sincère- 
ment effrayés par la peinture de dangers chimériques, mais il 
y a eu aussi des habiles, (les compères. 

Il était urgent, disait-on, défaire évacuer les lieux , de ré- 
parer ce qui menaçait mine, de prendre des mesures pour la 
sécurité des familles, pour la sûreté des élèves Nous démé- 
nageons donc, et, quand on nous a mis à la porte, on laisse bel 
et bien les cboses dans leur ancien état; on ne commande au- 
cnne réparation, on ne s'inquiète plus de rien; on n'a pas même 
DU peu d'adresse pour sauver les apparences, on cesse de trem- 
Her. Que penser de cdaî... 

Un rapport fat fait an roi, qtû rendit à ce sujet une ordon- 
U 
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macele33jitial8&2; jelaiSBelepréembale, quimentiomtela 
sabstance de ce rapport, les craintes qa'il manifeste à tort ou h 
raison, et passe aux articles : 

d Akticlb l*'. —La bibliothèque Sainte-Generiive sera provisc»- 
rement transférée dans'la partie des bSlîments de l'ancieime pnson 
de MoDtaign, feisant bee à la place dn Pantiaéon. 

■ Abt. 2. — Il est ouvert à notre miniatre secrétaire d'État aa 
département des travaux publics, sur l'exercice 1843, un erédit 
extraordinaire de soixante mille trancs pour dépenses urgentes qui 
n'ont pu être prévues au budget dudit exercice, et qui s'appliquent 
aux travaux h exécuter pour approprier au service de la bibliothèque 
Sainte-Geneviève la partie des bâtiments de l'ancienne prison de 
Montaigu, désignée en l'article I''. 

« Art. 3. — La régularisation de ce crédit extraordinaire sera pro* 
posée ans chambres lors de leur prochaine session. 

• Abt. 4. — Nos ministres secrétaires d'État aux départements des 
travaux publics, de l'instructioii publique et des finances sont chargés, 
chacun en ce qui le concerne, de l'exécution de la présente ordon- 
nance, qui sera insérée an Bulletin des \ois. 

« Signé: LOUIS-PHEJPPE. 
■ Par le roi, 
■ Le ministre secrétaire d'État au département 
des travaux publies, 

« Signé : J.-B. Tkbti. • 

Cen était fait : il fallait quitter la vieille galerie des dta- 
uoinefl, la channante coupole de Restout, aux supports en boi- 
. séries rococo. On avait surpris la religion du pouvoir, — du 
moins c'est l'opinion générale. 
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LatruislaUoD eat lien immédiatenient, et ce ne fdt pas une 
petite affaire; on prît toutes les précautions possibles poar. ga- 
rantir nos livres d^ l'tiamidîté dont sont ioaprégaées Les mu- 
railles de MoDtaigu. 

Les outTages que l'on jugea devoir être dranandés le pltu 
usuellement forent placés dans les salles du rez-de-chaussée; le 
reste remplit les étages supérieurs du séculaire collège. — Cet 
état de choses dure encore; il est doublement fdcheux : les lec- 
teurs sont privés de beaucoup de matériaos que l'on ne peut 
rommuniquer pour le moment, et il y aura en définitive quel- 
ques liiTes qui auront souffert. -^ C'était inévitable, et l'on ne 
peut s'^ prendre qu'au local.. 

Le Moniteur du 20 octobre de la mâme année puUie cette 



« La réouverture de la bibliothèque Sainte-Geneviève vient d'avoir 
lien. Cette bibliothèque, qui était, comme on sait, dans quatre ga- 
leries dépendantes du collège Henri IV, a été transférée place dn 
Panthéon, dans les bâtiments de rancienne caserne Montaign. La 
ported'entréeest sur la place. La salle de lecture et de travail est au 
rez-de-chaussée; elle est chauffée par de puissants calorifère, et 
l'éclairage, le soir, a lieu par des becs de gaz à deoi bouches fixées 
BUT les tables de travail. Cette bibliothèque, qui reste ouverte de dix 
henreg du matin à dix heures du soir (1), est visitée chaque Jour par 
tiait ou neuf cents étudiants (3) . » 



(I) Ceci mérite rectification : de dix lieares du malin k trois henret — 

el de ^x heures du soir à dix heures. 

(1) Ce nombre est e^sagéré; le local provisoire ho contient pas plus de 
i^eni cinquante ou deux cents placer. 
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n restait ane (piestion imporiante h débattre , ceBe du local 
définitif. Elle vint à l'ordre du jour de la (Cambre des dépotés 
le 6 JDin 18i3. H s'agissait de construire une noavdle biUio- 
thëqae sur l'emplacefflent même d'une parUe des bAtiments et 
de la cour de Houtaipi. 

Je vais m'étendre sur cette séance Si mémor^Ie en ce qui' 
nous touche : 

M. Denis (frère de l'un de nos conservatenn) prit^'abordla 
parole et dit des choses fort sensées et fort justes. Il déclara 
qu'il avait toujours prêté l'appui de son vote aux projeta de 
construction portant un cachet de grandeur nationale et d'uti- 
lité publique, mais que, ne trouvant pas ce caractère dans celui 
que l'on présentait, il venait le combattre. 

Selon l'orateur, aucun bflfîment, soit à Paris, soit ailleurs, 
n'est mieux approprié à une bibliothèque que ce beau vaisseau 
condamné è recevoir une autre destination sans que le public 
sadie bien précisément pourquoi, k II y a pourtant des gens qui 
le savent, mais ils ne le diront pas, ajoute-t-il. Selon moi, la 
luUiotbëqae Sainte-Geneviève est condamnée in petto & la dé- 
moliUoQ, on, qui pis est, à la mutilation (signe de déuégati(»i 
fait par M. Vatout), alors à une réparation qui équivaut à une 
déf^dation... C'est tout simplement une tran^ression mani- 
feste à l'un des commandements de Dieu : Tu ne convoiterai 
pat la propriété de ton voiiin. Or, on n'est pas plus voùùns que 
la biUiothëque Sainte-Geneviève et le oc41ége Henri IV, » 

H. ViLLBHÂiH, ministre de l'instruction publique: — Tn^ 
voisins ! 

M. Denis. — Nous le voyons bien. 
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L'orateur parie eiuaite de la situation de la bibliothèque au 
comble des bâtiments du coUége, du besoin qne ce dernier éta- 
blissement éprouve d' agrandir ses dortoirs et d'en augmenter le 
nombre, ce qui est le Tond de l'affaire; le danger n'est que le 
Iffétexte. Tout cela, au surplus, se rattache à un plan de la ville 
de Paris. « Sachant toutes ces choses et bien d'autres, dit-il, je 
me suis transporté sur les lieux pour juger de l'état de la ma- 
lade, je veux parler de la bibliothèque; j'y suis retourné, dob 
pas une fois, mais dix fois, et en compagnie d'nu architecte, ne 
me fiant pas à mes propres lumières dans une question aussi 
délicate, a 

Selon M. Denis, on pourrait facilement et sans trop de dé- 
penses réparer les b&timents, rétablir les étais supprimés &a 
180ii> lorsque le collège prit possession de l'abbaye. Le plaDcfaer 
a éprouvé une flexion , il est vrai ; mais, depuis quarante ans, 
rien de fAcheux. 

U y aurait bien quelque chose à faire, mais on s'est exagéré 
le péril, et, par suite d'une terreur panique, on a fait tran»- 
porter les livres à Montaigu , a lieu humide et le plus malsain 
qu'on puisse imaginer. » 

L'orateor évalue la dépense à 300,000 francs. Les réparations 
en seraient terminées et les livres replacés en moins de dix -huit 
mois. Il a vu de ses pn^res yeux ces livres se détériorer et se 
moisir à Hontaign, etc. On épargnerait une dépense de trois 
millions et tout ce qu'il faudra délKuirser pour approprier la 
bibliothëque abandonnée à un usage quelconque, et l'on con- 
serverait à la jeunesse studieuse et à la vieillesse instruite et 
Teonnaissante un asile dont elles s'éloignent à regret. 
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M. Denis vote cootre le projet de loi et pense qae la chambre 
fera de même. 

M. le ministre des travaux publics prend ensuite la parole et 
appnle le projet, a Les renseignements qae s'est procurés le 
gouvernement, dit-il, ne se rapportent point h ceux sur lesqueb 
s'appuie U. Denis. Peu s'en est fallu qu'une résolution reteUve 
è la tran^ation des livres ne fût prise en 1S0&, époque oà l'on 
avait déjà con^u des doutes sur la solidité du bftUment; à la fin 
de l'empire, cette translation fut ordonnée, mais ne put s'ef- 
fectuer. Le péril de la construetion a été dénoncé officiellement 
à trois reprises différentes par le préfet de la Seine; l'architecte 
de l'édifice l'a vérifié, et, comme il y avait urgence, il a fallu 
rendre dans l'intervalle des sessions une ordonnance pour le 
transfèrement des livres à Montaigu. 

Le rapport de la comnnjssion nommée pour éclairer le gou- 
vernement réfute les dires de M. Denis : ses membres ont été 
d'un avis unanime, le danger est bien constaté. La bibliothèque 
Sainte-Geneviève est une propriété publique, le collège Henri IV 
appartieot h la ville de Paris; il résulte des Inconvénients vérita- 
bles de cet enchevêtrement de deux propriétés. Il lïmt ajouter 
à cela les chances d'incendie, etc. 

M. Denb a de nouveau la parole et demande à lire un rap- 
port d'un architecte de talent, membre de l'Institut, qui éta- 
blit que l'on peut restaurer les bâtiments de la bibliothèque. 
« Mon Dieul messieurs, ajoute-t-il, vous connaissez le pro- 
verbe : Quand on veut tuer son chien, on dit u (Rires.) 

M. Delespaul soutient la même thèse que M. Denis et convient 
de l'urgence des réparations; mais il voudrait la réinstallation. 
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M. le mhilBtre des travaux publics dit qae ta comminton 
JDge les travaux de consolidation imufOsanti et est unanime 
mr la nécessité du cbaDgement. Depuis plusieurs années, un 
projet avait été rédigé par M. Labrouste, architecte, pour con- 
struire la nouvelle lùbliotbëque suri' emplacemeot de Montaigu. 
Le projet devait être présenté dans le cours de la dernière ses- 
sion ; mais l'état des finances obligea de l'ajourner. 

Sur ces entrefaites, les bâtiments ont donné de noavelles 
ilarmes ; il y a eu des déplacements, des avaries aux poutres 
qui soutiennent les plafonds. Justement effrayés, le préfet de 
police et le proviseur ont adressé de noavelles observations 
am ministres, et le proviseur est allé môme jusqu'à dire gv'it 
préférait réiilier set fonctions plutôt gve de continuer à subir 
«ne aussi grande responsabilité. Le choix a dft se porter sur 
Hontaigu, où les livres ont été emmagasinés; vingt ou trente 
raille volumes ont été laissés au public dans les salles du rez-de- 
chaussée. La commission a insisté pour que les livres fassent 
enlevés dans le plus court délai; les galeries allégées n'offri- 
raient plus le même danger. 

[Tout ceci est le rapport de cette commission, la par le 
ministre.) 

M. Itelespaul répliqne et ne se tient pas pour battu. De qui 
ce rapport émane-t-ll? D'une commission ministérielle où il voit 
figurer plusieurs architectes et inspecteurs de bâtiments, un ou 
plusieurs députés de la ville de Paris. N'est-ce pas un député de 
la ville de Paris qui, 6 la séance de la chambre du SI mai 1842, 
provoquait la translation de la tibltothëqne Sainte-Geneviève à 
HoiUaignî N'était-ce pas le voeu du conseil municipal de la 
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Seine? — Le député veat prouver qu'il n'y a pas arg^oce, nuis 
seulement convoitises déguisées : convoitise du collège, convoi- 
tise de la ville. Il rappelle le rapport d'une commission [26 mai 
1842} qui pense que le local de Sainte-Geneviève est parfaite- 
ment approprié à l'établissement de la bibliothèque. L'oratenr 
fait appel à quelques membres de cette commission, entre 
autres à M. Desjobert, qui prend la parole pour dire qu'en 
1842 la commission n'était pas saisie de la question de recoD- 
struction, seulement du déménagement des livres; ainsi que 
U. Denis, il regarde ce déménagement conune on ne peut plus 
funeste aux livres. 

Contradiction de M. le minbtre de l'instmctioD pnUique 
sur ce dernier point. 

M. Desjobert pense que la consolidation de l'édifice serait 
nécessaire, mais peu coûteuse; ii fait entendre que, lorsqu'on 
veut arriver à an but, rien n'est plus facile.qae d'avoir soutien 
de tous cAtés (ce n'est pas à M. le ministre que s'adresse ce re- 
proi^e]. Quant à l'architecte consulté, il ne manque jamais de 
dire : « Bâtissez, » surtout s'il doit être cbargé de la construction. 

M. le ministre des travaux publics repousse ces insinuations. 
M. Oelespaul parle d'une note d'architecte déposée aux archives 
de la chambre, et qui dit que la bibliothèque peut être recon- 
struite à la rigueur, ce qui coûterait800,000 francs. C'est une 
question d'art et une question d'économie tout à la fois. 

Question d'art: cette bibhothèqae est da petit nombre de celles 
construites à destination de bibliothèque. 

Question d'économie : il y a loin du chiffre de 800,000 firancs 
à cdui de 3 oa 4 millions. 
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Le dépoté donne les dates de la fondatioB et de l'ai 
ment de ce beau TÛssean^ qui eat admiré par les étrangen; U 
iDf oqae l'opinion des Anglais, qui ne sont pas disses à vanter 
trop nos monam^ts nationanx, et surtout celle da tooriste 
IHbdin. 

U adjure la chambre d'empêcher la destractîon de ces ga- 
loies. 

(Ici H. Vatout proteste que l'on ne se propose pas de les dé- 
tnûre.] 

H. Delespaal ajoute que les amis des arts verraimt avec cha- 
grin nn si bel intérieur converti en dortoir, et cda pour foire 
gagner de gros appointements à un architecte. 

(U. Villemain nie avec force que ce soit dans ce but.) 

Les antres paj^ l'Italie, l'Angleterre, l'Allemagne, ne sacri- 
fieraient pas ce monument s'ils le possédaient. — L'oratoir ter- 
mine eu appuyant sur la question d'économie. 

M. Besjobert parle des boiseries précieuses, et demande si 
elles seront transportées. 

H. Ardant, rapporteur, le rassure sur le sort de ces boiseries 
et de tous les objets d'art.... 

La suite de cette discussion fut reprise à la séance du7 juin. 

M. Delespaol, infatigable champion de la bibliothèque, rentre 
dans le «dianq^clos; il combat à outrance, comme chtwe oné- 
raue à nos Gnauces antaat qu'inutile, le crédit de 1,820,000 Dr. 
demandé pour l'établissement d'une nouvelle Ubiiothëque à 
Montaigu. U a vainement cherché dans le Bulletin des lois le 
décret impérial concernant la translation de 1812. H. Vatont 
le lui rnoQb^. H* Delespaal pense que Napoléon voulait ûm* 
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plemnit (akt> don de la biWitftbèqoe 9atatfr.0ene»l*pïe au lé- 
lut; «lore le mlDf»fre ies tra»ainc publh» Ht un extrait deoe 
déCTCt qui fwrave qoe l'on wolait faire de la bibUottèque da 
Panthéon des dortoirs pour deux cenU ^ves, et en conch* 
que ce décret fut rendu en faveur du lycée Napoléon, «t non 
pas de la bil^thëqne. 

H. Delespaul réplique avec raison que ce que l'on vient de 
Hre ne prouve miHenient que la décrépitude do local ait été la 
canse déterminante du transfèremerit. On eiagère les incon-- 
Ténieats résultant da voisinage de la bibliothèque et du collège; 
cependant le voisinage pourrait être profitable aux élèveB 4es 
classes supérieures, et«... 

L'oratwir demande pourqooi l'on ne conserverait pas la bi- 
Wiothèque en y faisant des répartions, pourquoi l'on veut se 
jetw dans de ftiles dépenses. On a dit que le roulement des 
échelles trouble le sommeil des ^èves; U en doate, à cause de 
la hauteur des étages et de l'épaisseur des muraiUes de l'ab- 
baye. Qui doit déguerpir de l'État ou de la Villeî— Ce n'estpas 
l'état à coup sûr. Le député parlant ensuite des devis d'archi- 
tectes, toiyours dépassés, s'écrie: o ... Méfiez- vous des archi- 
teetes du gouvernement, messieurs. Les architectes veulent non- 
seulement la constnie^ioa de la bibliothèque Sainte-Geneviève 
dans le iooal de Hontaign, ils veulent encore celle bien plus 
considérable de la BiblioUièqne royale, qui coûterait à l'État au 
moins iâ millions, défalcation faite de la vente des bâtiments et 
des terrains de la Bibliothèque actuelle. Ils veulent la destruc- 
tion des paviHons de l'Institut ^lU retifpf'ment la biUiothèqae 
Slazarine, et leur remplacunent par des constructioDs qui sont 
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d^ connnencéea dans les coora da palais de rinstftot.... • 
Ëitre autres dioses, l'orateor dit qa'U croît qae cette loi « tù< 
de partisans dans la chambre A cause du grand nombre d'élërei 
du lycée Napoléon et du coU^ Sainte-Barbe qa'ellerenféfme. 
A ces mots, on se récrie. 

H. Vatout, commissaire do roi, dit qoe ces magni/lgm$ 
ioùeriet, an sujet desquelles on parle de vandalistne, sont en 
plAtre [on rit) [Ij. Ces salles recerrcmt une autre destination, 
mais l'art n'aora point à en déplorer la perte.... 

M. Vatont voit de l'incompatibilité entre les denx étaMisse- 
ments, surtout depuis la créatioD des séances du soir..., 

M. le marquis de Langle est partisan du changement; il pré- 
lère voir pouirir des livres que de voir écraser des élèves. 

H. Denis reparaît pour dire qoe l'on a prétendu à tort que 
son frère, — un des conservateurs de Sainte-Geneviève, — était 
intéressé dans'la question. H. Ferdinand Denis ne s'occupe 
que de ses traTanx, et n'est pour rien dans la détermination 
pHse par le député d'attaquer le projet, a Le ministre de l'in- 
stfDction publique peut dire, ajoute-t-il, qu'un Ii^ement lai a 
été offert dans la bibliothèque actuelle, et qu'il l'a reftisé pour 
en faire jouir un de ses confrères peut-être un peu moins iàen 
traité que lui. d 

Et M. Tupinier de s'écrier plaisamment : « H l'a reftisé parce 
qu'il n'était pas solidel ■ (Hilarité générale et prolongée.) 

M. Villemain, ministre de l'instruction publique, parle de 

(1) J'ea demaoJe )ittKi«i à H. Vatont, IM boiserleaiUttai bel et boa 
boU, st^lti Louis XV ou Ttxoeo. J'ai déjà dit que les des&ios de celte char- 
maole décoraiion «mt du F, de Creil. "' 
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l'état délabré des UttmeDta, consUté dès 183« par tue cMn- 
mîssion de la chambre dans im rapport sur le budget du mi- 
nistâre de l'iatérieur. Selon lai, l'étatdissement des séances da 
9oir, dont l'hMinenr appartient à an de ses prédécesseors, et 
qui est profitable à la jeunesse, a eiercé une fâcheuse influence 
sur les bAtimeots, déjà si â)Tanlés. La bibliothèque reçoit beau- 
coup d'élèves chaque soir, au grand profit des études et du bon 
ordre. 

Le ministre «'est convaincu de ta possibilité d'accidents con- 
sidérables. La nouvelle bibliothèque sera rendue incoiid)OS^)le. 
Des dépfflises imprévues peuvoit se présenter dans la fecon- 
sbiiction, tandis que l'éihfice projeté décorera la place du Pan- 
théon. Le collège, au aurplns, pourra prendre du dévdoppe- 
ment et devenir un des plus beaux de la capitale. H n'existe 
pas de péril pour les livres à Montaigu, grAce aux précautions 
que l'on a prises. Le ministre cite à l'appui de ce qu'il avance 
une lettre rassurante de l'habile administrateur qui dirige la 
bibliothèque. 

Après avoir entendu encore ÎS. Delespaul, H. Glaîs-Bizoïu, 
H. le ministre des travaux publics et M. de la Flesse, au sujet de 
l'abandon par l'État de l'ancienne bibliothèqoe à la VUle, qui 
fera percer la rue SoufTlot et établira la mairie du 12° arron- 
dissement comme pendant symétrique à l'École de Ikoit, la 
chambre met aux voix et adopte le crédit de 1,775,000 francs 
proposé pour la nouvelle bibliothèque Sainte-Geneviève. 

Ge crédit a été vote avec d'autres relatifs à la chambre des 
pairs, à l'institatioi) des }eune»-Avei^es et au ministère de la 
guerre. 
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le projet est' derata loi le 36 jidllet 1843. 

Le Moniteur du 12 jaDvier de cette même année contient, 
sans le titre de Travaux publics, nn article empnintéaa Jour- 
nal det Débata. Il doit trouver ici sa i^ace : 

• De grands, d'utiles travaux vont s'exëcutù dans I« 12* arron- 
diuement. D'après un traité passé entre l'État et la Ville, les aborda 
da Panthéon seront incessamment terminés. 

• L'ancienne bibliothèque Sainte -Geneviève, qui menace mine en 
cemoment, sera démolie (l); l'État fera eonstmire une biblioâièqU« 
nouvelle sur l'emplacement de la prison militaire de Montalgu. Toute 
la partie antérieure de cette prison sera livrée èi la voie publique, 
qo'dle agrandira considérablement. Pour compléter cet élargissement, 
rÉtat abatM, du côté de la place, plusieurs des maisons situées à 
Toitrée de la rue des Sept-Voies. 

< La me des Gr^s et la place Saint-Ëtienne, convenablement nive- 
lées, gagneront beaucoup d'sir et d'espace à ces démolitions. 

• On suppose que la bibliothèque nouvelle ne coûtera pas à con- 
struire moins de deux millions. L'État abandonne à la Ville la partie 
de terrain qne l'ancienne bibliothèque occupait. La Ville <d)tient, en 
ootre, de l'État cession de la maison qui est placée me des Fossés- 
Saint- Jacques, n" 13, mais à la charge d'y installer une partie des 
serriees municipaux du 12* arrondissement et de donner, sur la place 
dn Panthéon , à cette mairie nouvelle vue façade eu tout semblable à 
«Ile de l'École de Droit. 



(1) n n'est pas exact de dire qu'elle ntttuut ndnt et qu'elle doive être 
démolie.... Si on pouvait conceTOir un projet aussi insensé, aussi barbare, 
n le mettre à exécution , on Tiolerait rengagement pris devant la chambre 
*a dépatéa. 

(A. Di B.) 
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a La Ville onrre, en outre, la rue Sonfflot, d^iis si longtemps 
projetée : elle ira du Panthéon su Luxembourg , en traversant la me 
Saint-Hyacinthe, et viendra déboucher rue d'Enfer, a" 10. 

■ La Ville et l'État ont pris l'eagagement d'acbever ces travanx à 
leur diarge dans l'espace de quatre années, à partir du vote qui doit 
être demandé aux chambres. 

I Ce n'est pas tout : par des considérations qui la concernaient 
seule, la Ville a résolu d'ouvrir une rue nouvelle allant de l'École 
Polytechnique à la me des Sept-Voies dans la direcAîon de la place 
Cambrai , puis de prajonger la rue des Bourguignons jusqu'à la ren- 
contre de la me Pascal, ce qui établira une communication directe 
entre le boulevard du Mont-Parnasse et la tête du chemin de fer 
d'Orléans. 

■ Ces travaux, dont l'exécution doit se faire peu attendre, réuniront, 
dans le 12o arrondissement, à la grandeur monumentale des plus 
beaux quartiers des voies faciles et depuis longtemps désirées de toute 
la population. > 

Le 21 septembre, le roi reodit une ordonnance d'eipropria- 
tiOD pour cause d'utilité publique et en vue des embellissements 
projetés; die concernait des maisons de la rue Saint-Étienne- 
des-Grés et de la place du Panthéon. 

Ed 18&3, M. Campenon, autrefois attaché à la bibliothèque, 
monnit et laissa un fauteuil vacant à l'Académie française. 

Kentdt on abattit une partie des bâtiments de Montaiga, et 
l'on commença les fondations de ta noavelle bibliothèque , qui 
a'élëre de jour en jour. On lit ce qui suit dans le Moniteur da 
ISaoûtlSU: 

« M. le ministre des travaux publics a posé ai^ourd'hui 19 aoât la 
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fmàixt pnrte 4e i'édiflee ooDSaeré à la biUittttièqM Stinte-Gne- 
vière sur l'emplecenieut de l'andeime priion de Montaigu- ■ 

Nous doDQODS ci-aprës copie du procès-veri»! de cette céré- 
monie: 

" L'an luil huit cent quarante-quatre, le lundi douze août, à oeuf 
lieures du matin , 

1 H. Sylvain Dumon, ministre secrâtaire d'État au département 
des travaux publics, s'est rendu, accompagné de M. de Tfoue, chef de 
b division des bâtiments civils, sur le terrain de l'ancienne prison 
militaire, autrefois le ctdiége de Htmtaigu , lequel terrain est situé 
BDtre la place du Panthéon, la rae des Sept- Voies et celle des ClK^ts, 
à l'effet de poser, au nom du coi , la première pierre de l'édifiée déc- 
rue h la bibliothèque Sainte-Geneviève, et dont la oonsbudûn 8 été 
ordonnée par la loi du 19 juillet 1843. 

> M. le ministre a été reçu par H. Henri l^rouste, architecte, 
cbargé de l'exécution des travaux. 

o Étant arrivé sur l'emplacement des ocmstnictions, M. Labrouste 
i présenté à Son Excellence les plans du nouvel édifice et lui a remis 
DDe botte en bois de cèdre renfennant une collection de monuues 
françaises portant le millésime de 1&44, savoir : 

> Une pièce d'or de vingt Irancs; 

> Une pièce d'argwt de dnq francs;. 
■ Une — de deux francs; 
< Une — de un franc ; 

' Une — de cinquante centimes; 

-Une — de vingt-ânq centimes. 
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t Sur la parti» supiricnre de la boite est Axée ime idaqiH de eniTN 

portant l'ioseriptioa sniTante : 

tooe LE fiàoHB Ht iodis-phiupfb i", 
SOI vas nuKÇAis, 

ut XII AODT HDCCCXLIT, 

Ll FSBHliBB FIEBBB DX l'XDIFICB 

C0N8ACBB A. LA BIBLIOTHbQUB S&INTX-OBKBVlàTB 

k ira POSÉB 

TAB H. OUHOH, UINISTBB DBS TBAVADX .PDBUCS. 

K. HER&I LABBOCSTB, ABCHITBCTE. 

• ATant de pKMéder à la pose delà première pierre, M. le ministre, 
s'adresBant atix personneB qni l'entouraient, a prononcé les paroles 



■ HeBsiearB, la cérémonie qai nous rassemble est on éclatant té- 

■ moignage de l'intérêt que le roi, les chambres, l'administration 
« municipale, portent à ce quartier studieu et paisible, dont nos 

■ écoles font à la fois la prospérité et l'ornement. 

x La bibliothèque Sainte^eneviève, fondée par la piété savante 
a des génovéfains, enrichie tour à tour par les trophées de la guerre 

■ et par les dons de la paix, dbputait au collège Henri IV une place 

■ devenue trop étroite pour tous deux. L'édifice commun menaçait 

■ ruine; il devenait impossible de prdonger plus longtemps cette in- 
1 commode et périlleuse commonant^. 

■ L'heureux concours de l'Ëtat et de la ville de Paris a su tirer de 
« ce danger de précieux avantages. 

« Le collège royal Henri IV, resté seul dans l'ancienne demeure 

■ des religieux de Sainte- Geneviève, y a trouvé plus d'air et d'es- 
a pace pour ces jeunes génératiims qu'il élève pour tous les besoins, 

■ et quelquefois pour tontes les gl<»res de la patrie. 
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■ la bibliodièqiie dont f ioangun aujonidlin] }a fondation sa nom 

• dn roi occupera dignement la place du Tieui collège de Montaiga , 

• doDt tes humbles et laborieax écoliers firent, pendant plus de 

> qoatre siècles, respecter leur pauvreté et envier leurs succès. Lenrs 

< saccesseurs ne dédaigneront pas de tels souvenirs. La bibliothèque 
« SaÎDte-Gcneviève avait aussi les siens : la première elle fut ouverte, 

• pendant les heures que le repos réclame, aux veilles studieuses de 

• la jeunesse. Ce fut une pensée digne de cette jeunesse de lui offrir 

• comme récompense le travail après le travail, et de la défendre, . 

■ par l'attrait de l'étude, contre la séduction du plaisir. 

• Ce monument, d'un style noble et simple, élevé par les soins 

• d'où architecte habile, commencera la décoration de cette place 

• agrandie. Déjà tombent les constructions informes qui obstruaient 

< les abmrds et profanaient la majesté du Panthéon; un édifice, con- 
1 sacré a la mairie de cet arrondissement, mettra en relief, par son 
° exacte symétrie, l'élégante façade de l'École de Droit. Bientôt te 

• temple dont la coupole domine la capitale se rehaussera, pour 

■ ainsi dire, sur sa base désormais accessible à tous les regards, et le 

> prolongement de la rue SoufDot, donnant une avenue au péristyle 

■ du Panthéon , va rattacher à l'un de nos plus beaux jardins notre 
' plus magnifique monument. 

' Ainsi, messieurs, grâce à de persévérants efforts dont le roi nous 
» a donné l'exemple, nos monuments se complètent et s'achèvent. 
« Ce sera l'honneur de notre âge, qui commence de si grands tra- 

• vaux, de terminer ceui que nos pères ont commencés. C'est une 
' vertu nouvelle dont s'enrichit le caractère de notre nation. On par- 

• lait autrefois de son génie pour concevoir, de son ardeur pour 

■ entreprendre : on parlera désormais de sa constance pour achever. * 
" Après ce discours, et après avoir reçu de M. le ministre des 

téOMignages de satisfactitm sur les jlispositions de son projet et sur 
12 
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l'exécation des travatix de fondation, M. l'aiKhiteote L^romtea 
présenté à M. le ministre les instruments et les matériaux néoess^ies 
à la pose de la première pierre. La boîte renfermant la collection des 
monnaies - ayant été mise dans im inccust^nent pratiqué dans la 
pierre qui se trouve placée sous le premier contre-fort , à droite de la 
porte principale, une autre pierre a été scellée par M. le ministre 
au-dessus de la première. 

*Ont été présents : MM.'Pelannean, maire du 12° arrondisse- 
méat; Boissel, député du 12* arrondissement, maire-adjoint; Pélassy 
de rousle, membre du conseil municipal de Paris; de Lancy, admi- 
nistrateur de la bibliothèque Sainte-Geneviève; Casimir Bonjour, 
conservateur de la bibliothèque; de Brotoune, id.; Ferdinand Denis, 
id.; Achille Lcclerc, inspecteur-général des bâtiments civils; La- 
brouste, directeur du collège de Sainte-Barbe. 

■ Lesquelles personnes mentionnées ci-dessus ont signé le présent 
procès- verbal. 

• L'opération terminée, M. le ministre a accordé une gratification 
aux ouvriers, et l'assemblée s'est séparée aux cris de : Vive le roi! 
{Suivent iet signatures.) 

■ Après cette cérémonie, M. le ministre des travaux publics a visité 
les Iravaui de la nouvelle Éoble Normale et de l'École des Mines- ■ 

I^ Journal des Débat» dn S9 novembre 1845 conUent nn ar- 
tide qne je ne pais me dispenser de reproduire, car ît émane 
de M. Aimé-Martin , un de nos conservateurs, et traite d'un 
ouvrage rarissime extrêmement curieux enlevé à notre biblio- 
thèque à plusieurs reprises et qne dès longtemps on a cm 
perdu : 

■ Un livre aussi {nréirienx que singulier, un livre inotileincnt dior- 
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cbé par tons les amateon, envié par to&M lu bibliothiqaes, et dont 
le seul exemplaire connu avait disparu depuis plus de soixante-dix 
ans, vient d'être retrouvé et replacé sur sa vieille tablette à Sainte- 
Geneviève par les soins éclairés de M. de Salvandy, ministre de l'in- 
struction publique, 
c En voici le titre : 

« Sensieutt une Œuvre nouvelle contenant plusieurs tnatèret, et pre- 
miers, Lan des Sept Dames. ~ Rondeaulx et Balades darmws. — La 
dtmiére egiogue de Virgile. — Une louenge dytalie de Virgile, — Uru 
oraison de Notre-Dame ou est compris, te fondement delafoy chrestteme. 
fna ix^ade reprenant les erreurs des rethorieiens rimeurs tt baladeurs. 
— la première farte de Plante nommée ÂmphUrion, laqueBe oomprent 
la naissance da fort Hercuies, faite en rime : -~ Et tmg sermon qui fist 
^r«re Oliuier Maillart à Bivges lan mile et cinq eens. 

1 Et tout en la fin seront mises adames corrections des faidtei des 
impreaseurs par ordre, car tacteur ne veult souffrir que ion die quil aj/e 
fait le Hure ainsy quil ait impresse ches eux dont pora corrigier son 
livre sil Iw/ plaisl... (Anvers), petit m-i goth. (1). » 

«Cetitre, ditM.Aimé-Hartin, qui remplit one page entière, 
siiDOQce, conune on voit, jusqu'à l'errato de l'oavrage, et cet 
errata, imprimé dans le même caractère qne le livre, n'a pas 
■noÏDs de quarante pages; aussi Yaclevr n'est-il guère content 
âe son impresteur. 

1 Mais qu'est-ce que l'An des Sept Dames? Est*ce un roman, 
un poëme, une histoire, une élégie? Cest tout cela à la fois. 
Un jeane geaUlhonune est amonreux de sept dames; il compte 

(t) l'ai transcrit ceci d'après Brunet. 
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ses mattreis^ pAr les jours de la semaine, et chaque Jour lal 
inspire utl compliment poUTeau. Le dimanche U s'adresse à la 
belle petite Valbourg, le lundi i Jacquelinotte, le mardi à Noi- 
rette, puis h Gomard, puis à Margot, etc.; et cela dure pen- 
dautun an. Le dimanche il voudrait être un petit chien couché 
an giron de sa dame, le lundi une puce sans lui faire nvtU 
rudesse, le mardi un pécheur pour la prendre dans ses filets, 
le mercredi un oiseau de proie pour percher an pied de son lit, 
et le jeudi un petit chat pour la garder des souricettes. Nous 
nous taisons sur les antres métamorphoses d'ane verdeur un 
peu trop rabelaisienne; ce sont les souhaits d'Anacréon revêtus 
des formes et des couleurs de l'école flamande, un tableau du 
Gorrége traduit par le pinceau de Teniers. 

a Mais la pièce la plus curieuse de ce singulier recueil, c'est le 
sermon d'Olivier Maillard, prêché en la ville de Bruges le cin- 
quième dimanche du carême de l'an 1500. Ceui qui n'ont pas 
In ce sermon, et peu de personnes l'ont lu, vu son excessive 
rareté, ne peuvent se faire une idée des excentricités de ce cé- 
lèbre prédicateur. C'est lui qui introduisit dans la chaire évan- 
gélique l'art de tousser à propos, un prédicateur devant paraître 
épuisé par les jeûnes, les macérations et les nuits passées en 
prières. Ces temps d'arrêt sont marqués avec soin dans ledit 
sermon. Trois tousseries pour vingt pages. Heoreusemeut ce 
bon Maillard n'était pas toujours aussi sérieux , et il savait à 
l'aventure édifier ses auditeurs par de petits couplets qu'il chan- 
tait en pleine prédication sur l'air de la Bergeroneite savoi~ 
tienne. 

1 Quant BU sermon de Bruges que nous avons sous tes yeux. 
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il dut être prêché en brUlante compagnie : princes, princessM, 
dames de coar, dames boui^eoises, y assistaient revêtus de 
leurs plus riches parures. Aussi Maillard, suivant sa bonne ba- 
bitnde, ne se fait-il pas faute de les apostropher. Il trie har- 
diment parmi eux la part du diable et la part de Dien. 

a Aocoutez! s'écrie -t-il , à bon entendeur nefantque demy-mot... 
Qae dites-vous, messeigneurs 7 Ëtes-vous de )s part de Dien? Le 
prince et la princesse, en étes-TousP Baissez le front. Voussutres, 
gros fourrés, en êtes- tous f Baissez te front. Les chevaliers de l'Ordre, 
en étes-vousP Baissez le front. Gentils-hommes, jeune* gaudisseun, 
en étes-Tous? Baissez le front. £t vous, jeunes garcbes, fines femeltes 
de cour, en Ëtes-vouB ? Baissez le front ; vous êtes escrites au livre des 
damnés; votre chambre est toute marquée avec les dyables. Dites- 
moy, s'il vous plaist, ne tous étes-vous pas myrées aujourd'buy, lavées 
etépoussetées? Oy bien frère à ma voulonté que vous fussiez aussi 
soigneuses de nétoyer vos âmes. ..Si je vous convie à tous les diables. 
Hem! hem! hem! " 

« Après cette damnation universelle de la ville et delà conr, 
le bon père devait avoir besoin de tousser un peu et de laisser 
tousser son auditoire; aussi n'a-t-il pas manqué de donner le 
signal : Hem ! hem ! hem ! 

■ On ne comprend guère ctHnment ce livre précieux a pu de- 
venir d'une rareté si excessive. Ce volume avait été légné au 
couvent de Sainte-Geneviève par M. Le Tellier, archevêque de 
Reims. On le croyait uniqne; au moins est-il vrai qne le duc 
de la Vallière, après avoir fait de vaines recherches pour ^n 
découvrir on second exonplaire, prit la résoli^on désespérée 
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d'emprunter celui-ci. Il l'emprunta si bleu, qu'il le garda toute 
sa vie. C'était un vrai bibliophile que ce duc de la Valliëret la 
mort seule put loi faire lAch» sa proie I Ce fut donc vers le 
milieu de l'année 1781 qae l'An des Sept Dames vint reprendre 
sa glorieuse place dans les longes galeries de Sainte-Gene- 
viève. Dès lors les regards de tous les amateurs se tournèrent 
de ce cdté , et le charme attractif de ces regards n'est, hélas I 
que trop connn. Bref, les chanoines n'avaient pas joui six mois 
de leur trésor que déjà il leur était enlevé. Le nouveau posses- 
seur se garda lùèn de se vanter de sa conquête. U vécut caché 
avec elle, il eu jonlt en ég(dste, et cela sans doute pendant de 
longues années, car ce ne fut qu'en 1819 que le livre précieux 
reparut. Les yeux éblouis de H. de Soleinne le découvrirent, 
comme un point lumineux , sttr la table des enchères dans une 
vente obscure qui se faisait & Bruxelles, li, pour la modique 
somme de 350 francs, il dennt possesseur d'un trésor que le 
premier bibliophile du siècle passé, M, le duc de la Vallière, 
avait inutilement ambitionné toute sa vie. 

« Enfin, en 18H, M. de Soleinne étant mort, toutes les pas- 
sions, toutes les convoitises des bibliophiles se réveillèrent ; les 
moins hardis se préparaient h la lutte. Des commissions fabu- 
leuses étaient arrivées d'Angleterre, d'Allemagne, de Belgique; 
on s'attendait à voir jeter le livre une seconde fois sur la table 
des enchères, et l'on oubliait que ce livre avait un propriétaire 
qui ne perd jamais ses droits, le public. Heureusement que les 
héritiers de M. de Soleinne, eux, ne l'avaient point oublié : 
aussi s'empreasèreut-ils, à la première réclamation, de remettre 
le prédeox volome entre lea mains d'un des cotuervateors de 
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ta biUiothëqae Sainte-Geneviève (1), en bornant leurs prétefl- 
Uone aax 350 francs payés en 1819 par M. de Soleinne. Instruit 
de ces circonstances, M. le comte de Salvandy, ministre de 
l'instruction publique, s'est empressé de désintéresser tes héri- 
tiers et de replacer ce livre aventureux sur des tablettes que 
désormais il ne quittera plus; car son humeur vagabonde est 
trop connue de MM. les conservateurs pour qu'ils ne veillent 
pas autoar de lui avec le plus grand soin, d 

Les renseignements fournis par cette agréable petite notice 
sont complétés par l'article que Brunet a consacré, dans son 
Manuel du Libraire et de fAmnleur de livres, i l'An des Sept 
Dames; il nons apprend que ce livre, lorsqu'il fut vendu à 
ft^xelles en 1819, provenait du cabinet de M"* d'Yve, et en 
donne la division. Selon lai, la date de l'impression est plutdt 
1503 que 1513. 

Au verso du dernier feuillet de fan des Sept Dames, dn voit 
un €hâte»u-fort aux armoiries de la ville d'Anvers; cela prouve, 
d'après Brunet , que l'ouvrage en question est sorti des presses 
de Gérard Leeu ou de ses successeurs, imprimeurs h Anvers 
au commencement du xvi' siècle, lesquels ont placé cette vi- 
gnette sur plusieurs de leurs éditions. 

Le bibliographe dit que l'An des Sept Dames, qui a occupé 
de Bare et Goujet, est un très-curieux monument pour la lin- 
guistique; il nous montre de quelle façon on écrivait et parlait 
le français à la cour des ducs de Bourgogne au xvr siècle. 
M. de Salvandy, rentré au pouvoir, a remis en vigueur eo 

(1) IL Aimé-aiBTtln. (A. ra B.) 



J.,r,l,z<»i:,.,G00gIf 



— 18i — 
18(5 son ordonnance de 1839. Les traitements des emploïés 
qui étaient inégaux et trèa-insuffîsants ont été égalisés; notre 
organisation est devenue dès lors parfaitement régulière. 

Cette année (ISI^}, on s'est occupé des bibliotliëques puMi- 
ques de Paris à la chambre des députés. (Séance da 26 mai, 
discussion du budget de l'instruction publique. ) 

Un député faiseur de motions a demandé, entre autres choses, 
que les vacances des bibliothèques soient diminuées. 

En vérité, il est difficile de prévoir où. s'arrêteront les exi- 
gences de certaines genst — Les séances du soir ne sont pas 
assez pour eui, ils voudraient que les bibliothèques fussent 
ouvertes la nuit et le jour, et ils ne songent pas, ces enragés 
de science, que déjà les vacances ont été rognées de quiniEe 
jours {à Sainte-Geneviève notamment). 

Il y a ici plusieurs considérations sérieuses à faire valoir; 
sans doute elles ont déjà frappé l'esprit juste de M. (e ministre 
de l'instniction publique. 

Si l'on supprimait ou diminuait nos vacances [mesure qui scr 
rait sans nécessité aucune, puisqu'il y a en tout temps nue bi- 
bliothèque ouverte au public), oo fournirait une nouvelle occa- 
sion de crïailleries et de lamentations à ceui qui, comme le 
biblioplule Jacob, proclament que l'on vent la perte des livres. 
Ceci est la moindre des choses; mais, je dois le dire, les livres 
seraient réellement perdus, sacrifiés à des besoins purement 
imaginaires. — L'excès du bien devient quelquefois un mal. — 
Ces pauvres livres n'ont pas trop de cinq on six semaines de 
repos par année; il faut bira ce t&B^ pour les époiuseter, les 
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Tùiter, eiamiDer ceux qui ont besoin de réparatioii, combler 
les tacanes et rectifier les ciassemeota... 

Aatre conaidération : 

Que sont, ou dn moins, que doireot être les fonctionnaires 
des bibliothèques? 

L'article 26 da titre n de l'ordonnance de 1839 se charge de 
la réponse : 

■ Les bibliothécaires, sous -bibliothécaires et employés daus les 
bibliothèques Sainte- Geneviève, Mazarine et de l'Arsenal, devront 
Are choisis parmi les membres de l'Université, les littérateurs et 
savants connus par leurs travaux, les élèves de l'École des Chartes. >> 

Or, ces savants et ces gens de lettres ne peuvent être raison- 
nablement assimilés à des bureaucrates retenus toute l'année à 
Paris; les écrivains d'imagination ont besoin de déplacement, 
de voyages, et les érudits peuvent avoir à entreprendre une ex- 
ploration scientifique au loin; et pour cela, ceux qui font partie 
du personnel des bibliothèques profitent des vacances. 

Supprimer on même diminuer ce temps de relâche me sem- 
blerait faire une condition trop dure aux gens des bibliothè- 
ques, et dégoûterait les hommes capables d'une carrière qui ne 
mène pas, certes, à des positions suffisamment lucratives, et a 
pour seuls avantages le loisir et l'occasioD qui permettent les 
travaux sérieux. 

Les employés des ministères n'ont point de vacances... Oui, 
nmis ils sont beaucoup mieux rétribués que nous; on ne peut 
pas avoir tous les bénéfices à la fois. 

Ed définitivet si l'on roulait absolument nous foire supporter 
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Qtie sappression qaelconqae, il serait h désirer <]ile l'on nous 
enlevAt plutAt les jours fériés qui arrivent dans le coaraat de 
l'année qu'une partie des vacances, épijqne où )e quartier latin 
est è peu près désert. 

Loin de moi la pensée d'adresser une leçon au ponroir, de 
lui tracer sa conduite; M. le ministre sait parfeitement ce ^u'il 
convient de faire et de ne point faire. Attendons, espérons, 
soyons sans inquiétude. Ce que nous devons désirer vivement, 
c'est que M. de Salvandy reste aux affaires. On sait son désir 
constant d'améliorer te sort de ceux qui ressortissent è son 
autorité; on assure qu'il se propose de nous être f8vortd>le h la 
première occasion et de porter nos traitements au taux de ceux 
des fonctionnaires de la Bibliothèque du Bol. Ce serait justice; 
car, chez nous, le service est très-actif par ta position de la bi- 
bliothèque et l'existence de deux séances chaque jour. Déjà 
l'ordonnance de 1839 a rendu hommage à l'importance de la 
bibliothèque Sainte-Geneviève, plus grande, sous quelques 
rapports, que celle des bibliothèques Hazarine et de l'Arsenal, 
en fixant à un chiffre supérieur le traitement de son adminis- 
trateur. C'est là un précédent de bon augure. La logique vent 
que chez nous tout soit en harmonie; plus de travail doit né- 
cessairement amener plus de rétribution. 

Ces matières sont venues tout naturellement sous ma plume. 
Jefinisparl'émission de quelques idées se rettachantà mon sujet. 

Dans notre ville, la bibliothèque modèle sous le rapport de la 
tenue est, sans contredît, la bibliotliëque Mazarine. Il y règne 
un ordre, une propreté, qui ont quelque chose de merveilleux; 
les parqaets sont cirés avec soin ; les tables des lecteurs StHit 
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eoQvertes de tapis; od peut s'irstaller en des sièges conforta- 
bles; il 7 a des lostres an plafond; les salles ont toBt«s xm nom 
historique, et les ^ns de service sor qai roule le gros de Id be^ 
iogae portent an costnme. n y « vraîmrat plaisir et hoaneor à 
Être bibliothécaire là... Voili an établissement digne d'être 
montré aux étrangers, un lieu de bon air, paisible, convenable, 
où l'étnde et la méditaUon ont pins de charme qn'en tout ao^ 
lieu, mais l'été seulement.. L'hiver, il faut fuir la bibliothèque 
Hszarine; il n'y a pas de Tea dans la galerie, située sur an qnaî 
exposé au vent da nord; il y gèle littéralement. Je dois dire 
pourtant qae HM. les bibliothécaires ont un cabinet parfaite- 
ment chauffé. 

Il est i désirer que l'intérieur de notre nouveau local soit fait 
à l'instar de la Mazarine. Je sais que notre public est plus nom- 
brenx, quelque peu sans gène-, mais les soins que l'on prendra 
lui imprimeront du respect malgré lui. Au reste, c'est Taffaire 
des gens de service; il serait, je crois, nécessaire d'augmenter 
leur nombre, de les revêtir d'un uniforme — pour en imposer 
davantage. Je pense qne, si l'on a à baptiser des salles ou dé- 
parlements, voire des escaliers, couloirs ou armoires, on choi- 
sira les noms des hommes qui ont illustré ou enrichi la biblio- 
thèque Sainte-Geneviève; ~ c'est un devoir. — Ces noms ne 
manquent point, certes : La Rochefodcauld, Fronteau, 
Lallbhant, dd MoLiNBT, Lb Tbluer, Prévost, Gillbt, 

PmGRÊ, LB COCHATEH, DE CbEIL, VB FLËCELLES, 1B DOC 

Lons d'Orléans, Vbntenat, Viallom, Hongez, Lemon- 
HiSB, Daunou, Lecbevallibb, DUBSAnLT, Halma, Cottb, 
HUCBft DB SAUn-LÈCffiK. 
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n sera bOD misi de donner des places d'honnenr, d'apparat, 
aax bustes de ceux de œs personnages qui figurent dans notre 
collection, puis aus efQgies dont l'exécution et la matière sont 
belles. Viendront ensuite les savants on littérateors; mais la 
première revient de droit h Le Tellier. Je propose de relégaer 
dans les combles les serpents et crocodiles, empaillés avec les 
bustes de Néron, Caracalla et entres grands hommes de cdte 
trempe qui déshonoraient la vieille galerie, et qne l'on aurait 
bien pu laisser au collège Henri IV, lequel, soit dit en passant, 
voiUail garder le tout, — contenant et contenu, — car l'appétit 
vient eu mangeant. 

Je voudrais qu'après la dernière, la définitive translation, on 
restreignit considérablement le prêt des livres, complaisance 
parfois funeste anx ouvrages et qui prive la masse du public 
des matériaux dont il peut avoir besoin au profit de quelques 
travailleurs casaniers et privilégiés. 

Je voudrais anssi que les employés n'eussent pas à replacer 
les volumes sur les tablettes après les séances ; cette besogne 
tend h leur enlever la considération du public, qui les prend pour 
des valets. I^e rèle des fonctionntùres devrait se borner à la re- 
mise de l'ouvrage demandé, à la consultation du catalogue, et 
ans renseignements verbaax qui peuvent être utiles aux tra- 
vailleurs; ou bien il faut exiger d'eux plus de force dans les bras 
que dans la tète. 

La bibliottièqne Sainte-Geneviève fut d'abord ce qn'die de- 
vait être : théologique avant tout; maintenant riche en produc- 
tions littéraires et historiques d'ailleurs, elle tend â devenir 
spécialement biUiothëqne de droit, do médecine, de livres de 
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sdeocM eiactes. On évalae le nombre des TOltunea Imprimés 
qu'elle contient à 160,000, et celni des manuscrits ô 2,000 ea- 
Tiron. 
Son budget actnel s'élève è 75,333 fr. 

Il est do devoir de chaque fonctionnaire de noter ce que 
l'on demande le plus fréquemment et qui manque, ce qnl se- 
rait vraiment ntile, ce qui comblerait une lacune, satisferait nu 
besoin général, et de transmettre ces observations au cooser- 
valoire, lequel s pour mission d'apprécier le degré d'opportu- 
nité des achats et de régler l'usage qu'il convient de faire des 
fonds qae l'on y consacre. 

Un dernier mot. 

Il faudrait un chef-d'œuvre d'architecture pour nous consoler 
entièrement de la perte de l'ancien vaisseau de la bibliothèque, 
de la mervdUeuse galerie en croîi qui plongeait dans l'extase 
Dibdin le connaisseur, da dAme ravissant de Restout, du ca- 
binet des mannscrîts si Iniuriant avec sa décoration Pom- 
padour, sa mine marquise, ses belles armoires, ses monlnres 

coatournées, ses proportions eiqulses; il faudrait un 

chef-d'œuvre d'architecture, et aujourd'hui on n'en sait pas 
prodnire. Tout ce qu'on fait est lourd, froid, mesquin et faux; 
le génie de nos constructeurs n'enfante que des maisons-ca- 
sernesouhôpitaus.,, 

le prévois que nous ne nous consolerons point. 

Et puis, l'ancienne biUiothèqne, où chaque chose était en 
harmonie parfaite, avait, comme on l'a fort bien dit & la cham- 
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hn des dépnf^ ses Bonvenirs, sa tradiUon rénénible et chère, 
que je me sois efforcé de sauver, pour qae tout ne Mt pas perdu 
b la fois. 

L'édiBce qne l'on noas prépare n'anra point de passé, et nos 
antiques reliures se trouveront niai i Taise, pour ainsi dire, sur 
te marbre et le fer tout neufs. 

Les vieux livres sont comme les vidlles gens : les déménage- 
meotB ne leur conviennent pas. 
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DIVISIONS ET SÉRIES 

DES LIVRES DE LA BIBLIOTHÈQUE. 



Les ailvnges de chaque série portent la même lettre sur une étiquette 
m dos et aa commencemeot du ou des volumes. Cette lettre est suivie 
d'un samëTO particDlici. Plusieurs séries forment une dlvi^oD. 



THÉOLOGIE. 

m,\e. . * i ■ , . I I 1 . . A 

Explications de la Kbie. ,.,,..>••.]:. B 

Litote BB 

ConcilBs :iji. G 

ThMt^ena des douze prwoiers Bièdea, âiu Pèree de l'Eglise. OC 

lliâdogieni des rix derniers siècles X> 
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ICRISPBQAEHCB. 

Droit cani»! E 

Droit cîTi! [actes et traités, droit romain, droit étranger, droit 

français) F 

Les actes et traités sont marqués d'un F avec astérisque (F*). 



Préliminaires de l'IilEtoire et appendices, géographie et voyages, 
chronologie, histoire imiveiselle, généalogie, blason et die- 

tionnaires historiques i G 

Histoire ecclésiastique. H 

Histoire ancienne, grecque, romaine, byzantine l 

Bistoire moderne d'Italie (Savoie, Piémont, etc., etc.). , , . K 

Histoire de France L 

Histoire d'Allemagne, Suisse, Belgique, Hollande M 

Histoire du nord de l'Europe, Danemark, Suède, Norvège, 

Russie, etc H 

Histoire d'Angleterre, Ecosse, Irlande 

Histoire d'Espagne, Portugal P 

Histoire moderne d'Asie, d'Afrique, d'Amérique PP 

Histoire littéraire, i, __..Hsv^ ■,■..... . Q 



SCIBNCES'BT AETS. 



l^bilosopliie, philosophie générale, idéolt^e, logiqne, métaphy- 
sique, psydiologie,'magia, sciences morales et politiques. , . 
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Hislcnre naturelle i . . . 

UHtàne, chimie T 

HathJmatiqaes, aru V 

BBLLB9-LSTTRKS. 

Grammaire et rfaétoriqw .....4X 

Poésie T 

Philologues et polygraphes. ............ Z 

Iids «Éries, Irop considérables pour rester i leur divitii» natordle, eat 
finni Ic6 appendices suirants ; 

Antiquités (détachées de l'histoire). .. ..*.... ZZ 

Giavares (détadiées des arts) W 

Bibliographiet détachée de l'histoire littéraire. (Numéros sans 

Isttres.)' 
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TABLEAU 

s MUTATIONS SDKVEmjES DANS LE PEHSOimEL 
nu 

BIBUOTHËQUE SAINTE-GENEVIËVE 

•EMU un l«H)II'EII IU7 (1], 

Janvier int. 



m. Floom, adlllinUtnteu^perpélllel. 

Leeberalier, premier conservatenr. 

De VillefidUe, deuiième coDBerrBtear. 
■ . Bleacbet,ooiniaiB.- 

HaBsabian, id. 

De Brotonne , id. 



[1) Le r^istre d'énurgement qui m'a serri k établir ce Ubtetu ne 

' cAmAcsCe i|a'eii lili; illi-'j'eii' avait 'aucun à la Mbliottaëque auftaravant, 

de sorte que Je atl pu remonter aunlelt. Je ne répète peint tes doibs, a 

ne borne k donnée la dale de l'aiiivée et le titre des DDniaaai foociio»- 

naires. 
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H. Drevet, troirième eonserratenr. 

Avril iwfl. 
H. Halma, ^aatiième cona«rvàt«nr. 

Septembre 1817. 
i,8oas-b3)lkrtihécaire. 



M. de Brotoime fils, commis. 
(Prend rang après son père.) 



M. Dussanlt, cinquième conservateur. 

Décembre 1S91. 

> . ! . i i : .. . t 

M. Boflsd de Si-Martin, commis. 
(PrendrangappèsM. deBnriwneffls; H, deBrotonnepèrecesse 
de figurer sur la liste. ) 
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(lïeiul nmg après H. Dassaoli.) 

SepUBbniSH. 



M. Coben, premier employé. 
(Il arrtra avec ce titre aj^s le déeèB de M. DnmBb.^ 



AiBtUS. 



BL Robert, qiuljiëffle « 
. .(SKQèdaàU.4eVjlM^le,d^oé4é,ft|unitdQiig&prèOiJ'a)|)>é 

HalmaO . 

JoUletlBH. . .< . 

H.- Aimé-Martin, quabièuu oobaervatenr. 
. .(Prend rang après H. Htdwrt, devenu troisième o(ns«vatear 
par snîte de la mort de M. Halœa.) 
H. de BiDtimne, sous-bibliothécaire-éoonome. 

FèRier IS». 

id. farnllé, ôiuiriâne'eidp%ë: 
(Nwmné pour le serrice du dépôt légal, il prend rang après 
H. BoBsel de St-HadiuO 
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Octobre ISM. 

. .. . .->. « f f ■ « « . fl 



H. de Iianc^, administnlenr-a^jf^. 



• f ^ ^ ■■•■'■•• ^ .■ r .-•■ r r t- » i <■ t- 

M. de Lancy, administrateur. 

(Reo^lKeMi* Flocon, décédé.) 
H. Pacand, quatrième employé. 

(Remplace M. Parrelle, d 



NoTeMiten tm. 
-'■>■ i. ■ . ■.:.■. -. -.. ; • -.. . .- %%.*.*% 
M. Casimir Banyour, premier conserratenr-adjoint. 
(Apres M. Ledieralin.) 



M. Massabiau, cinquième conseimear. 
(Après M. Aimé-Martin.) 



M. de.Brotonne, ponserrateur^adjoint. 
M. Blanchet neveu, cinquième employé. 
(AprdsM. Pacaod.) 
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H. Casimir Bonù'^ir) premier .mOMnttwr* 
( Far Boite du àéoit de H. LedieraUer.) 



H, Bernard, sixième eonserrateùr. 
(^nrës H. Massabiau.) 



HH. de Brotcome, sixième consamteur. 

(Nommé après le décès de U. Hassabiaa.) 
Blandiet onde, bibliothécaire. 
De Vimeuï, id. 
' ciduni, soufrbibUÔlliicaire.' 
Boisel de St-Hartin, id. 

JuTleriss». 

BCH. Tamiay, troisième emplcj^é. 

Ferdinand Denis, quatrième employé. 
Bouvin, cinquième employé. 

HaiBlsM. 

HH. Otaries Lafont, ànqnième employé. 
Horeau, rixième en^lqré. 
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H. B. Triaiun, septièine wtphfé. 



HU. Tastu, quatrième employé. 
Carpeutier, septième employé. 



H. Waiée, dixième «npl(^. 



Octobre im. 



< 



H. Méran, raizième employé. 

Mais 1839 (1). 



MM. Blanchet oncle, secrétaire-trésorier. 
De Vimeux, bibliothécaire. 
Cohen, id. 

Bossel de S*-Martin, id. 
Pacaud, id. 

Blandiet nareu, id. 



(1) Cette aonëe parut l'ordODiitDce'qiii noua régit et kaodifia la compo- 
dtioQ du personnel. Je le donne ici ea entier. 
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HU. Taanay, saus-bibliothécaiTe. - .. ^ ■- 

Tastu, id. 

Bourin, id. 

Lafont, id. 

Moreaa, id. 

Triaotai, employa. 
Carpentier, id. 
Méran, id. 
Aublay, id. 
, , . ^Uyçnt.à cette époque 4ev9DnHupéi9ircs qui quitterait 
bientôt la bibliotlièqae.} 

Janvier 184t. 

'. .' .' . . . . . . . . . / . . . . , .i'. I 

H. Ferdinand Denis, conservateur. 
( Boamé en remplacement de H. Rcdrart, décédé.) 



■un IHl. 



MH. Taimay, bibtiotliécaire. 

[Remplace M. de Timeux, décédé.) 
Caipentier, sous-bibliothécaire. 

(Kem|Jace M. Taunay, nommé bibliothécaire.) 
Boue, employé. 
De Fénusac, sumnmérabe. 



laiiws. 



U. Moreaa, bibliothécaire. 
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MM. Trianon, sous-bibliothéctrfte. 
De Férnssac, employé. 
Dnâiï , id. 

(Ces nominations furent la cônséqaencri du décès de 
U. Blanchet oncle, secréta^trésorier, 'et dé la démis* 
sien de M. Méran, employé.) 

JuinlSiS. 

, . . I . i. * ï I 

M. Pin^, employé. ' ! 

Juillet 1843. 

' H. Hfifed Be Boiigy*, BÙralimêraiie.' 

Harsisu. 

MM. Tastn, bibliothécaire. 

' ' ' ■(ParSuifedudécêBdeM.Paôiud(O-) 

Alfred de Bougy, employé. 

(I) M. Pacaud [I.-J.) était en outre traducteur-inlerprële près le tri- 
bunal de première Instance dn départetneot de la Seine pour l'anglais, 
l'ilalieD et l'espagnol. On a de lui cinq traductions; 

l<> La /«une ÀrtUte »t l'Étranger [ traduit de lltaltèa t fîtonnfna i 
Luiomir). ISM, 3 vol. in-ia. 

S* Le Journal de Jean Migavlt, ou Malheur» d'une famUtt prolet- 
tant» du Poitou , à l'époque de la révocaHon dt Fidit de Kma'ei, tra- 
dtdt de l'anglais (1835, in-13}. 

Ces deux traductions sont sans nom d'autetir. 

30 L'BermtnevtiçM ta^e, ou Mro4i»cliôn i l'Ètrit^ fafitte,-tn- 
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HH. Bltuujiet Jeune, secrétaire-trésorier. 
LafiMit, bibliolliécBiie. 
I>ii&ï, soii&4>ibliotliécaîre. 
De Fënusac, id. 
<H. Lafout remplace H. Morean, passé à b bibtiotitèqoe 
Hasarine (1).) 

Décembre ISW. 

H. Léonard Chodzko, Bonsèibliotiiécaire. 
(fiemplaoeM. deFémsaac, démiuîœinaire.) 



dnU da latin de J. Henuim Janneiu (IBM, S vol. In-S, on 1833, 8 vol. 

in-ll). 

t° L'Sttai tuT la divtnt avtoriti du Somaan-Teitament , Iraduil de 
l'uiflais de David Bt^e (1830, io-ll). 

s* Ettai «ur tixtreiet de l'amour d« Dlnt, par J.-J. Qurne; ( traduit 
de l'anglaig); Parla, 183B,iD-i3. 

H. Pacaud édita ea 1S88 les poésies de Malherbe, io -S (J.-J. Biaise, 
libnire), maU sans y auacbec ion Dom , et Ut plus laid diTera opuscules, la 
plupart anonjmes, sur l'abaliilon de l'esclaiage aux colonies. 

|t) H. Horeau (Louis) est an écrivais catholique, entièrement Toué ft la 
Ulténture religieuse, un des collaborateurs de KVttivert «t des feoilles de 
cwe opinion. On a de loi, entre antres choses : 

Les Confetiioni de laint Aaguitin, traduction nouvelle; Paris, Debé- 
cnii, 18M, 1 vol. in-a (leite au bas des pages). Seconde éditioD, cbez le 
lAime, 18ta. 

Dk Xatirialiime phrinologiqui; Paris, Debéconrt, 18*3, 1 vol. in-U 
de t feuilles. 

La Ci(« d» Dieu de saint Augustin, traduction nouvelle; premièie parUe; 
hA, CbarpeoUei, 1S44, 1 ?ol. in-li de 18 feuilles. 
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H. B. de I^ncy, conserrateBr-adminùtratalC, ^ 
HH. Casimir Bonjour, ctauerratflur. ' # 
A.Drevet. id. «(1). 

L. Aimé-Uartin, id. # 
3. Bernard, id. # 

F. de Brotonue, id. ^ 
Ferdinand Denis, ii.it. 
Blandiet (Jean), secrétaire^résorier. 

■ • 'Cohen (Jean), biUiothéeaire. ■ 

BoBsel de St-Maitin ( Augnste), ba)ltotfaéeaire. 
Taunay (Hippolyte), , • id. ■ 

S. Tastu, id. 

Cb, Lafnit, id. ' 

Boavin (Dconinique), sous-biblioâitaire. 
Carpentier (Victor), id. 

'Frianon( Henry), id. 

DufBÏ (Aiexamdre), id. (3). 

Léonard Cliodzko, id. (s). 



(11 ILDreTet.étaiitcenBeuratlJointdacollégeïleiirilV, nvit|dasienn 
ëdiUons de l'Art de parkr et teioHr» eometmtmt, etc., jar l'abbé do 
Levizac; il corrigea et augmeuta en outre la dixième Édition dn Kouvea» 
Toeabutaire. fronçait de MM. de Waillj. 

(1} M. Dufïl, écrivain si>irituei et instniit, est connu par ses tn?aux 
sériens dans l'ancleuDe Rmiu de Parii et dans le Journal de TfiutrM- 
tion pàbltqu». 

(3) M. Léonard Cbodzko a consacré une grande partie de sa Tle & écrire 
l'histoire de sa mallieurease et â ialéressante palrïe. 
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MM. Warée (Gabtid), «mployé. 
A. Auhlsy, id. 

Boaé (Gabriel}, id. 
P. Pinçon. id. 

Alfred de Bougy. id. 

Cnq snnuunérfûns. 



ÉTAT se rEKSONNEL AU l" JANVIER ISIV. 

M, B. de Lancy, G(Hiservateiir-&dminiBtrateur, O Ht 
HH. Cuimir Bonjonr, conservateur. «K 

L. Aimé-Hartin, id. ik 

J. Bernard, id. Sft 

F. de Bretonne, id. # 

Ferdinand Denis, id. ijt 

X. Mannier, id. H (t). 

Manchet (J.), Becr^iretrésorier. 

Cotien (lean), biblioUiéeaire. 

Bosse) de S|-Hartin ( Auguste), bibliothécaire. 

Tannay (Hippolyte), id. 

J. Tastn, id. 

Gi. Lafbnt, id. 

Bonvin (Dominique), so&s-bibliothécaire. 

Carpentier (Victor), id. 

TrianoD ( Henry ), id. 

(1) Une ordonnance rojale du mois de novembre 1Si6 a nommé H. X. 
HumietcoaierTateur en remi^acement de U. Dreret, d6cédé peu de tempa 

ânpm»anl. 
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lUM. P. Pinçon, sous-bibtiothécaire (1). 
A. de CoursoD, îd. (2). 
Waréc (Gabriel), employé. 
A. Aubtay, td. 

Boné (Gabriel), id. 



Alfred de Bougy, 


id. 


(S). 


A. Cohen fils. 


id. 


(4). 









n résnlte de ce tableau statistique qae le personnel de la bi- 
bliothèqaeSaûite-GeneTiëve, qui était de six personnes en 1811, 
Mt de vingt-huit en 1847. Ce nombre n'excède nnlldnent les 
besoins du service, lesquels n'ont pas cessé de suivre, depuis 
l'empire, une progression croissftnte dont les causes n'ont pas 
besoin d'ébe expliquées. 

Ce personnel sera nécessairement augmenté lorsqu'aurs lieu 
la prise de possession du nouveau et vaste local que l'on cod' 

(1) Nominë en remplacement de H. Dufaî, passé à la bibliothèque de 
l'Académie de Paris (Sotboane) en qualité de secrétaire-trésorier, par 
' uiêté de H. le ministre de riustruction publique en date du S3 novem- 
bre iUt. 

(S) Nommé en remplacement de U- Léonard Chodzko, passé bUtliolhé- 
caire du ministère de UnstructioD publique, par arrêté de H- le ministre 
de llDstrnction publique du même jour. 

(3) Nommé premier employé de la bibliothèque de l'Académie de Paris 
(Sorbonne), par arrêté du it novembre 19U. — Ses travaux sur ia biblio- 
thèque Sainte-GenËTÎéve Tout forcé à prier U. le mialstre dé Pinstruction 

-publique de le réintégrer dans le personnel de cet établissement, et H. le 
ministre a bien voulu j consenlir. M. Chaud es- Ai gués a permuté avec 
%. de Boug;, son ami. 

(4) ir était premier surnuméraire. Sa nomination date du S3 novembre. 
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ilmitf c'est ce qui a détenniné sans doute U. le fflinistre de 
l'iDStructioD publique à modifier lea articles de sod ordoonance 
de 1839. 

Si les places se InIllt^)iirat, en revanche, elles sont moiDS ré- 
tribaies qu'aut^ois : ainsi) en 1811, les simples commis, qui 
louchaient par an 3,200 francs, étaient plus rétribués qoe oe le 
sont actuellement les bibliothécaires; at^oard'hui les employés, 
(pi ont succédé aux commis, oe reçoivent que 1,200 francs 
(presque la moitié moins), et encore après l'augmentation de 
trutement résultant de l'ordonnance royale de 1839. 

Je dos cette histoire par un rapide aperçu bibliographique 
des travaux des fonctionnaires actuels de la bibliothèque ; les 
Diorls De doivent pas fture oublier entièrement les vivants. 

M. CASmiB BOKJOVR. 

Cet utaor dranoati^ a fiiit représenter les ouvrages suivant ; 

la Mère rivale, comédie en S actes et en vers; Paris, Amyot, 1831, 
în-8. 4 fr. 

rrbéâb^Français, 4 juillet 1831.) 
Danième éditioD; Paris, Amyot, 1833, in-8. 

L'Éducation, ou Us Deuœ CourinAs, comédie en Saetesctenvws; Paris, 
J.-L. Brière, I?23, in-8. 3 fr. 50 c. 

(Théitn-Frau^is, 10 mai 1833.} 
Tniiième édition, précédée d'an dialogue, aoivle d'on examen par 

M. Duviquet, et augmentée d'tme romance mise en musique par 

M. A. Itourrit; Paris, Brière, J.-N. Barba, 1834, in-8. 3 fr. £0 c.; 

grand raisin, 4 fr.; papier de Hollande, S fr. 
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Li Mari à bonnes fortunes, ott la Leçon, comédie en S actes et en vers. 
Quatrième édition; Paris, Ponthieu-, veuve Dabo, 1834, is-S. 4 fr. 
La première édition est de la même année. 
(Tbéitre-Fnmçais, 30 septembre 1834.) 

VArgent, comédie en 5 actes et en vers; Paris, Ponthiea; ÂmjOt, 
1826, in-8. 4 fr. 
(Théâtre-Français, 19 octobre 1836.) 

Le Protecteur et ie Mari, comédie en 6 actes et en Ters. Deozièiiie édi< 
tion; Paris, A. Levavasseui'; Barba, 1839, În-S. 3 ft. 
(Théâtre-Français, 6 septembre 1829.) 

Nt^ssaace, Fortune et Mérite, ou PÉpreuveélectorcde, comédie en 3 actes 

et en proses Paris, Amyot, 1831, in-8. 3 fir. 
CThéfltre-Français, 18 mai 1831.) 
LeMalhewduRidieetleBofAeurdu Ptawre, romande mœnrs, în-8, 

1836; Paris. 

le' Bachelier de Ségovie, comédie en $ actes, en yers, 1845. (Odéon.) 

M. I» JUMË^IUKTIN. 

Cet anteur a publié un très^rand nombre d'artietes dans le /ournoi 
des Débats, depuis 1813 jusqu'à présent, ainsi que des productions di< 
verses (voir ta France Uttéraire.) Voici ses ouvrages prindpaux : 

lettres à Sophie sur la physique, la rïilmie et l'histoire naturelle; 

3 TOl. in-8 et 4 vol. in-18. 

Il ]r a en douze éditions de cet ouvrage depuis 1810, aimée de sa 
{niblicstion, et plusieurs contrefaçons. 

Essai sw lavieetks oworages de Bernardin de Saint-Pierre; Paris, 
Méqiûjiison-HarTÎs, 1820, in-8. â fr. 
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Supplément à fEssm iwr la vie et l«« ouvrages de Bernardin de Saint- 
Pierre, renfermant l'histoire de* sa conduite pendant la réioluitoQ 
et de ses relations particulières avec Louis, Joseph et Napoléon Bo- 
naparte; Paris, imprimerie de Tastu, 1838, in-8. 
(imprimé en téta de tontes les éditions de Bernardin de Saint-Pierre, 
dont M. Aimé-Martin est l'éditeur.} 

Éducation des Mères de familie, ou de la Civilisation du genre humain 
par le* femmes; Paris, Ch. Gosselm, 1834, 2 vol. in-8, 16 fr., et 
1 TOl. in-13 (format Charpentier). 

Ce livre a obtennnn grand prix de 8,000 fr. à l'Académie française, 
prit décerné à l'ouvrage le plus utile aax mœnrs. Quatre éditions ont 
pare; l'auteur prépare la cinquième. Il existe des tradoctions de l'Édu- 
«Kton des Mères de famille dans presque toutes les langues modemeE. 
J'ai cru devoir mentionner ceci, malgré la loi que je me suis faite de 
ne me livrer à aucune espèce d'appréciation. 

M. Aimé-Martis a fait paraître les œuvres de Racine et de Molière, 
avec lés notes de tous les commentateurs (cinq éditions in-8 et une 
in-iSdelapremi^deces publications; trois éditions in-8 et une in-18 
de la seconde); les Maximes de La Rochefoucauld, avec une réfutation, 
quatre éditions în-6 et ui-18, et le Plan d'une bibliothèque universette, 
ât^. — Ce livre fut réimprimé dans le format du Panthéon littéraire, 
anqoel il sert de préface. 



. Jr. 



Le Bon sent iFun homme de rien, ou la Vraie politique à l'usage des 
MmpJM, in-S de 36 feuilles 7/8; icnprtmene de Gniraudet, b Paris; 
Paris, Hootardier, 1198. 4 fr. — Cet ouvrage a eu une deuxième 
édition, in-8; Paris, Perrotin, 1898. 
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H. F. ^ ■KOTONNE. 

Rémimi Shistoire universelle [publié dans la collection de VEnejfeht- 
fédie foruaive), 2 vol. in-12, 1836. 

Divera articles biographiques dans le Répertoire de la litlirtUvre oa- 
cienm et moderne, 

gUtoirede la fikatiùneldMnUgratiûtu despetiples,3 vol. iB-8;Parii, 
L. Desessart, 18S7. 

Traduction de Don QutcAoltc (deuxième édition entièrement lefinidiie}, 
1 vol. in-8 (et 1 vol. in>IS) de la bibliothèque Didier; Paris, Didier, 
1845. 

Cioilisation primitive, ou Essai» de restitution de la période anté-t^f 
torique pour servir d'introduction à Fhistoite universelle, 1 toI. în-8; 
Paris, 184S. 

H. VBmBIlUKB MSNIS. 

A considérablement écrit; je me borne à l'énumératioii de ses [49- 
durons principales : 

Buenos-Ayres et le Paraguay; histoire, mœurs, usages et coutumes des 
habitants de cette partie de ^Amérique; Paris, Tfepveu, 1833, 2 vol. 
in-18, ornés de 18 fig., 10 &.; fig. coloriées, 15 tt. 

La Guyane, ou Histoire, mœurs, usages et coitumes des habitants de 
cette partie de l'Amérique; Paris, Nepveu, 1823, 2 vol. in-t8, ornés 
de 16 Sg., 8 b.; fig. coloriées, 12 fr. 

Traduction du théâtre portugais (dans la ooUeotion 4ta ehèf^d'oune 

des thétoes étrangers), 1333. 
Sdnesde la nature sous les tropiques, et de leur influence sur la poésie, 
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ntines deCamoàuMJozéliHlia; Paris, L, Jouet, 1SS4, in4, %, 
th. 

Siiamê de Vhûtoire du Brésil, suivi du risumi de l'histoire de la 
Guyane; Paria, Lecoiote et Duiey, ms, îd-is. — Cet oanage a en 
Qoe seooiule édition la mène aimée. 

Biamè de Vhtitmre littéraire du Portugal, suivi du rieumi de this- 
tnre littéraire du Brésil; Paria, T^ecointe et Durey, tSK, in-IS. 
4 fr. 50 c. 

intfré le voyagear, histoire (f un marin ; Paris, L. Janet, 18ST, i»-ia 
avecfig. 4fr. 

Résami de l'histoire de Buenot-Àyres, du Paraguay et des prooinees de 
la Plata, suivi du résumé de ^histoire du ChiH, avec des notes; 
Paris, Leeointe et Durey, IS3T, in-18. 3 fr. SO e. 

TMtaudtronologique de la littérature portugaise (dans l'Atlas des lît- 
térshirea publié par M. de Mancy), 1837. 

TàlAeau historique, aaaiytique et eritique des sciences txéuUes, où Ton 
eumine rorigine, le développement, l'inQuence et le caractère de 
ladivinatioiiiderastn^ogie, desoracles, desangnres, de la kabbale, 
la féerie, la magie, ia sorcellerie, la démonologie, la philosophie 
hermétique, les phénomènes merveilleui, etc., précédé d'nne in- 
Ooduclion, et suivi d'une biographie, d'une bibliographie et d'un 
Tocabnlaire, ia43 de 4 feuilles 13/16; imprimerie de Decourcbant 
à Paris. — ' Paris, rue da Jardinet, 8, et diez Bachelier, 1830. — ■ 
Cet ouvrage forme la quarante-sixième livraison de rEncyelopédie 
fOTtative, édition in-33. 

Dinrg petitt ouvrages de la Bibliothèque popiUatri, es 1814 et 
ISU, etc. (voir la Bibliographie de la Frmce.) 

Ifiz de Smiza, 3 vol. in-S, ensemble de 49 feuilles 1/4; Paris, Charles 
Gosgelin; prix 15 fr., 1836. 
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le Monde enchanté, cosmographie et liistoire naturelle fantastique du 
moyen âge, in-33 de 6 feuilles, l gravure; Paris, Fournier, 1S43. 
1 fr. 7S c. 

M. FerttÎDaBd Denis a de plus foit des introdaetàons, annotations, 
notices à plusieurs oufrages, et il a été le collaborateur de M. Taunay 
(voir pins loin cet article). 



A publié les ouvrages suivants : 

Esquisses poétiques, 1 vol. in-18; Paris, 1830. 

Études sur Goethe, 1 vol. in-S; Paris, 1835. 

Lettres sur l'Islande, i vol. in-8; Paris, 1837. 

Histiike de ta littérature en Danemark H en Suéde, 1 vol. in-S, 1889 

Lettres sw le Nord, 2 vol. in-12, 1840. 

Histoire de l'Islande, 1 vol. in-8, 1840. 

Souvenirs de voyage et traditions populaires, t vol. in-lS, (841. 

Lettres sur la Hollande, 1 vol. in-12, 1841. 

littérature islandaise, 1 vol. in-8, 1843. 

Lettres sur la Russie, 2 vol. în-12, 1844. 

Nouveaux souvenirs de voyage, I vol. in-12, Paris; 1845, 

Poésies d'un voyageur, 1 vol. in-12, 1843. 

Du «Am a« JVi7, 2 ïol. in-12, 1846. 

TBADUCTIONS. 

M{tnueldela littérature aiiemande, par T^hetsi^a, 4 m\. in-S, 1834. 

Théâtre de SclàUer, 2 vol. in-12, 1840. 
Hamann et Dorothée, 1 vol. in-18, 1834. 
Poésies lyriques de Schiller, 1 vol. in-i2, ,1844. 
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Chanis du Nord : Saède, Danemark , Norw^ge, Finlande, Islande; 
Ivol.'in-43, 1S4S. 

Contes d'Hoffmann, 1 vol. in-lS, IB4Z. 

Delà solitude, par Zimmenoaiui, 1 vol. in-13, IS4S. 

DÎTers articles dans la Revtte germanique, Revue de Paris, Bévue 
es Deux Mondes, Revue britannique, dans le Correspondant et te 

Moniteur. 



A beaucoup écrit; je cite sea publications les'plus imporlantes : 

/ocgwtine de Bavière, daiqihiiie de-France (roman tiré de l'histoire 
des Pays-Bas), Paris, ti.-C. Hubert, 1831, 4 vol. ia-13, 10 fr. 

Histoire de Pierre rerrm!, dit le chevalier Bayard, etc.; Paris, Egron, 
1821; Hivert, 1825. 

Pr^ historique sur Pie ¥U; Paris, Delauuay, 1833,.iu-8, portrait, 
Gfr. 

Histoire de la conquête de Grenade, tirée de la dironique nanuscHte 
de Fray Antonio; traduit de l'anglais de Washington Ifwing; 
Paris, Timothée Dehaye, 1839, 3 vol. ia-a, 15 fr. 

On a encore du même écrivain plusieurs romans ( voir la France 
iittérairB), un grand nombre de traductions d'ouvrages, tant sérieux 
que légers, de l'anglais, de l'allemand, de l'italien et du hollandais, 
entre antres 14 volumes de polémique et d'histoire religieuse de 
Htebler Thinar et Hurter, 1 volume de théâtre hollandais dans la 
collection Ladvocat; tes Cours du Nord de Brown, augmentées d'une 
composition originale sur la révolution de Suède de 1773, d'après des 
pièces et lettres officielles et inédites. 
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ie dois i^onter que M. Cdien a coopéré À la CoIIeod'on du disser- 

tations rares ou inidites sur ^histoire de France, pur U. C. Ldw, 

18 Tol. în-8. 
Il fait SB nouveau eatalogiie de la bibliothëqoe^ 



A publié des épigrammes, des romances, dea articles de polémique 
etdifTéreBts travaux en prose et en vers (de 1830 à 1840}. 



Attaché au cabinet des livres raies de la bibliothèque en qualité de 
biblioâiécïire, garde des estampes. 

Voici ses pubUcations : 

le Brésil, ou Histoire, mœurs, usages et coutumes des babitants de ce 
royanme (en collaboration avec H. Ferd. Denis}; Paris, Nqtven, 
1831-33, 6 vol. in-18, ornés de 46 gravures, (d'après les dessins 
Êiits dans le pays par M. Taunay), 30 fig. coloriées, 80 fir. 

Xotice historique et «aipltcattfe du panorama de Ko-Janeiro (en 
collaboration avec M. Ferd. Denis); Paris, le oiânie, 1834, in-8, 
1 fr. 50 cent. 

La Jérusalem délivrée, traduite en vers français avec le texte itajiea 
en regard; Paris, L. Hachette, 3 vol. in^S, 1846. 
(Ouvrage commencé et presque entièrenMnt composé en Italie.) 

M. Taunay a placé des articles littéraires dans plusieurs jounutnz 
quotidiens. 



DiailizodbïGoOglf 



Ancien typographe, est attaché au cabinet des manuscrits de la 



n a publié pour le cmtfte et par les wdres de VAeaàéa»» des la- 
EoiptionE et Bel les -Lettres un atlas Mallorqnîn de 13TS, moDaneOt 
important pour la gèognpbie du niofen Sge, leqnel a été iaaété dans 
lu mémoires de cette Académie. 

Analyse d'un manuscrit comprenant les poésies inédites de plus de 
bente tivnbadours de la langue d'hoc-limosine. 

(L'Académie d'histoire de Madrid a nommé H. Tasta un de ses 
cwiespondante après avdr re^ commnnicatioa de ce mémoire et de 
ibmanmtxm.) 

Cet écrivain fait impimer en ce mènent en Allemagne : 

Une Grammaire générale de toutes les langues, dialectes et idiomes 
RMoans. 

Un Dictionnaire critique et analytique de tontes les bruuites de 11 

lingoistique fouuue. 
Vk Paléographie giagonaise. 
Va dioix de Hémoires critiques sur des traités de paix et commerce 

des Aragonais avec les diverses puissances étrangères. 
Une édition Variorum avec des notes de liaguistique mr le grand 

poète limosin Atisias Haich. 
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Auteur dramatique, membre de la Sodété des auteurs et composi- 
teurs dramatiques, a fait représenter sur les principaux théâtres de 
Paris une grande quantité de pièces qu'il a produites seul ou en col- 
laboration. On les trouve dans le Magasity théâtral de l'éditeur Mar- 

Les ouvrages ]es'[dns importants de M; Charies Lafont sont: 

La PamiUe Moronvat, drame en cinq actes, en prose. ÇPwte Saint- 
Mardn, 1834.) 

Le Chef-d'teuvre inammt, drame en un acte, en prose. (Français, 
1837.) 

/t)an(j«Aiu$te, tragédie entras actes, envers. (Odéwi, )84t.) 

la Fotk de la Cité, drame en cinq actes, en prose. (Galté, 1843.) 

le Changement de main, comédie-vaudeville en deux actes. (Gyra- 
nase, 1845.} 

M. TKUNOW. 

On a de loi plusieurs traductions du latÎB et dn grec, nobunnient 
celle de la Batroch4myomacbie, publiée dans la Pléiade de l'éditeur 
Curmer; — des articles de critique, de polémique et d'art dans les 
journaux, etc. 

Sous tes rideaux, ou éludes sur la révohUion française (en collabora- 
tion avec M. Edouard Thierry). 

M. Trianon travaille en ce moment à un grand ouvrage philoso- 
phique. ■ : ■ 
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Membre correBpoDdaat de la Société des sciences du département 
deTam-et-Garonne. 

A fait imprimer tm 

Discours prononce dans un ban([uet offert au ptiSte Jasmin . Paris, 1843» 
iit-B de 16 pages. 

Ses traraix inédits sont : 

Gmde pour servir à une étude encyclopédique, eoDtesant, duu un 
ordre noélhodique, l'eiposition et la déBnition des diverses parties 
de la sâence universelle, et l'indication des sources où l'on doit 
puiser les connaissances théoriques et pratiques; 3 vol. in-folio, 

L'Académie française, adoptant les ooDclnsiaxis d'us rapport à% 
M. Dupin aîné, lu par M. Charles Nodier, recommanda cet ouvrage à 
M. le ministre de l'instruction publique. (Voir le Moniteur du 1" aoât 

tMI.) 

PImieurs monographies bibliOKrapbiqueG , mtre autres celle des 
(^uscules de Catherinot , offerte par l'auteur à M. de la VillagîUe. 

Catalogue de la bibliothèque de M. le comte Pillet-mU. 

Ouvrages non terminés : 

Catalogue méthodiqin et raisofmé des in^més anonymes et ptetukH 
nymes de la bibliothèque Sainte-Geneviève. 

Ewyctûpédie UbUogn^lUque. 

Cet ouvrage, sous la forme d'une oomenelatnre alphabétique dea 
inots relatifs aus arts, aux métiers et aux sdences, présentera un 
guide pour l'acquisition de toutes tes connaissances bibliograpbiqseSt 
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en fanmissant sur tout objet l'indication des bibliographies spéciales, 
et, quand elles manquent ou qu'elles sont incomplètes, des ouTnges 
qui peuvent en tenir lieu ou les cempléter. 

■■ A. »E COmuMN. 

Essai JW f histoire, la langue et tes institutions de la Bretagne arma- 
rtWne; Paris, Lenormant, 1840, 1 vol. in-8, xxiT. (7fir. 50 c.} — 
Mention honorable à l'Institut. 

Introduction à l'Msloire des peintes bretons; 1 vol. in-8 de 500 pages. 
Joubert^ 1S4S, 7fr.50c. 

Histoire des peuples bretons dans les deux Bretagnes; 2 vol. grand in-S 

Jésus, Fume et Bourdin, 1846, 16 fr. 

Cet ouvrage a obtenu le grand prix Gobert à l'Académie des In- 
scriptions et Belles-Lettres. 

Mtre à if. Varin sur la colonisatiort de VArmorique ; IMl , Ssint- 
Brieuc,Prndhomme, brodiure in-8, 1 fr. 

fSerinages religieux et historiques en Basse- Bretagne; i V(H. in-18 
anglais. (Sous presse.] 

M. ALFBEI» DE BOCCIT. 

Membre de la Société des gens de lettres. 

Essai historique et statistique sur Vanden mandement (^^) 4'^ tlevard 
(Dauptiiné); in-S de 50 pages. Dans le BuUetin de la Sociéti dé sta- 
tistique de l'Isère; Grenoble, 18S9. 

De nombreux articles dans des journaux et revues historiques de 
Paris et de la province . feuilletons, notices, chroniques, poésies, 
critique théStrale et Kttéraire. 
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Donjons et moutitrs du Alpes («ironiques et légendes de la SuitM* 

de la Savoie, du Daupbiné et du Bugey). 

Quelques-uns de ces récits ont paru en feuilleton dans h Commeroe, 
la Patrie, la Gazette deFraace, etc. 
JVowwtiM vmidoises. (Ouvrage en cours de publication : la première, 

intitulée ; Vn Beuraite malheur, a pani dans le Bulletin mensuel 

de la Société des gens de lettres.) 
U Tour du Uman (voyage pittoresque, historique, titiéraire et philo- 

G(^tuqDe sur les rives du lac de Genève); 1 vol. grand in-S jéeus, 

illustré, de 511 pages. Paris, Comptoir des Imprimeurs - UnU 

(Cooion «t C*), 1845-46. Imprimerie Gobin, à Argeuteuil. 

M. de Boagf met la dernière main à deux romans qui paraîtront 
dans la presse : 

ildzida (quatre parties). 

Djan- le-il<yesluettii; . 

Il a terminé une comédie en deux actes, en prose, intitulée tHos- 
fildité. 

m. MiMKaew gmum nuk 

Ce jeune auteur a débuté dans 1b canière des lettres par : 

Chinon et Agnès Sorti, 1 vol. in-13 de près de 100 p8ge3;Paiïs, 
Dentu, 1846. Imprimerie de Bailly. 

»OUS FSSSBB : 

Cris dorme» et Devises dès États de PEtirope, des provinces, vitks, 
corporations, alAayes, eftapilt^s nobles de ces états; des famillet 
nobiis, des libraires, t'mprjmeurs, académies, corps scientifiques, etc., 
grand in-g, illustré de 500 écussons, fritntispices, etc. 
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DIUCOHGlieAnOKDI FtAMCE,OD SiHDVFFAIIlS, >T A IJiUI MH-IOraiOUK , 



PAR p. PINÇON, 

H LA MILiaTIÈqllE lAINtl-OKIlIVIt 
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Comme l'annonce dans sa préface mon coUègae M. de 
Boagy, je lai dois l'honneur de pouvoir oiïrir au public un 
essai bibliographique entrepris sur l'invitalioD du savant 
M. Deois. £n eiïet, en me metlanl à l'œuvre, je n'avais pas 
l'intention de faire imprimer ma Monographie : elle devait 
rester manuscrite et seulement à l'usage de la bibliothèque 
Sainte-Geneviè\e; la proposition de M. deBougy, la pro- 
messe que me fit M. Denis de me fournir des renseignements 
et de précieuses notes, et, il faut le dire, le désir d'être 
utile à un plus grand nombre de personnes, m'ont fait 
changer de résolution. 

Lorsque mon collègue me proposa de joindre mon travail 
au sien, M. le ministre de l'instruction publique avait déjà 
accepté la dédicace de l'ouvrage de M. de Bougy; j'aurais 
voulu avoir quelque droit à solliciter le même honneur, non- 
seulemenl par l'espoir de donner ainsi plus d'autorité â mon 
livre, mais afin d'offrir par là à M. le comte de Salvandy un 
témoignage public de ma vive reconnaissance pour les mar- 
ques de bienveillance qu'il a daigné m' accorder en plusieurs 
occasions : je ne puis que prier Son Excellence de m'ex- 



DiailizodbvGoOgle 



caser Ai ce que mon ouvrage se trouve mis sous son haut 
patronage sans bod autorisation. 

Ëo réunissant nos travaux , la pensée de M. de Bougy et 
la mienne a été de composer un ouvrage qui dans son en- 
semble présenterait plus d'intérêt que s'il avait paru en deux 
parties séparées; mais chacun de nous est resté exclusi- 
vement chargé et responsable de la spécialité qu'il avait 
choisie, mon collègue de t'Iùstoire de la bibliothèque, et 
moi de la monographie bibliographique. 

J'éprouve, en outre, le besoin de dire que je ne partage 
pas toutes'Ies opinions émises par mon collaborateur; nous 
avons, l'un et l'autre, sur les salutaires réformes à intro- 
duire dans les bibliothèques des idées presque diamétrale- 
ment opposées. J'ai communiqué mes scrupules à M. de 
Bougy, et j'ai joint mon travail au sien en respectant ses 
convictions et en faisant mes réserves. 

Je crois dcvoii' donner maintenant quelques détails sur 
l'ordre que j'ai suivi dans la classification des articles de ma 
Monographie, el, en outre, quelques éclaircissements indis- 
pensables pour la parfaite intelligence du lect«ur. 

Toute monographie bibliographique se divise naturelle- 
ment en deux parties : 

En généralités : ouvrages qui n'ont pas un rapport précis 
avec le sujet , mais qui contiennent cependant des rensei- 
gnements importants. 

En tpéciaiitéi : ouvrages qui traitent exclusivement du 
sujet de la monographie bibliographique. 

Telle est la principale division de mon travail. . 

Je commence les généralités par les ouvrages pouvant 



DiailizodbvGoOgle 



- 223- 

meUre sur la voie des manuscrits relatifs à Saîole-OeBevi&ve 
. et à aon abbaye. Je donne ensuite les bibliographies qbi 
font coDDsttre les ia)|wimés publiés sur les mêmes sujets. 
Parmi ces derniers, on distingue la plus belle, la plus m- 
vante monographie bibliographique qui existe, celle qui 
snfBrait presque seule pour mon objet : je veux parler de 
la Bibiiothi^ historiqitt de la France, publiée d'abord en 
un volume in-folio par le savant oralorien Jacques Leloi^, 
réimprimée, avec des augmentations considérables, par 
Fevret de Fontelte, Camus, Hérissent et autres, en cinq 
volumes in-folio. Cet admirable travail contient le catalo- 
gue des ouvrages imprimés et manuscrits qui traitent de 
l'histoire de France ou qui y ont rapport; il indique, dans 
un ordre méthodique, l'usage qu'on doit faire des grandes 
collections de pièces concernant notre histoire et les sources 
oïl l'on doit puiser les preuves et les détails de tous nos 
faits historiques. On a reproché à cet ouvrage de n'élre pas 
tout à fait complet; je le demande, p«nvait-il l'être? D'ail- ' 
leurs, qu'est-ce que l'absence d'un petit nombre d'articles 
comparativement aux quarante-huit mille dont il est com- 
posé! On a souhaité, on souhaite ardemment qu'il soit 
continué; mais jusqu'ici on a cru à des diflicultés insurmon- 
tables : on n'a point songé qu'il suffirait de s'entourer des 
journaux littéraires, des bibliographies publiées depuis 1 768 
et de quelques hommes spéciaux pour donner une suite à ce 
monument national. Il est vrai qu'on y a trouvé des défauts 

J'ordre, des vices de classification, des , que sais-je? 

c'est-à-dire qu'à ce compte il faudrait faire pour tout table 
rase : moyen infaillible de ne jamais rien terminer; et puis 
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la vérité est que tes savants ne regardent plus comme pos- 
s3)le la composition d'an grand ouvrage' d'érudition , d'un 
ouvrage de bénédictin, comme ils disent. Les hommes de 
l'industrie comblent des vallées avec des montagnes, trans- 
portent des populations enliëres et des masses énormes; nos 
érndits, eus, ne peuvent point manier la matière de quatre 
ou cinq in-folio. Mais pourquoi me plaindre? Un essai, 
plus modeste que celui qu'indiquent mes désirs, utile cepen- 
dant, vient d'être tenté : M. GirauU de Saint-Fargeau a 
donné (Paris, 1846, in-8'') un ouvrage qui, sans être la 
continuation de celui de Leioog, embrasse, en un volume, 
les travaux les plus importants sur la France historique et 
typographique publiés jusqu'à nos jours. 

Je reviens à mon sujet. 

Après les ouvrages bibliographiques, je place quelques- 
uns de ces travaux généraux qu'on peut toujours consulter 
avec fruîl, tels que les encyclopédies, les dictionnaires histo- 
riqiies et biographiques, les histoires el mémoires littéraires, 
les journaux, les ouvrages d'érudition, les recueils de diplô- 
mes, de chartes el de lois, enfin les histoires proprement 
dîtes : histoires de France , histoires de Paris , histoires re- 
ligieuses, et histoires monumentale, topographique et ico- 
nographique. 

Les ouvrages composant les premières séries des géné- 
ralités fourniront tous les renseignements de bibliographie 
et de biographie générale désirables; ceux des séries sui- 
vantes donneront, les uns toutes les lois civiles et religieuses 
qai ont régi ou qui régissent l'église, l'abbaje el la biblio- 
thèque âaiDle-Geneviève, et les aulxes tous les faits géné- 
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raux d'histoire el les principales représentations des monu- 
ments, des lieux et des personnages qui se rattachent à 
inon objet. 

Telle est la classification de ma première partie et l'oti- 
Kté qu'on pourra tirer des généralités que j'ai indiquées. 
Cependant, jusqu'aux ouvrages d'histoire de France inclus, 
j'ai été fort réservé dans ces indications, et j'ai dû l'être; 
car, si j'avais voulu citer dans les genres que j'ai énumérés 
tous les ouvrages où il est question de Sainte-Geneviève, 
de l'abbaye el de la bibliothèque, il m'eût fallu composer 
des volumes; je me suis donc boi-né aux principaux. D'ail- 
leurs, les ouvrages sur Paris, doiit j'ai fait peut-filre un 
trop prodigue détail, renferment en général tout ce qui est 
dit dans ceux que j'ai omis. Je suis plus explicite au sujet 
des ouvrages spéciaux; là je tâche de présenter la série com- 
plète des travaux entrepris sur la matière. 

La classification des spécialités est en harmonie avec la 
succession des faits de l'histoire de Sainte-Genevi&ve et de 
son abbaye; qu'on me permette de les rappeler sommaire- 
ment : 

Geneviève de Nanterre est consacrée à Dieu par saint 
Germain d'Auxerre, au commencement du v" siècle. A sa 
prière et à celle de Clolilde, Clovls, premier roi chrétien, 
fait jeter autour d'un oratoire construit sur le haut de la 
montagne qui porte aujourd'hui le nom de Sainte-Geneviève 
les fondements d'une basilique consacrée par saint jftemy 
aux apAtres saint Pierre et saint Paul , dont elle retient le 
nom. Le roi meurt. Glotîlde fait achever la basilique et y 
fait déposer les restes de son mari. ïéu après, Geûeviève et 
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Clolilde y sont aussi enterrées. Bientôt Geneviève est cano- 
nisée, Paris et la France se mettent sons son patronage, et 
par suite la basilique Saint-Pierre et Saint-Paul prend dé- 
finitivement le nom d'église Sainte-Geneviève. 

La basilique est d'abord desservie par des chanoines sécu- 
liers. Vers le milieu du ix* siècle, les Normands la dévas- 
tent; plus tard, elle est réparée. 

Les chanoioes tombent insensiblement dans le plus grand 
dérèglement, et, en 1147, ils sont chassés de l'église Sainte- 
Geneviève et remplacés par des chanoines réguliers tirés de 
Saint-Victor; l'abbé Suger est chargé de faire exécuter ce 
changement : Odon , prieur de Saint-Victor, est nommé 
ibbé de Sainte-Geneviève, et, l'année suivante, de chapitre 
séculier l'église est érigée en abbaye. 

Etienne, élu abbé (1 177), fait réparer entièrement l'ab- 
baye, qui se ressentait encore des ravages des Normands, et 
fait bttir l'église telle qu'on la voyait encore en 1711; 
ainsi on peut le regarder, en quelque sorte, comme le second 
fondateur du monastère. 

Les curé et marguilliers de Saint-Élienne-du-Mont ob- 
tiennent, en 1517, que leur église ait une entrée sur la voie 
publique et qu'elle soit ainsi séparée de l'église abbatiale. 

De nouveaux désordres, occasionnés par la guerre des 
Anglais, s'introduisent dans le monastère, vont toujours 
croissant et nécessitent une réforme. Elle est commencée, 
en 16â4, par le cardinal de La Rochefoucauld, nommé 
abbé conunendataire de Sainte-Geneviève, qui y établit su- 
périeur le P. Faure. Sons l'administration de ce dernier, la 
réforine fait en peu de temps de merveilleux progrès, et 
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bientAl la congrégation s'accrott rapidement et devient la 
plus nombreuse de toutes celles des chanoines réguliers. 

L'instrucLion est donnée à la jeunesse dans l'abbaye 
Sainte-Geneviève, d, pendant longtemps, l'un des chan- 
celiers de l'Université est tiré de celte abbaye. 

L'ancienne église Sainte-Geneviève menace mine; les 
génovéfains sollicitent et obtiennent qu'une nouvelle la rem- 
place. On la construit, on la consacre; toutefois la vieille 
basilique n'est démolie que sous l'Empire. La grande révo- 
lution éclate, disperse la congrégation et les reliques de 
l'abbaye, et décrète que la nouvelle église Sainte-Geneviève 
recevra une autre destination et prendra te nom de Pan- 
théon français. Pendant longtemps on se joue de ce qui 
avait tant excité la vénération. Enfin l'abbaye devient le 
collège Henri IV, le culte est rendu à la patronne de Paris 
dans l'église SaInt-Étienne-du-Mont , et il ne reste plus de 
l'ancien et si puissant monastère qu'une bibliothèque publi- 
que, mais une bibliothèque dont l'importance attestera 
l'amour qu'avaient les chanoines réguliers de la Congréga- 
tion de France pour les sciences et les lettres. 

On le sait, la bibliothèque Sainte-Geneviève doit son 
origine au cardinal de La Rochefoucauld, qui, en 1624, ne 
trouva que quelques manuscrits dans l'abbaye (1), et doit 
ses accroissements successifs aux soins des PP. Fronteau, 
Lalleroant, Du Molinet, Beurrier, etc., etc., et aux dons 
d'Athanase, Hacart, Flécelles, Le Tellier, etc., etc. 

(1) On lit snr le premier feaillet des Mémoires manuscrits de François 
Baolart, sur la réforme des chanoines de Sainte-GeDeviëve i a L'aimé$ 
lAU, motutignuir fa ttoekefoVcawtd naui a donni la UbralH». • 
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En conséquence t!e tout ce qui précède, j'ai adopté l'ordre 
suivant : 

1* Ouvrages relatifs à seinte Geneviève : à sa vie, & sa 
louange et à ses reliques; 

2° A l'église Salnle-Genevi6ve : ancienne église, église 
de Saint-Étienne-da-Mont et nouvelle église Sainte-Gene- 
viève (le Panthéon), et aux Cérémonies; 

5' A l'abbaje Sainte-Geneviève; 

'i" Aux chanoines réguliers de laCongrégationdeFrance, 
à leur règle, à lenrs constitutions et & leur contentieux et 
temporel; 

5° A la bibliothèque Sainte-Geneviève; 

6* Enfin, à la vie des principaux personnages qui ont 
concouru à la fondation et à l'illustration de l'église, de 
l'abbaye et de la bibliothèque de Sainte-Geneviève. 

Dans les généralités, je n'ai point consigné de manuscrits; 
cela m'eût conduit trop loin et eût été d'ailleurs sans utilité, 
puisque ce qu'ils offrent d'important est reproduit dans les 
ouvrages imprimés. 

Dans les spédaîùéSt à l'exception des ouvrages concernant 
les nombreuses maisons de la Congrégation de France, qui, 
par leur nombre et surtout par leur objet particulier, m'au- 
raient fait dépasser les limites que je m'étais posées d'a- 
vance (1), je donne en manuscrits et en imprimés tous ceux 



(l)OnsaltquelaCongTégalion, qui mit un chef-lien i l'abbaje Siinta- 
Ganeviëve, était une des plus considérables de Pnnce; elle compreiMit 
phis de cent monastères et comptait, eu France Eenlement, soiiante-^evt 
abbajes, viagt-buit prieurés conventuels, deux prévOtës, deux UtpiUus, 
grand nombre da cures, et dirigeait plusieurs sémiuires. (Voir fBur^p* 
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qai sont venos à ma connaissance, et de plus, pour rendre 
cette partie encore plus intéressante, j'ajoute aux articles 
qni le comportent l'indication dés plans, dessins, tableanx» 
estampes, portraits et statues qui leur sont relatifs. 

En résumé, je crois ma Monographie aussi complète 
qn'on peut le désirer. J'étais h la meilleure source et j'y ai 
puisé abondamment : j'ai extrait des catalogues de la bi- 
bliothèque toat ce qui pouvait convenir à mon sujet, et je 
l'ai consigné dans mon travail. 

Je dois faire ici une remarque. On pourra bien ne pas 
trouver à Sainte-Geneviève tous les ouvrages que j'indique 
comme devant y être : les fréquents mouvements inhérents 
à une bibliothèque formée d'une suite de dons et d'achats 
faits par saccades, les nombreux mouvements du personnel, 
les changements de classification , les infidélités, ont pu faire 
' disparaître bon nombre d'articles restés catalogués et qu'en 
conséquence j'ai mentionnés; cependant j'aime à croire ces 
lacunes moins considérables qu'elles ne le paraissent, et 
j'espère que le remaniement nécesisité par la prise de pos- 
session du nouveau local nous rendra bien des ouvrages 
transposés ou enfouis dans des réserves; c'est même cet 
espoir qui m'a déterminé à admettre dans ma Mooographù 
l'extrait complet des catalogues de la bibliothèque. 

J'ai aussi pmsé dans d'autres dép6ta publics; on verra 



leeliÈioilique,) Les ooTnges ajant irait i ses saccnrsales soot tTës-ntun- 
breax; leurs (ilres pourraient rormer seuls un Tort volume. On comprend 
qu'il m'a été impossible de les mealionaer. Au surplus, on irouvera les plus 
importanu dans la BiWothiqvê Mitortque it la Framt, L I», f. 937, 

iseiT-eaB iv s. 
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ce que chacun m'a fourni. A cetie occasion, je dois dire 
qu'ayant eu besoin de recourir aux lumières de plusieurs 
bibliothécaires, j'ai trouvé ces messieurs très-empressés à 
m'étre agréable, notamment HM. Cayx et Varia, de la 
bibliothèque de l'Arsenal : le premier m'a donné toute faci- 
lité de me livrer à mes inTesligatiuns, et le second m'a fait 
connaître plusieurs arlides qui ne sont indiqués nulle pari. 
J'ai à me louer aussi de tous mes collègues de Sainte-Gene- 
viève, et particulièrement de MM. Taunay el Taslu, pré- 
posés à la garde des manuscrits et des livres précieux; ils 
m'ont obligeamment montré ce qu'avaient de remarquable 
quelques raretés que j'ai consignées. 

Ainsi j'ai cm devoir expliquer la classification générale 
que j'ai adoptée et signaler d'inévitables imperfections : 
puissé-je avoir atteint mon but , qui a été de produire un 
ouvrage de quelque utilité pratique! 
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GÉNÉRALITÉS. 



Nota. A U Mite d'un ouvrage, j'indique fontent la btbiiotlièque qui l« 
nalenne et H Icure et le numéro «Tonlre de sa jdace sur les bbltftes; 
qiand je ne donne que ces dernières purques nos nom de bibliothèque, 
v'Mt que ronnage est I Salnift^eDeTière. 



OUVRAGES DIVERS. 

Bibtiotheca faibliotbeparum maaiiscriptoruiu nova, p. dom 
Bernard de Montfaucon. Parisiis, Gaérin, 1739, 2 vol. 
in-fol. 

Liste de toas les manoserits dont rsatmir avait pu avrar connai»- 
uDce pendant quarante années de recherches assidues dans les di- 
Terses bibliothèques de l'Europe, tant de celles qu'il arait hii-m^a 
Tbitées que de celles dont il put se proau-er le catalogue. [M. Weiss.} 

Toyez la table générale aux mots : Cammiconan regtAirium Con- 
stitutiones; S, Gtnovefœ Vita, etc. 

Gatalogus codicum manuscriptoram BiblioUiecA regix pari- 

siensÏB. Parisiis, è typ. reg. 1739-44, 4 vol. in-fol. 

Par A. Mello; . 

Calâlogaes usuels du cabinet des nanascrits de la Biblio- 

thèipie royale. 

MM. les conserrateora se fout un devoir rt un rentable plaisir de 
les comDKiniqiiei aux traTsilleurs. 
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tes maanscrits de la Bibtiothèqne royale sont, eomme on le sait, 
divisés par fonds portant le nom de ceux qui les ont lé^és ou vendns 
à cet établissement. Les fonds les plus riches en pièces sur l'his- 
toire de France sont ceux de Dupuy, Bétliune, Bnenne, La 'Maie, 
Mesmes, Colbert, Cangé, Lancelot, Du Cange et Fontanieu, et, sur 
l'histoire de i'Ëglise, des abbfvae Qt'jee eongrégaiions, ceux de Gai- 
Knières, Baluze, Doat dt Seiilly.-Les autres Souas ne laissent pas 
d'avoir aussi leur importance, notamment l'ancien fonds du roi. On 
remarque dans les fonds divers les manuscrits du prince Louis d'Or- 
léans, fils du Régent, mort à Sainte- Geneviève; ils sont au nombre 
d'environ cent volumes, conservés en liasses dans des cartons. Ces 
manuscrits, qui roulent presque tous snr des matières religieuses, 
sont écrits en partie de la main du prince. 

Gatalogi librorum manuscrlptorum qui in biblioUiecis Gai- 

l)% , Helvetiee , etc. , asservantur Quac primum edili a 

J). GastdTO Haenel. Lipsiae, Hinrichs, 1850, in-4. 

Cet ouvrage renferme, entre autres catalogues de manuserits, ceux 
des principales bibliothèaues de Paris et des départements, la Biblio- 
thèque royale exceptée; le catalogue de Sainte -Geneviève occupe les 
pages 286-93. 

I Manoscrilti ilaliani délia regia Biblioteca parigina de scritli 
ed illuslrati dal doltore Anloiiio Marsaiid. Parigi, délia 
Slamperia reale, 1835-38, 2 vol. in-4. 

Le premier volume comprend les mss. italiens de la Bibl. royale, 
et le second c^x de l'Arsenal , de Sainte -Geneviève et de Mazadne. 

M. lastu a relevé, dans des notes manuscrites mises sur un des 
«eDiptaires de cet ouvram, de nombreuses erreurs faites par Mar- 
saod dans la description des mss. italiens de Saiute-Genevieve. 



Bibliolhèque historique de la France, coiiteDant le catalogue 
des ou>Tages imprimés et manuscrits qui traitent de l'his- 
toire de ce royaume, par Jacq. Lclong; nouv. édition, 
augmentée par Fevret de Fontette (Camus, Hérissant, 
Barbeau de La Bruyère, Goquereau , Roôdet et swlns). 
Paris, 1768-78, 5 vol. in-fol. 
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Méthode pour ^{tîer l'histoire, arec no calalogae des prin- 
cipaux hisloriens, par l'abbé Lenglet du Fresnov. Nout. 
édit., augm. par Drouel. Paris, Debure. 1772, 15 vol. 
iD-12. 
Lm première édition est d« Paria, i 739. 

La France littéraire. Paris, 1769, 2 vol. petit in-8. 
Far les abbés Hébrail et de Loport«. 

— Premier supplément. Paris, 1778, 2 parties petit in-8. 
Par l'abbé t\« Importe. 

— Deuxième sapplémenl. Paris, 1784, 2 parties petil iii-8. 
Par l'abbé GuvDi. 

La France litlnairc, conlonnnl les nuteiirii friin^ais fli- 1771 
il 1796, pfir ,f. Samuel Erscli. Hambourg-, H.'llniami. 
17!»7, T} Mil. — Siip|)l. il*' el 2") ronti-iiaiil, imlit' les 
adtlilioii» l't l'uiTCL'liuiis, les nou>eiut.\ atlicles ]ti»i|iren 
1805, avec deox tables des matières. Hambourg, le même, 
1802-6.2 vol.; en tout 5 vol. in-8. 

Journal typographique, commencé par Rous, continué par 
Dajardin-Sailly. Paris, du 1" vendémiaire an vi (22 sep- 
tembre 1797) au 16 octobre 1810, 13 vol. in-8. 

Avec titres et tables dans les sept premiers voinmes et dans le 
djiiÉme. 

Joomal générai de l'imprimerie et de la librairie, première 
année, du 4 décembre 1810 au 50 ^plembre 1811, 
1 vol. 

— Bibliographie de l'empire français (aujourd'hui Biblio-. 
graphie de la France), ou Journal général de l'imprimerie 



DiailizodbvGoOgle 



el de la librairie, du 1'^ nov. 1811 jusqu'en 1846 inclu- 
sivement. Paris, Pillet, 36 vol. in-8. 

Avec d'excellentes tables. La dernière suite est rédigée par M. Beu- 
cbOt. On annonce dans ce journal tous les ouvrages u^sés à la 
direction de la librairie. Vovez aussi les deux Journaux de TittératuTe 
française et étrangère, publiés à PaVis, le premier de 1798 à 1840, le 
second de 1801 à 183U, par les libraires Treuttel etWiiitz. 

Bibliographie historique et topographique de la France, ou 
Catalogue de tous les ouvrages imprimés en français de- 
puis le XV* siècle jusqu'au mois d'avril 1846, par A. Gi- 
ranlt de Saint-Fargeau. Paris, F. Didot Trères, 1845, 
in-8. 
Voyez mon Introduction. 

Encyclopédie, pur Diderot el d'Alembert el une société de 
gens de lettres. Paris (et sous l'indication dé Neufchâtel), 
1751-72, 28 vol. in-foi. —Suppl-, Amsterdam (Paris), 
1 776-77, 5 vol. in-fol. — Tables analytique et raisonnée 
des matières (par Houchon). Paris, 1780, 2 vol. in-fol. 

Réimprimée în-4 et in-fol. 

Toutes les encyclopédies renferment des renseignements sur mon 
objet; mais celle-ci contient, entre autres choses, un article très-im- 
portant de Boucher d'Aigis sur les chanoines. 



Le Grand Dictionnaire historique, de Louis Moréri. Noav. 
édit. (20^ et dernière) dans laquelle on a refondu les sup- 
pléments de l'abbé Goujet, revue el augm. par Drouel. 
Paris, 1759, 10 vol. in-folio. 



Nouveau Dictionnaire historique, ou Histoire abrégée de 
lotis les hommes qui se sont fait un nom, parL.-M. Cliau- 
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don el F.-A. Delandine. Noov. édit. Psrîs, Pradbomtne,! 

18ia-H, 20 vol. in-fr. 

Réimprimé très-souvent; la première édjt. est de 1706, 4 toL iorS.. 

Dictionnaire historique, ou Histoire abrégée des boqojn^ 

qni se sont fait ob nom, par F.-X. de Feller^ Huitième 

édition, continaée sous la direction de R.-A. Henrioa. 

Paris, P. Méquignon, 1853-55, 20 vol. in-8. 

La première édition est de LiégCi nsi, 6 vol. iii-8. Cet ouvrage 
n'était jîuère originairement que celui de Chandon, refait dans on 
esprit jésuitique; on l'a depuis fort augmenté, mais toujours dans le 
même esprit. 

Biographie universelle, ancienne et moderne, par une so-; 

ciétié de gens de lettres. Paris. Michaud, 18H-28, 

52 vol. iti-8. — Snppl., 1852-*5, 25 vol. in-8. 

Le vÎDgt-cin^ème volume dn si^iplémest comprend les lettres 
FËTA-POZ. Se oontinoe, Cette biographie est la meilleure <te toutes. ' 

Histoire litléraû'e de la France; par de»'reHgie«i[ bén6dlfr>I 
tins de la congrégatioB de Seint-Madr (D. lïivet, 
D. Taillandier et D. Glémencet).^ns, t735-«5, 12 vet. 
in-4. — CoDtinuatioD par -lès membres de l'Académie 

des Inscrip. et Belle^Lettres (MM. Pbstorets, Briâl, Gin- 
guené, Daanou, Amaary-Duval, Petit-Radel, Ëmeric- 
Bavid el autres), lom. 15-20. Paris, 1814-4.2, 8 vot 

in-4. ,. ' \. -.. . 

Le vingtième vdnme cômiiFaid la suite du uii* siècle de^is XSt/^i 

Mémoires ponr servir à rhistoirè des hommes illaslrfes dans 

la république des lettres. Paris, 1729-45, 45 Ibtu:' en 

:44 vol, in-ta.'- .... ■".„■.;■ '; ''.., 

Par le P- Niceron, avec qqelqaes notices par le P'. OitSri',-T."-*;' 
Miditantt et l'abbé Gonjet. Les notices concernant les illustres géno- 
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Téftins sont fort estiméa. On tronve m tête d«i demins vidmiMf nne 
ijb)» garnie du noms meiltionB^ dans tout l'onmgo. 



Histoire et Mémoires de l'Académie des Inscrip. et Belles- 
LeUres. Paris, 1701-1846, — toI. in-4. 
DerAverdy a publié, à Paris, 1T91, îd-4, an Ubieao général des 
traranx eontenus àaa» les volumes parus antérieurement à cette 
époque. 

Gazette de France. Paris, 1651-1792, 163 vol. in-i. 

Par Théodore-Eusèbe et Isaac Renaudot, de Querlon , Rémond de 
Saint-Albine, de Moubv, Marin et autres. 

Ed.-Jacq. Genêt a aonné une table ou abrégé des 135 premien 
Tolnmes, depuis 1681 jusqu'en 1766. Fans, 1766, 8 vd. in-4. 

Journal des SayaDts. Paris, 1665-1846, — toI. in-4. 

Par le sieur de Hédourille (Denis de Sallo), et continué par JT. Gal- 
lois, de La Roque, L. OmsiD, Da|^B, F«ntenelte,.etc., ete. 

Le phu anden des joumaui littéraires français. 

L-au>é de (^aHStre a publié à Paris, m 17&8, 10 vd. in-4, une ex- 
edkata t^le du Jotmâl de* SM>anti qui va jvsqu'oi 17S0. 

Li OefâQ aimei A» princes de l'Europe, w Journal hi^ 
torique sur tes matières du temps, connu sous le nom de 
JoiimaldaV«rdui).IuxeiBbourg,ParisctVu^aa, t607- 
17&6, 147 vcd. petit int^. 
^ Cb.-Pb. J<»daB, li.-Jbt. de la Bacre et autres. Dr^nx du Radier 

«n a donné une table générale, 1697-1736. Paris, Hfi9,9Tol.pet. in4. 

Ucxc^ galant et Mercure de Ffance. Paris. 1672-1818. 

1,657 vol. in-12 et 130 vol. in-8. 
Gazette nationi^, on le MoRÎteur ooiverMl, corommeé le 

24 oaverabre 1789, et cantûmé sans inlerroptioii jus^'i 

Journal ofBcîel : il oontient les dédsions prises par le goOTemement 
mr l'abbaye, les reliques, la congrégation et ta fclmottèfu* da 
SiflrïtfGmniTft. 
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Le.BIaga5În pittoresque. Paris, aux boreatix d'abonnement 
et de vente, 1853-46 indus, 14 vo). in-4 et 1 vol. de 

tables pour les dix premières années. 

Fondé et publié par M. A. Lachevardière; rédigé, depuis la fbada- 
tion, soDs ta direction de H. Edouard Cbarton. 
TrëB-riche en desBina et en articles relatif aux si^ets de cette 



Le Dictionnaire de la conversation et de la lecture (Répei^ 

toire des connaissances usnelies). Paris, Belin-Mandar, 

1836-59. 52 vol. in-8. 

On pBblie un snpplément. 

L'article but Sainte-Geneviève est très-remar^nable. 



Tables chronologiques des diplAmes, Chartres, titres et actes 
imprimés , concernant l'histoire de France (jusqu'en 
1179), par L.-Oeorge Oudard Feudrix de Bréquigny et 
G.-J. Moucha. Paris, imp. royale, 1769-85, 5 vol. 
in-fol. 

Au moment de la révolution de 1789, le tome IV* de ces tabtes était 
imprimé jusqu'à la lettre Bbb II. Cette partie a été refaite et oontinuée 
jusqu'en 1813, par M. Pardessus. Paris, imp. royale I83T, in-fbl. 

Oq réunit aux tables de Bréquigny : Notice des difitâmea, d«$ oharttt 
et des actes relatifs à l'hislotTe de France, depuis l'an 23 jusqu'en 841, 
ppr l'abbé de Foy; PaMs, imp. royale, 1786, in-fol. — Tooie I*; de 
l'ouvrage commencé par Secousse, auquel il u'a pas été donné suite. 

Les ouvrages précédents renferment les titres de plusieurs chartes 
M diplômes toucnant l'église et fabbaye Sainte-Geneviève. 

Begistres du parlement de Paris. Hanoscrit in-fol. Bibl. 
royale. 

Avee nue TtAte rattonnée àet matières. 

Cet important recueil contient bon nombre d'actes ayant trait & 
l'abbaye Sainte Geneviève, tels que, par exemple, les suivants ; du 
80 mai 1437, Semonce faite à ta cour de la part de monseignenr Chas- 
tellier, évéque de Paris, pour assister à sa consécration h Sainte- 
Geneviève, a son entrée puntiScale k Noire-Dame et au dîner à l'évê- 
fM-j—dmV décembre 1563, Preuve de ta présence du roi, de la 
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reine et du chancelier de France à la procession faite pour l'expiation 
(l'un sacrilège rammis à Sainte-GenevièTe, où, dans I église, nn jeune 
homme désespéré brisa la sainte hostie entre les mains du prêtre; — 
du 30 Janvier 1590, Arrêté des chambres assemblées {xtur aller, la 
COUT en robes rouges, à la procession de l'église de Paris, à Sainte- 
Genevîè.ïe, pour le jubilé du 4 février, où assista le légat;— du 
30 février 1590, Acte de la procession du jubilé; — du 5 janv. 1595, 
Preuve de la présence du chancelier de France à ta procession qui se 
fit à Sainte-Geneviève pour la guédson du roi, de sa blessure par 
Castel; — etc., etc., etc. 

Recueil général des anciennes lois françaises, depuis l'an 

4â0 jusqu'à la révolution de 1789, par MM. Jourdan, 

Decrasy, Isambert. Paris, Belin-le-Prieur, — 1833, 

29 vol. in-8. 

Voyez à la table générale les mots : Sainte -Geneviève, Églises, 
Culte catholique. Ecclésiastique, Oergé, Discipline et Justice ecclé- 
siastique, Monastères, Ecoles, etc., etc., etc. 

Collection complète des lois, décrets, ordonnances, règle- 
ments, avis du conseil d'État, depuis 1788 jusqu'à ce 
jour, par J.-B. Duvergier. Paris, au bureau de l'admi- 
nistration. 1834-46, — vol. in-8. 

Voyez aux tables décennales tes mots : Abbayes, Cérémonies reli- 
gieuses. Clergé, Congrégations, Eglises, Sainte-GencTiève, PanUiéon, 
Grands Hommes, Bibliothèques, etc. 

Bulletin des lois. Paris, de l'an n. — 1846, — vol. in-8. 
Voyez comme dessus. 

Recueil de titres concernant l'histoire de France, tirés tant 

des anciens manuscrits que des mémoires originaux et 

pièces fugitives du temps, par G.-M. de Fontanieu. 

, Ce recueil est à la Bibliothèque royale. Il était autrefois dans 841 
portefeuilles in-4 et divisé en deux parties : la première renfermait les 
pièces relatives aux différents règnes de nos rois, et la seconde celles 
qui concernent le droit public, l'église, les ordres religieux et les 
matures ecclésiastiques- Un dépouillent eut succinct de ces pièc«s se. 
voit dans le quatrième ttolume delà BiWiotWgîMfcforigiKife la ^auM. 
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Bistorix Franc<Hl]in scriplores coxtanei, ab gentis origine 
asque ad Philippi IV lempora, par André Oucbesne. 

Bemeil des historiens des GaïUes el de la France, etc., acp> 
compagne de sonunaires, de tables et de notes, par dom 
Martin Bouquet, J.-B. el Ch. Baudiquier frères, DD. 
Honsseaa, Précieux et Poirier, D. Clément el D. Brial, 
MM. DauDoaetNaudet, etc. Paris, 173â-1840,20Yol. 
in-Tol. 

Nota. Je me bome, sur l'histoire de France, aux trois recueils 
précédenti, qui contieniMiit les premiers documents sur la vie de 
sainte Geneviève, sur la fondation de la basilique Saint-Pi»re et 
Saint-Paul et sur celle de l'abbaye, la connaissance des autres docu- 
ments se trouvant dans les onvrages qilej'ai cités et dms «eux que 
je Tais indiquer. 

OUVRAGES SUR PARIS. 

ArchithremÎHS. 1517, petit iM-. 

Poëme latin ennpos^ par Jean de Hauteville. Cet auteur, qui vivajt 
sous Pfailipim-Anguste , Ters 1180, dédia son ouvrwe à Gautier, ar- 
chevêque de BoueD. Dans la préface, il s'étend beaucoup sur les 
louanges de la viHe de Paris, et fait, à cette occasion, la description 
de l'état où se trouvait de son temps le quartier de l'Université, qu'il 
nielle: MoKt ambittotlis 1 C'est le même auteur nui a dit, es pariant 
du palais des Thermes, ces mots dont notre grand fobuliste a fait un 
si bel usage : • Ce palais des rois dont les nmes s'élèvent jusqu'aux 
• cieux, et dont les fondements atteignent l'empire des morts... ■ 

Antiquités, Ghroniqaes et Singularités de Paria , par Gilles 

Corroset. Paris, 153S,iQ-8. 

Ouvrage estimé, même aujourd'hui; réimprima tréa-Eouvent. On lui 
préfère généralement, et à tort, l'édition in-8 de Paris, Bonfons, 1 568, 
malgré les additions dont Nicolas Bonfons et Jean Robel ont enrichi 
celles de 1581, 1586 et lASS. Corroset est un des premiers. qui aient 
débrouillé les antiquités de Paris. 

Description de Paris, par François de Belleforesl. 

Dans le tome 1** de la cosmiOgraphie un^erselle de l'auteur publiée 
pour ta pcemiërQ îm m 1£7£. 
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la f\kru {tes antiquités de Paris, par Guill. de Bossozel 
{1535), iii-8. 

Xes Fastes et Antiquité et cboses plus remarquables de 
Paris , labeur de curieuse et diligente recherche , divisé 
eu trois livres; par Pierre Bonfons. Paris, N. BoufonSi 
1605, iu-S. 

HéimpHméE plusieurs fais tn-4, sous le titre de Théâtre, des anli- 
quitis dé Paris. Ces éditions sont enrichies d'un supplémeiit et d'un 
pouillé des bénéfices de l'archevêque de Paris; cependant on leur pré- 
fère l'édition in-8, gui est en eiïet plus correcte. 

Lei FastM de Pierre Benfluis ont été tugmentés par Iseques Du 
Breul. 

Le ThéAtre des Antiquités de Paris , oA il est traité de la 
fondation des églises et des chapelles de la Cité , Univer- 
sité, ville et diocèse de Paris, etc.; par Jacques du Breul. 
Paris, 1612, in-4. 

Réimprimé en 1614 et 1616. On a joiat i. l'édition de 1614 : Sup- 
pktnenttim antiquicatwn wrbig Partsiaae, qaoad «mctt Gvrvianià Pra- 
tis et Ktacti Maori Fossatis ecawUaj eodem auctore. 

Antiquités de la ville de Paris, contenant les recherdies 
nouvelles des fondations et établissemfHits des églises et 
chapelles, monuments, etc.; par Claude Malingre. Paris, 
1640. in-fol. 

Cen'est là an'one nouvelle éditûm dei Antiquités de Paris, de Jac- 
ques Du fireul, augmentée. 

Les Annales de Paris, depuis sa fondation jusqu'en 1640; 

par Gaude Malingre. Paris, 1640, in-fol. 
Abrégé des Annales et Antiquités de Paris. Paris, PepiiH 

gué, 1664,2 vol. in-12. 

Par Françws Colletet. L'auteur a publié un «ttrail de son livre soos 
le titre de ta Vilk de Paris, eimtenanl,jeia- Pacvii lt(7T) i»-13; tUlO- 
primé en 1683 et 1699, même finmat. 
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Bnlsm (Cœs. Egassens). Historia Uplvérsitatb pariùensi^, 
ipsiusfuDdalionem, nationes, facàltates, magistratoa, d&- 
cre^, cenaorag et judicia in negotiis fidei, privilégia, 
comitia, etc., cum instnimentis publiciset anthenticis a 
Cwolo UagM ad nostaa tempMa (i600>) ordine i^ra-^ 
ddI. complacteiu. Paris, Fr. Nod et F. De. Bro^, 
1665-73, 6 Td. ÎD-foL 
TrëB-utilfl à comiiltw pour l'hirtoN 4» Vpb^t S«iDM>G«BBiMTe; 

eousnher aussi l'histoirtï de la même unÎTersitô, par Crevier. Paria, 

M61, 7 T(d^ in-U; et par £. Doburle. Paria, Pinnin DidM, 1B44, 

a Toi. ia-8. 



Antiquités de la ville de Paris, par Fran^oit 1 
Paris, 1668. a Tol. io-ia. 

Dans iBg Antiquités des villes, eto. , da mémo atOeur, 

I>escription nouvelle de Paris, et Recherches des singula- 
rités les plus remarçubles qui s'y trouvent à {wésent; par 
dom Germain Brice. Paris, 1684-, 2 vol. in-12, avec' 
jrfan et grand nombre de plandies. 

Râmprùné trèa-souTeat; la dinëme édilim, Paiît, J75S, 4 vA. 
in-l3, a para avec des additions de Mariette pour les trois premiers 
voluraes, et de l'abbé Peran pour le quatrième. 

Paris ancien et nouveau, avec une Description de tout ce 
qu'il y a de pins remarquable dans toutes les églises, 
communautés, palais, etc.; par G. le Maire. Paris, Gi- 
rard, 1683,3 vol. in-ia. 
Presque entièrament copié des Asâqnités de Jacques da Butai. 

Traité de la police, par Nicolas Lamare. Paris, 1765-38, 
4 vol. in-fol. 
n ctmtieiit une dessiptkn biatori^ie et topogvqihique de Paris, 

CBtietûe de huit plans offrant les acennssemnitt suecessifs de cette 

eii[ntale, et par ecœséqnent les ehimgemeBts Btmuudaas le qwitiar 

de la mwtasae Sùnte^îtDeviàve. 
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La Généralité de. Paris divisée en ses vingt-deux élections', 
' ou DescriptioD exacte de tout ce qui est contenu dans la- 
dite généralité. Paris, David, 1710, in-12. 
Far J. Chalibert-Dan^se. . 

Datcription de la ville et des faobonrgi de Fntis, enâ4 plan- 
, ■ dies, doiA i^oueTeprésrâite'Qn de» 24 qiurtiers, son 

Tant la division faite en 1702, avec un détail exact de 
; tontes les abbayes, ^ises, etc.; par J. de La Caille, 
'..d'après les ordres de M< d'Ai^enson, lieutenant de p<H 

lice de Paris. Paris, 171*, in-fol. 
• 'iietf ptnKfceB «nt étégmv(e» par Scottin Jeune. 

Histoire et Recherches des Antiquités de la ville de Paris, 

par H. Sauvai. Paris, Ch. Moette, 1724, 5 vol. in-fol. 

(^ivrase curieux pour les détails qu'il donne sur les aa^olBsements, 
ht établissemraR dviis et religieux, les oours de justice, les éeoles, 
les églises, les chapitres, etc., de 'Paris. 

Histoire de la ville de Paris, compose par dbm Michel Fi- 
. 'libien, revue, alimentée et mise au jour par B. Guy- 
Alexis Lobineaur: Paris, G. Besprès, 1725, 5 vol. in- 
fol., avec plans, fig. et cartes. 

Un abrégé de cette histoire a paru, anonyme, Paris, Desprès, 1735, 
6'vol, in-12; le premier volume psse pour être de d'Aubignyï les 
tiais siiivants sont de J.-P.-J. Labane, et le cinquième est de l'abbé 
P.-F. GuyotDesfoDtaines. 

Description de Paris et des belles maisons des environs, par 

, J.-A. Piganiol de La Force. Paris, 1736-42, 8 vol. 

iii-12. 

Réimprimée avec des eugmentatitms par l'abbé Penin ou par La- 
font de Saint-ïenne. Paris, 1765, 10 vol. in-13, avec on grand nom- 
bre de plans et de vnei. 
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Konvdtes AoDales de Paris, jusqu'au règne de Hugues 

' Capet, auiquelles on a joint le poëme d'Abbon sur le 

siège de Paris par les Normands , en 885 et 886 , avec 

des notes pour l'intelligence du texte; par D. M.-T-Ch. 

Duplessis. Paris, 1753, in-4. 

Dans- cet ouvrage, le poëtne d'Abbon est beaucoup plus correct 
<p/H se l'avait été jusque^à. 

Histoire de la ville et de lont le diocèse de Paris, par. J. Le 

■ Beuf. Paris, Prault. 1754-57, tô vol. in-lS. 

Ce sont plutôt des mémoires ga'une histoire. La plupart des choses 
qiù concernent les édifices et établissements religieux de Paris se 
IroDTent dans les deux premiers volumes. L'abbé Carlier a publié, 
anonymes, Paris, 1758, in-iS, des observations pour servir de con- 
clusion à cet ouvrage. 

Essais historiques sur Paris, par G.-F. Poullain de Saint- 
Fois. Londres (Paris, Dochesne), 175l~57,5vol. in-12. 

RËmprimés très-souvent; la quatrième édition, revue et corrigée, 
1T66, S vol. in-12, et 1776, 7 vol. in-12, est préférable aui autres. — 
Deux suites ont été données à cet ouvrage, la première, sous le titre 
ie NoMveauas Esgtûa «ur Parts, 1781, 2 vol. io-lS, par le dievalier Du- 
eondray , ami intime de l'auteur^ la seconde, sous celui d'Essais his- 
toriques aur Paris, 1605, 3 vol. lU-lS et in-8, par A. Poulain de Saint- 
Foix, son Micle. 

Tableau de Paris, formé d'après les antiquités, l'histoire, la 
description de cette ville; par Jese. Pans, G. Hérissant, 
1759, in-12. 



TableUes parisiennes qui contiennent le plan de la ville et 
des faubourgs de Paris, avec un Mémoire sur les diffé- 
rents act^oissemenls de cette ville , depuis César jusqu'à 
présent; par Didier Robert de Vaugondy. Paris, 1760, 
itt-8. 



DiailizodbvGoOgle 



Description historique des cnriosilés de Paris, par G.-S.G. 

Paris, GuefGer, 1765, 10-12. 

Cet ônTT^e, iDiprimé sous les lettres initiales du libraire Gueffiet, 
a été Mdjposé par l'aU>é de Mrai^trie. 

Description de la généralité de Paris (et de chacune de ses 
élections), etc., par l'abbé Regley. Paris, 1763, iifr4> 

Histoire de Paris, prouvée par les tentes .origmanx, depiA 
Jules César jusqu'à Loais XV, par G. Poncet de la Gnme. 
Paris. 1771, in-12. 

Le même anteor a' composé : Abrégé chronoto^gue de Vhistotre de 
Paris , contenant ce qui s'est passé de pbis constdérabk dans son en~ 
ceinte et auœ environs {Mercwe de septembre, octobre et ^lovembre 
17.65); Pmet des embellissements de la ville et des faubourgs de Paris. 
Paris, Ducuesne, 1756, 3 parties iii-l3. 

Rei^rches critiques, historiques et topogra))bique8 sur la 
ville de Paris, depuis ses commencements connus jusqu'à 
présent, par J.-B-M. Renon de Gbevigné Jaîllot. Paris, 
Lotlia. 1772-75, 5 vol. in-8, arec plandtes et titres 

gravés. 

D'une lecture moins agréable, mais bien pins solide que les Essais' 
historiques de Saint -Fois, L'auteur s'attache à lelever les erreurs da 
ses deranciers, et ilne dit rien, lai-méme, mnss^ppuyer de titres et 
de preuves puisés aux meilleures sources. Son livre essu;a cependant 
qbdques critiques, auxquelles il répondit victorieusement par un pe- 
tit écrit qu'on trouve ordinairement à la suite de son ouvmge. 

Bios de Saint- Victor a publié avec Tourlet et autres, sous le voile 
de l'anonyme, une copie abrégée des Recherches critiques de Jaillot, 
intitulée : Tableau historique et pittoresque de Paris, luputs les Gau- 
lois jusqu'à nos jours, orné (fun grami nombre de artwures d- t'aqwi- 
tinte. Paris, B. Niratle, 1SD6-JS, 3 vol. in-4; S* Mit. Idun, Niccdlff 
et Gdsselin, 1833-37, 4 vol. ia-8, arec aOas in-4. Cette secwide é^ 
tion pdrte le nom de Saint- Victor seulement. 

Histoire de Paris, avec la description de tes plus beaux mo- 
numents, dessinés et gravés eu taille-douce, par F.-N> 
Martinet. Paris, 1779-81, 3 vol. in-8 et iih4. 
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La texte du premier volume, qui parut ea 1779, bimis le titre A» 
Description historique de Paris, est dTdme Béeuillet^ celui des deia 
autres est de J.-Ch. Foncelin de laRodie Tilhac. Cet ouvrage est 
très-beau; malheureusement il n'a pas été achevé. 

DictioDoaire historique de la ville de Paris et de ses «dvh 
roBs, par P.-T.-N. Hortooll et Hagny. Paria, Uoidard, 
1779, 4 Tol. in-8. 
Excellent onvrage. L'article sur Tabbaye SainteOeueviève est plein 



Tableau de Paris. Hambourg et NeaTdiAtel, 1781, ^ vol. 

in-S. 

Par L.-S. Mercier. Béimp. avec des corr. et de« angm. considéra- 
bles. Amsterdam, 1783-89, 13 vol. in-13; et 1783-90, 10 vol. in-8. 
Itenker a puUié à Yvenlwi, 178â, ou home, 1787, in-S, une collec- 
tion de 96 planches gravées à l'eau-forte et un cahier d'explications, 
pour servir aux différentes édllîonft des huit premiers Toluinee de cet 
ouvrage. 

NooTelle desoiption des curiosités de Paris, par J.-Â. Da-* 
laure. Paris, 1785, S vol. in-12. 
Réimprimée en 1787 et 1790; 3 vol. in-13. 

Panorama de Paris, ou Paris va dans son easHoble et set 
détails; son origine, la description de ses monuments, 
avec l'indication des jours où le public y est admis, flio.ï 
par J.-Ch. BaiUeol. Paris, an un (1805), 2 vol. io-lS. 

Miroir de Kancien et du nouveau Paris, etc., orné d'un plan 

de Paris et de 18 grarures, par L. Pru&omme. Paris, 

1805, 2 vol. in-12. 

néimpripié trois fois bous le titre d&: Vagage deuriftif de PoHOJM 
tt du nouveau Paris. Paris, 1814, 1831, 182â, 6 vol. îu-18. 

Description de Paris et de ses édifices, par S.-4}. Legrand 
et C.-P. Landon. Paris, C.-P. Landon, 1806. 2 vol. 
in-S, orûés de plus de^ 100 planches. 
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Ouvrage justement estimé. Il a éU réimprimé api^ ardr été jcon- 
ddérableraent augmenté en texte et en planches. Paria, Lardon 
(Treuttel et Wùrtz), 1818, a vol. grand in-4. 

Dictionnaire topographique, étymologique et historique des 

mes de Paria, par J. de Latjnna. Paris, au boreati 

de l'Almanach du commerce, 1812, 1816 on 1817, 

iD-12. 

De Latjrnna a laissé on Dictionnaire topog., lùst. et itym. des m- 
virotis de Paris, à 20 kHomètres de rayon. La eaitb de cet ouvrage a 
étë publiée en 1817. 

Beautés de l'histoire de Paris, ou Précis de ce qu'il 7 a de 
plus intéressaut dans les aonal^ de cette superbe capitale, 
l'originede ses moiiameats,etc.,parP.-J.-B.Noïigaret. 
Paris, Toimieux, 1820, in-12. 

Réimprimées it Paris, Thiériot rt Bdln, 1834, in-13, avec fi grav. 

Histoire physique, civile et morale de'.Pari8, etc., par J.-A. 

Dolaure. Paris, 1821-22, 7 vol. iii-12. 

Ouvrage médiocre, partial et cepjmdant réimprimé très-souvent. Il 
a reçu des auementations snceessiTes qui ont porté à dix le nombre 
des volumes dés dernières éditions. Charles Lucas eu a publié un 
Abrégé. Paris, 1821 , iu-18, sous le titre do : Hisumé de l'histoire pfty- 
sique, civile et morale de Paris. 

Hi^oire abrégée de Paris, d'après Grégoire de Tours, SaUf 
val, Saintr-Foix, Mercier, Jouy, Dulaure et plusieurs 
antres, par L.-Gh.-Â.-G. Gallois (et E. de Honglave]. 
Paris, 1824, 2 vol. iD-18. 

Dictitumaire historique de Paris, par A. B^ud (et P. Du- 
fay). Paris, Mac-Carthy, 1825, 2 vol. in-8, avecS plans 
et une feuille de planchés. 

Paris et ses environs : DictioD.naire bûtoriquet aoecdotique. 
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descriptif et topographîqae, par B. Saint-Edme. Paris, 

1827, 2 gr. in-8. 

Cet ouvrage n'a pas été adievé : il n'a para que le premier volume 
et le commencenient dn second; depuis lors, l'auteur a dirigé, con- 
jmntement avec M. G. Sarrut, une nouvelle éditiond'uu livre intitulé: 
Paris pittonique, rédigé par vne sociité de gens de kttret. Paris, 1843, 
3 vol. in-S. 

Dictionnaire historique de Paris. Paris, 1828, 2 vol. in-8. 



Tableau onirersel de Paris. Paris, 1853, in-12. 
Histoire de Paris, composée sur un nouveau plan, par 

G. Touchard-Lafosse. Paris, Krabbe, 1853-34, 5 vol. 

in-8, avec fig. 

Histoire de Paris, depuis les Gaulois jusqu'à nos jours, 
esquisse des mœurs à différentes époques, histoire des 
monuments d'après Dulaore et les meilleurs auteurs, par 
H. B*", avocat. Paris, Rion. 1854, iQ-i8. 
Réimprimée en 1838; Pads, Rion, in-18. 

Histoire de Paris, parE.de Monglave. Paris, 1834, in-18. 

Elle &it partie de la Bibliothèque pojpulaire. 

Sonvenirs du vieux Paris, par le comte Lancelot-Théodore 

Turpin de Crissé. Paris, 1835, in-folio de 96 pages et 

30 planches. 

Réimprimés en 1887, in-fbl. de 43 pages et 30 planches. 
Prwnenades historiques dans Paris. Paris, Marcilly atoé, 

1855, in-18. 
Histoire physique, civile et morale de Paris, et Description 
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des édifice» poblics de cette capitale, parR-A'-P- Girtmlt 
de Saint-Fargeau. Paris, 1855, in-8, avecfig. 
Tirage à part du Guide pittoresi/ue du voyageur en France. 
Description pittoresque et statistique de Paris au xix" siècle, 
on Tableau de ses édifices, de ses monuments, de ses 
arts, etc. , précédé d'un résumé de l'histoire de Paris, de- 
puis son origine jusqu'à nos jours , par Laponneraye. 
- Paris, 1856, io-*. 

Histoire de Paris, depuis son origiae jusqu'à nos jpun>> par 

. T. Muret. Paris, 1836, iii-12. 

Paris sons Philippe-le-Bel , d'après les documents orignaux, 

et notamment d'après un manuscrit contenant le rôle de 

(aille imposée sur les habitants de Paris en 1292, publié 

■pour la première fois par H. Gérard. Paris, 1837, in-8. 

Paris aaci^Q et moderne , ou Histoire .de France divisée en 
douze périodes, appliquées aui douze arrondbsements de 
Paris, el justifiée par les momunents de cette vtlle célèbre, 
par J. de Harlès. Paris, Parent-Desbarres, 1838, 3 vol. 
in-4, avec un grand nombre de planches formant atlas. 

Paris historique; promenades dans les rues de Paris, suivies 

d'études historiques sur les révolutions de Paris, par Ch. 

Nodi» et P. Christian. Paris, 1839, 3 vol. in-8. 

(^é de 302 planches litiwgraphîées d'après les dessias de R^piiw 
et Champin. 

Nw^elle histoire dç Paris et de ses envirobs, par i. de 
Gaulle, avec des notes et une introductiopr par Gh. No- 
4ier. Pai;is, Pourç^t. 1840> 4 vol. iu-S, a>:ec. fîg. 
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Mémoire gir le déplacenieat de la popolation dans Parii et 
sur les moyens d'y remédier, présenté par les trois arroiH 
dissements de ta rive ganche de la Seine (10*, ll'et 12"). 
Paris. 1S40, iD-8. 

Histoire civile, morale et rnoonmentale de Paris, depuis les 
temps tes plus recalés jusqu'à nos jours, par J.-L. Belin 
et Â. Pujol. Paris, Belin-Lepriear, 1K43, itt-H. 

DictioBoaire adminitlratif et historique des raet de Paris et 
de ses monumeats, par Félix (et Louis) Lazare. Paris, 
184.5-44, in-8. 

Les Rues de Paris, Paris ancien et moderne, 558-1845,- 
origines, histoire, monmnents, costumes, mœurs, chro- 
niques et traditions; ouvrage rédigé par l'élite de la litté- 
rature contemporaine, sous la direction de M. L. Lnrine, 
illustré de 300 dessins sur bois. Paris. 1845, gr. in-8. 



bipéraire de la riUe de Paris, par JT. Boisseau. Paris, 1645, 

in-12. 
Le Voyageur fidèle, ob le Guide des étrangra» daus la TtUe 

de Paria, par P. Piger. Paria, Ribou, 1715 et 1717, 

ii^ia. 

Les Curiosités de Paris, de Versailles, de Marly, etc. Paris, 

1716, in-12, avecfig. 

Par C-H. Saogrun; réimprimées avec des mgnMntatimu par Pi- 
giDiql d« la force et Saograin. Parig, 1733, in- 13, aTce Sj. 

Séjour de Paris, c'ratr-k-^ire bstractiona fidèles pour les 
Vfjtg/nn de^BidUipB à^ntA leur ai^oiir k f aria, comqe 



DiailizodbvGoOgle 



aussi nne description saffisanle de la cour de France, da 
parlemeot, etc., par J.-C. Nemeilz, littératear altemaad. 
Leyde, J. van Abcoude, 1727, 2 tomes ep 1 vol. in-8. 
Cette traduction a été faite à l'insu de l'auteur; il s'en plaint dans 
la quatrièrae édititm de l'origiDal ( Strasbourg , 1750, grand iu-S ) ; la 

fremière édition est de 1718. Un plan de Pans et 60 planches ornent 
ouvrage; la septième plancbe représente les églises de SaintpÉtieime- 
du-Mont et de Sainte -Geneviève; elle est il la page 256 et fait partie 
du chapitce relatif aux biblioUièques. 

L'Agenda du voyageur pour l'anhée 17S7, par de Valhe- 
berl. Paris, Dés Hayes, 1727, iii-12. 

Continué plusieurs années. 

Mémorial de Paris et de ses environs, i l'usage des voya- 
geurs. Paris, Musier, 1732, in-12. 
Par Antosini ; réimprimé en 1744, et avec des augmentations, par 
rabbé G.'T. Haynal. Paris, 1749, 3 vol. m-13. 

Voyage pittoresque de Paris, par M. D"'. Paris, Bebore. 
Î749, in-12. 



Journal du Citoyen (pour la ville de Paris) . La Haye (Paris, 

Joubert), 1754, iD-12. 

espèce d'almaoacii; réhnprimé avec des augmentations considéra-^ 
bles, tous le titra d'Etat ou TMeaude Parif, «fc., contenant, entre 
autres choses, des détails intéressants sur le g<>w>ernement de Parié, un 
UAietm des juridictions et une description de Cétat ecclésiastique. 

Plan lopographiqueel raisonné de ParîSf ptar -Pasqaier et 
Denys, graveurs. Paris, Pasqqier, ;[75S , iD-12 de 
126 pages. 

Curiosités de Paris, Versailles, Marly, etc., par G.-L. Le- 
"rouge. Paris, 176., in-12. "' ' ■''■'' 

■Cet ouvrage à eu trais éWfionajIà' demïère'eBt'tie WHs, (TTO, 
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Almanacb parineii en faveur des étrangers. Paris, 1761, 

1762. 1765, 1774, 1785. petit in-12; 1779-85, io-lS. 

Par Hébert et P. -A. Alletz. Tontes les années ne portent pas le 
même titre; l'édition in-18 porte le suivant : Almanack pittoretgue, 
kistorique et tdphabétique des ridte$ numamenti que renferme la viUe d» 
Paris, pour rannée 1779. 

Le Géographe parisieo, oa le Condocteor chronologique et 

historique des rues de Paris, contenant les paroisses, les 

moDoments les plus remaripudiles. les bibliothèques, etc. 

Paris, Valleyre, 1769, 2 vol. io-S avec plans et cartes. 

Par Le Sage; Féimprimé, Paris, Costard, 1770, S v<ri. in-S, avec 
plans et cartes. 

Almanach du voyageur h Paris, contenant la description de 
tous les moDoments, chers-d'ceuvre des arts, établissements 
utiles et autres objets de curiosité, par L.-V. Thiery. 
Paris, Hardouin, 1783, in-12. 
Réimprimé en 1784 et 178S. 

Le Gaide des amateurs et des étrangers voyageurs k Paris, 
ou Description raisonnée de cette ville, par le même. 
Paris, 1786, 2 vol. in-lS avec fig. 
On voit dans le second volume, page 340, une planche représentant 

l'état dans lequel se trouvaient, en 1786, les travaux de la nouvelle 

^ise Sainte-Geneviève, aujourd'hui le Panthéon. 

Le Provincial è Paris, ou Étal actuel de Paris. Paris, Wa- 
tin, 1787, 4 vol. in-24, avec 5 cartes. 
Cet ouvrage est divisé par miartiers, savoir : quartier de Tfotre-Dame, 
de Saint-Germain, du Temple et du Louvre; ce qui concerne chaque 
enartter est divisé en deox parties : Viagraphe, ou ordre aiphahétique 
des nies; Description des édiGces, des monuments et des établisse- 
ments publies. 

Le VoyagenràPuis, parLno-VmceDt.Paris.Gatey, 1790, 
iiv-8. 
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Le Gnide in Toyageitr à Paris, oonteiunit la description des 

- monumeots publics les plus remarquables. êt«. Paris, 
BDX(i802),in-18. 

Mairael du voyageur à Paris , contenant la description des 
spectacles, manufactures, établissements publics, etc. 
Paris, an xi (1803), in-i8. 

Paris et ses curiosités , avec une Notice historique et des- 
criptive des environs de Paris. Paris, an xm (1804), 
2 vol. in-ia. 

Le Pariseum, ou Tableau de Paris en Tan xn, par J.-F*-C< 
Blanvillain. Paris, 1804, iD-12. 
Béimprimé en 1S07. 

Manuel du voyageur à Paris, ou Paris ancien et moderne, 
contenant la description historique et géographique de 
cette capitale, de ses monuments, de ses palais, etc. Pa- 
ris, 1804 ou 1805, in-18. 
Par Pierre Villîws, réimiiriiné en 1818, in-18. 

Conducteur de l'étranger à Paris , conlenanl la descripliou 
des palais, monuments et édifices, bibliothèques, etc. 
Paris, i811,in-i8. 

Par F.-M. HarchaDd de Beaumont. Cet ouvrage a eu an srand 
nombre d'éditions, mais bous le titre- de Nouveau Conducteur de Vé- 
Irangerà Paris; elles ont été, en partie, revues et augmentées par E. 
Hocquart; la vingt -cinauième et aemièa^., de Paris, MoroQval, 1846, 
in-18, est, comme là plupart des précédentes, ornée d'un plan et de 
tu planehes. 

Manuel diorographtque de Paris el du département de ta 
Seine, par J.-B. Foulon. Paris, 1815, in-S. 

Guide des voyageurs et des cnrieax ^dS'Pai<is,-ou Voyage 
anecdotique et pittoresque dans la capitale, oRlraiit le ta- 
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M«au de tont ce qu'on doit remarqner dans Paris d'an- 
jourd'hni , comparé h Paris d'antrefois; par Jacques Col- 
lin. Paris, 1822, m-18. 
L'auteur est oonna soob le nom de Collîa de Planey. 

Promenades plltoresques dans Paris et ses environs, par 
L.-A. Ghislain, baron de Bacler-Dalbe. Paris, R. Walh 
el Delaanay, 1824, io-fol. , avec 48 planches lithograp. 

Panorama de la ville de Paris et Goide de l'étranger k Pa- 
cis. Paris, 1824, in-12, avec un plan et 12 figures. 
Par A. Perrot. 

Itinéraire étymologique de Paris, parN. Maire. Paris, 1826, 
in-12, orné de trois plans. 

Manuel de l'étranger dans Paris, etc., par C. Harmaiid. 
Paris, 1826, in-18. 

Le Véritable conducteur parisien , par I.-B. Richard. Fa- 
ris, 1827, in-18, avec figures. 
Râmprimé en 1839 et en 18S2. 

Manuel du voyageur à Paris, ou Nouveau Guide de l'étran- 
ger dans cette capitale, etc., par Lebmn. Paris, 1828, 
in-18. 

Nouvel Indicateur général de la ville de Paris, par A.-M. 
Perrot. Paris, 1852, in-18, avec 49 cartes et 2 vues. 

Conducteur général de l'étranger à Paris, elc., suivi d'un 
vocabulaire d'architecture pour faciliter la visite aux mo- 
Duioents, etc.; par A. Person de Teyssëdre. Paris, Le- 
bigre, 1832, iD--18, avec 18 gravures. 
Réimprimé très^ouvent; la cinquième édition, revue et augmentée 
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par À. de Fontaioe deB(»b«cq, est de Paris, 1843, in-lS, Une antre 
édititni a paru eu 1844. 

Itinéraire de l'artiste et de l'étranger dans les élises de 

Paris, oo Étal des objets d'arl commandés, depuis 1816 

jnsqn'en 1850, par l'administration de celte ville. Paris, 

1833, in-8. 

Par J.-A. Grégoire. Cet ouvrage otfn, page 8, le détail des nom- 
breuses commandes faites, en tableaux et en statties, pour l'église 
Saintâienne-du-Mont, et, page 14, une notice historique de la belle 
peinture qui décore la coupole du Panthéon. 

Proilienades dans le vieux Paris, par Jacob (P. L. le bi- 
bliophile). Paris, veuve Dondej-Dapré, 1836, in-12. 
ParM. PanILacrotac. 

Interprète parisien , ou Noavean Guide des étrangers à Pa- 
ris. Paris, 1836,in-18. 

Dictionnaire bistoriqQe et topograpbiqne de Paris, guide 
indispensable du promeneur dans la capitale. Paris, 

1838, in-8. 

Vocabulaire, ou Nouvel Indicateur des mes de Paris, con- 
tenant un lableau,de3 paroisses, etc. , par Gonneau. Paris, 

1839, in-8. 

Promenades dans Paris el description de ses monuments 

anciens et modernes, par Ch. de Uirval. Paris, 1839, 

in-12. 

Il vient de pai^dtre ime noavelle édition de cet onvrase. Paris, Le- 
huby, 1846, in-12. 

Indicateur général , on Nouveau Conducteur des étrangers 
dans Paris. Paris, 1840. in-18. 
Réimprimé en 1841. 
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Guide UDÏversel de l'étranger dans Paris, ou Nouveau Ta- 
bleau de cette capitale, par A. Uontémont. Paris, iSki^ 
in-18. 

Réimprimé en 1844. Paris, Ganiier frères, in-lS, arec plana et vi- 
gnettes. 

Physiologie des mes de Paris, suivie de notes et reiueigne- 
ments, el d'an plan de Paris et de ses faobourgs, conte- 
nant tons tes cbangemeots survenos jusqu'i ce joar, par 
Ch. Picquet. Parb, 1842, m-5i. 
Par H. Paol Ijicrtù. 

Guide pittoresque de l'étranger dans Paris et ses enrirons* 
avec M vignettes sur bois dans le texte et on plan de 
Paris et ses environs, orné de 18 vignettes en taille-douce, 
par J. Renouard. Paris, 1843, grand ia-12. 

lodicatenr général , ou Nouveau Conducteur des étrangers 
dans Paris, par A. G. Paris, Derdie, 1844, in-18, avec 
deux plans et une planche. 

Les Étrangers à Paris : texte par MU. L. Desnoyers, E. 
Guinot, etc. , UlustrationsdeMM. Gavami, T.Gnérin, etc. 
Paris, Ch. Marée, 1844, in-8. 

Quinze jours à Paris, ou Gnide de l'étranger dans la capitale 

el ses environs, tableau synoptique et pittoresque; par 

J.-C.-43. Marin de P"*. Paris, Chanmerot, 1844, in-18, 

avec on plan. 

Nota. On peut consulter enc«re, pami les onrrages dn ^nre de 
ceia qui viennent d'être cités, les ouvrages qui traitent spécialement 
des environs de Paris; ils renferment pour la plupart, à l'article Nan- 
tene, des choses curieuses sur la sainte patronne de Paris : tels sont 
- X de J.-A. Dulaure (1786 et 1835-26), P. Villiers (an xi), Oudiette 
7), J. Dclort (1821), A. Don ' ' * " ' ' 

r (1826), C. Taillard (1826) 
H Belin [1889-40), etc., etc. 
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< OCVRAUilS D'HISTOIRE HEUGlEUSfi. 

Bibliolhèqoe 4es aateors ecclésiastiques, par E.-Ellies Bu- 
pin. Paris, 1698 et auDées suiv., 61 vol. in-8. 

Ainsi dlrUée : Prolézomèses, 8 t«1. — Les 9 premiers siMes, 

2 vol. — lY' siècle, 3toI. — v' siècle, 4 vol.— Yi'Bifelie, 1 ï(d.— tu* 
tilTHi* sièHes, 1 vol. — Supplément du iv« au viii* siècle, 1 vol. — 
i^« siècle, 1 vol, ~ ï", XI" et xii' siècles, 4 vol. — xih*, un* et 
xV siècles, 4 Tol. — xvr siècle, 5 vol. — Auteurs séparés de l'Église, 
4 vol, (rares), — xvn* siècle, 7 vol. — Histoire eo^^ÎBstique du 
XTii< siècle, 4 vol. — xtiu' siècle, 3 vol. — Continuation par Gouiet, 

3 vol. — Tables, 5 vol. — Remarques par PetitDidier, 3 vol. — Cri- 
tiquas, par A. Simon (bt«c des remarques par£stienneSooGiet],4TOl.- 
(Bnmet.) 

Histoire générale des autears sacrés et ecclési(»ti(pies, par 

D.-R. Ceillier. Parb, 1729-63. 23 vol, ia-4. 

Etienne Rcudet a donné à Paris, 1762, 2 vol. ia'4, une table géné- 
rale des matières contenues dans les 33 vol. 

Dictionnaire historique des auteui^ ecclésiastiques avec 

le catalogue de leurs ouvrages. Lyon (Avignon), 1767, 

■ 4to1. in-8. 

* L'auteur de ce dictionnaire n'a pas voulu être nommé; son ami 
H. C. (Chaudon) en a composé la préfoce et rerales grands aiticleB. 
Une traductitm Italienne de cet ouvrage a été publiée à Venise. 

Collection ecclésiastique, ou Recueil complet des ouvrages 

rails depuis l'ouvertare des États-Oénéraux, relativement 

au clergé. Paris, 1791-93, 14 vol. in-8. 

Far l'abbé M..-N.S. Guillon, publiée sous le nom de l'abbé A. Bar- 



Annales ecclesiasttci, a Christo nato ad annum 1198, per 
Cœs. Baronio. Rooue, 1588-93, 12 vol. in-8. 
H^mprimées plusieurs fois avec des augmeatattoat oontld^tèlea 
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de {ItTeri anteaM. finmet îndiqne l'éditicm de I^ao^uec cotntM ptUt' 
Table h toutes les autres : elle est de 1738 à 1757, et en 38 volumeg 
in fol. Dans la Biographie universelle, à l'article TJidarchi, celte idi- 
tiou est annoncée comme publiée, de 173T à 1738, en 43 toI. îs-SbI. 
Je bornerai là mes remarques sur les différences qui eiislent etltre 
le Manuel du libraire et la Biographie universelle, au sujet des An- 
nales ecclésiastiques; je ne parlerai pas non plus des erreurs maté- 
rielles qui se trouTtnt dans les divers articles relatifs à cet ouvn^e, 
dans la Biographie universelle, m serait un travail trop long et d'ail- 
Teurs sans a-propos; je dirai seulement qu'on (toit lire avec précaution 
les artîdes Baronins, Rinaldi, Ladercbi, Tomiel, Sponâe, Friam, 
Pagi et Mann, de cette Biographie; de même que celai deBarwins 
du Manuel du libraire ; une seule citation sufBra pour justifier mon 
i^ervation; dans aHcnu des Értidei cités plni beut il n'eat fait men* 
tion d'Abraham Bzovius, qui, cependant, même d'après l'article de la 
Biographie universelle apécial à ce savant, a été le phis ■ laMtfem 
cootinnatear de Baronius, puisqu'il a composé lui seuf 9 vol. iaùA. 
des Annales eoclésiasâques (de 13 à 31). 

Annales ecclesiasiici FrAncorum {lit anno Ghrisli 259 ad 

aonum 845), per Car. Lecointe. Parisiis, 1665-83, 

8 vol. in-fol. 

Le [>ère Lwiot, de l'C^toîre, a réduit les Annales eodésiastiqoes i 
S vol. m-4, et les a continuées jusqu'en 1643; Rtm onvraie n''a point 

ru; le manuscrit, qui étah mlé daitt U bibliotbàqne da rOnrtoire 
la rue Sain^Honoré, est maintenant à la Bibliothèque royale. 145, 
Oiat. 

Mémoires pour serVH- à l'histoire edclériastiqtte des six pre- 
. miers siècles, josliâés par les cilatioos des anteors origi- 
naux, avec une chronologie el des notes. Paris, Gh. Ro- 
bnstel, 1693-1712, 16 vol. in-4. 

Par L.-S. Le Nain de TiUeroont; réimprimés, ^rès avoir été revus 
et corrigés, à Paris, cheï le même éditeur, de 1700 à 1713, 16 vol. 

Histoire ecclésiastique, par l'abbé Flenry et le pèreFabre. 

Paris, P. Émery et autres, 1691 et années suirantes» 

56 vol. in-i. 

Suivie d'une Table générale des matières en fbnne de dictionnaire. 
Paris, J. Dnaint et Cb. Saillant, 1768, mi voi. ia-4. 
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Histoire de l'Église, par l'abbé F. Timoléon de Choïsf. 
Paris, A. Dezaillier, 1706, 11 vol. in-4. 
Réimprimée dam le format in-13. 

Histoire de l'Église, par A.-H. BéraiJt-Bercastel. Paris 
(Rnsand), 1778 et anoées suivantes, 24 vol. in-12. 
Réimprimée à Toulouse eulSll, 12 vol. iD-â; et, avec une continua- 
tion depuis tT2i jusqu'en 1820 (par l'abbé Guillon), à Besançon et à 
Paris, Gaultier frères, 1830-21, 22 vol. in-8. 

Pb. Labbœi sacro-sancla Concilia. Paris, 1671, IS vol. 

CoUectio regia max. Conciliorum ab anno 34 ad ami. 1714j 
GUravit Jo. Harduinus. Parisiis, ex typog. regiA, 1715, 
12 vol. in-fol. 
Les recueils du P. Labbé et de J. Hardooin renferment l'histoire 

dêS oonoiles tenus dans l'abbaye de Sainte-Geneviève. 

Magnum Bullarium romanum, 1739-57, 28 vol. in-fol. 
Comprend les bulles relatives à SainteOeneriève. 

Dictionnaire da Droit canonique, par Durand de Maillane. 
Lyon, 1776, 5 vol. in-4, ou 1786, 6 vol. in-8. 

Lois ecclésiastiqnes de France) par de Héricourt. Paris, 

■ 1771, in-fol. 

InstilntioDS aux lois ecclésiastiques de France, ou Analyse 
des actes et titres qui composent les Mémoires dn clergé, 
par M. l'abbé de Verdelin. Seconde édition. Toulouse, 

. 1832, 2 vol. in-8. 

Gallia chrisliana in provincias distributa , in quâ séries et 
historia archiepiscoponim , episcopornm et abbalum 
regioDOjn omnium qaas vêtus Gallia compleclebatur, ab 
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origine ecclesiarum ad nostra tempora deducitor et pro- 
batur aulheDltcis iaslnunentis. Operft et sludio monacho- 
nun coDgregatioDÏs S. Maori, ordinis S. Benedtcti. Pa- 
risiis, lyp. reg., 1715-85, 13 vol. ift-fot. 
Voyez, pour le nom des auteurs, le contenu et la division de cet 
important ouvrage, la note de M. Boulliot , ins^ée dans les ano- 
nymes de Baxbier, a" 20478. 

Le T volume (1744), consacré tout entier à Paris , contient un ar- 
ticle excellent sur sainte Geneviève et son abbaye : cet article est de 
l'abbé Prévost. 

France ecclésiastique, ou État présent da clergé séculier et 
régulier, des ordres religieux et militaires. 1764, in-12. 

Histoire de l'Église gallicane, par le F. J. Longaeval. Pa- 
ris, Simon et HonUlant, 1730-49, 18 vol. in-4. 
Les huit premiers volumes seuls ai^rtiennent au P. Loneueval ; 
les deux suivants sont du P. Fontenay; les onzième et douzième du 
P. Brumoy, et les six derniers du P. Bertbier. Cette histoire a été ré- 
imprimée à Ntmes, 1782, 18 vol. in-8 et in-i3 -, et à Paris, 182S et 
ann. Euiv.,2Â vol. ia-8, ou 25 vol. in-)3. La dernière édition est aug- 
mentée d'un Martyrologe gallican, d'une table des matières et d'une 
continuation, en forme de tableau chranolonque, depuis 1S60 jus- 
qu'au sacre de Charles X; elle fait partie de la Bibliothèque catholique. 

Mémoires historiques sur les affaires ecdésiastîqaes de la 
France pendant les premières années du xix' siècle. Pa- 
ris, 1819-23, 3 vol. in-8. 
Par le comte Jauffiret. 
Recueil des actes, titres et mémoires concernaDt les affaires - 
du clergé de France, mis en nouvel ordre. Paris, 1716 et 
années soiv., 12 vol. in^ol.; Avignon, Garrigoan, 1771, 
14 Tot. iD-4. 
Par Le Merre père et 61s. 

Il faut joindre à l'édition in-fol. la Table des ilèmoirts duotergé, 
par l'abbé Du Saulzet, seconde édition, 1764, in-fol., et un AnmnMM 
etAiers présenta au roi et des remontramxs et haronguei faitetpar te 
clergé, 1740, in-fol. Ces deux volumes font partie de l'édition cTAvi- 
goon. (Barbier.) 
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Collection Aes procès-verbaux des assemtilées générales Ai 
clergé de France, depuis l'année 1560 jusqu'à présent, 
rédigés par ordre de matières et réduits à ce qu'ils ont de 
plus essentiel. Paris, i767-80, 10 voT. in-fbl., y com- 
pris la table. Suite jusqu'en 1785, 3 Vol. in-fol. 
Psr les abbés Dnranttion, Dn Satdïet et Gaudin, sous la dIreiAion 

de M. Morean, évêqud de Mâcou. 

Recueil historique, chronologique et topographique des 
archevêchés, évétîiés, abbayes el priedrfe dé FrahCfi, pal* 
D. Beauniér. Paris, 1726, 2 vol. in-4. 
Oa y a. iimtaaetcMegénércde de Pika des orcheoéMi, évéehéa, ete. 
Paria, 1743, inS. . 

Le Reci^l bistoriAe a été réimprimé avee ub titra différeot: État 
des arehevéfMs, évécnés, abbayes et prieurés de Prançe.,.. Trasièaw 
édition. Paris, Boudet, 1743. 

Le grand Fouillé des bénéfices de France, des archevêchés, 
évécbés, sbbayeâ et autres bénéfices, etc., avec les An- 
nales. 1626, 2vo]. in-8. 

Réimprimé rai 1648, 8 ïOl. iii-4. 

Fouillé générsA des abbayes de France tA dci bâilfices qtfi 
eh dépendent. 1629, in-8. 
Réimprimé en 1731, in-a. 



Hisloria eeclèsiae Parîsiensîs, auctoréGerardoDtiboià, Attfff* 
lîanensis congregationis Oratorit Fresbylero (edîta catis 
PP. Bilrth. de ta Btppe et Pet.-Nicr. Des Molefs). Pa- 
risiis. Muguet, 1690-1710, 2 vol. in-fol. 

Histoire abrégée de l'église de Pari», par J. Grancolas. 
Paris, 1728, 2 vol. in-12. 
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IKssertiitions sur l'hisloirci ecclésiasliqne et crrlle de Paris, 
suivies de plusieurs édaircissemeats anr l 'histoire de 
France, par J. Le BeaC. Paris, Lainb«t» 1739-43, 
3 vol. »n-i2. 

Histoire des paroisses de la ville, faubourgs et banlieue de 
Paris, et de celles appelées cures amovibles, avec tes 
noms de ceux qui y nomment, leurs revenus et leurs si- 
'luations. 1722, in-l2. 
livre rare : n est à la bibliothèque Sainte^eneviëve, L, 789". 

Bemarqnea lûstoriques et critiques sur les abbayes, collé- 
giales, paroisses et chapelles supprimées dans la ville et 
les faubourgs de Paria, d'après le décret du 15 renier 
1791, par on citoyen de la section des Lombards. Paris, 
1791, iD-8. 

Par N.-F. Jacquemart. — Oovnce rétoiprimi en l'an Tiii, sons le 
titre : Les Ruines fariàennes, deputs h révolution de 1789 et annéu 
itàivantes, avec des remarques historiques. 

Les Bues et Églises de Paris, avec la dépense qui »'y fait 
diacuH iour (sic). Paris (vers 1690), in-4. 

Les Églises de Paris sous les auspices du clergé dé Ta capi- 
tale. Paris, Curmw, 1842, in-8, avec ptandies. 

Le Calendrier de toutes les confrairies de Paris, tant des 
métiers que de dévotion, par J.-B. Le MassoD. Paris, 
Collet, 1621, in-8. 

État général des baptêmes, mariages et mortuaires des pa- 
roisses de Paris, avec les observations sur les maladies qui 
qnt eu coure dans cette viHe, depuis 1670 juscp'en 1681> 
iiHlol. 
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Almanadi spirilael de Paris. Paris, losse, 1676, in-S. 

Par le P. Martial, du Mans. Ce livre Ait revu par son antenr et pa- 
blié de nouveau eu 1680; depuis lors, il a été réimprimé plusieurs 
fois, mais avec un seul coan^meot, eelui du fnHitispioe. (ni y vmt 
indiquées les fêtes, omti^ries, indulgences plénières, prédicationB, as- 
semblées et conférences de piété qu'il y a chaque jour tlans les églises, 
paroisses et numastères de Paris. 

Calendrier historique et chronologiqae de l'église de Paris, 
conteaant TorigiDe des paroisses, abbayes, monastères, 
prieurés, collégiales, elc.; la mort des évéques, arche- 
vêques et des hommes illustres du diocèse; les événements 
dignes de remarque; les conciles tenus à Paris; les héré- 
sies qui y bnt été condamnées, etc. ; par Ant.-Martial Le- 
fèvre. Paris, 1747, in-12. 
Voyez le Joamal de Yerdim, 1748, janvier, page 67, avrii 174S, et 

i« Mercure de juin 1748, 1°' vol., pages 98. et suiv. 

Description de la généralité de Paris, contenant l'état ecclé- 
siastique et civil et le dépouillé des diocèses de Paris, 
Sens, etc., par Hemandez. Paris, 17â9, in-8. 

Description des côriosités des églises de Paris et des envi- 
rons, par Ant.-Martial Lerèvre. Paris, Gueffier, 1759, 
in-lâ. 

OnytrouTe: 1° l'année de la fondation de ces églises, les archi- 
tectures, sculptures, peintures, etc.; 3° leurs trésors, châsses, reli- 
Suaires , etc. ; 3" les sépultures , tombeaux , épitaphes remarqua- 
les: 4° les persoones ilÀistrOs qui mit honoré les églises par leor 
piété, etc., etc. 

Description historique des curiosités de l'église de Paris, par 

M. C.-P.-G. Paris, 1763, in-12. 

Par l'abbé de Mootjoie, sous le pseadmiyme de C. P. G. (C. P. Geor- 
lier, imprimeur). 

Fouillé raisonné du diocèse de Paris, avec dix cartes topo- 
graphiques. Paris, 1765, io-S. 
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Poiùllé hùlffliqBe et topograpbîque du diocèse de PariSt par 
L. Deois. Paris, 1767, in-fol. 
Rtiiti[Kiiné va 1777, orné de M plancfaei. 



Brierve histoire de l'iostitalion des ordres religieux, arec les 

figores de leors babils gravés parOdoBrlFialeUi. Paris, 

1658, 2 tomes enl vol. io-i. 

Réinqiriaiée en 1680. 
Courte et solide histoire de la fondatioa des ordres retigietix. 

Amsterdam, 1688, in-S, avec figures. 

Courte desaiplion des ordres de femmes et de filles reli- 
gieuses. Âmstordam (vers 1692), petit in-8. 
Réimprimée en 1700. 

Histoire des ordres rdigienx de ran et l'antre sexe. Am- 
sterdam, 1695, a vol. in-S. 
Par A. SebaotiébtA. 

Histoire de l'élablissemnit des ordres religieux et des coiw 
grégaUons régulières et séculières, par Harraant. Rouen. 
1710. 4 vol. iiwi2. 

Ordres monastiques : histoire extraite de tous les auteurs 

qui ont conservé à la postérité ce qu'il y a de plus curieux 

dans chaque ordre. Berlin, 1751, 5 vol. in-12. 

Par Gabriel Hosson , docteur et bibKothécaire da «dlége de Ra- 
raire b Parla, anteor de quelques Traitéa de tbéolo^ a«i»a.ttiifUB, 
mortle 10 avril 174S. 

Histoire det «drei moMstiques, rpli^oqx et militaires^ et 
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: jdM coopr^tîonB Eléclt^èr<0 cb l**!! et'de raitre scse. 
Paris, J-B. Coignard, 1714-19, S v«i. in-4, atee Gg. 

Par les PP. Helyot et Bollflt. — Cet oamgB icnferme , tome I, 
pag. 35 et suiv. , un article fort intéressant sur les chanoines de la 
Congrégation de France, et aussi, tome I, un ample catalogue des li- 
vres qui traitent des ordres monastiqueii, religieux et militaires. 

Réimprimée. 

Histoire des foodatean et rtfoniWbëiW 4eff odies i^ligieiu» 

, par L. Beurritf . Paris, 1638> iiM'. 

Ce livre est rare. Il avait pan •a IfHel années «niVAteB, seas le 
titre de : Sommaire des vies des fondateurs et des fondatrices, etc. 
Paris, in4. 

Hùtotre d«8 costumes d«s «rdres religieax> àvHs et iniH- 
taires, par l'abbé Tiron. 18..; 



Recaeil de tons les costumes religieax et militaires, par 
J.-Ch. Bar. Paris, 1778, 6 yoI- in-fol. 

Annales ordinis S. Benedicti (|^apn,. 1 1^7). L«tetiae-Paris-, 

Car. Robostel, 1705-39, 6 voUin-foi. 

Par ]. Habillon, Mpsstiet, Auînar^ et D. Martèqe.— Réimprimées, 
•m qiulqitas angutottaiions, ft Uuqùeai I7WM&, é vol.' In-fol. 



Acta sancionun , tpiotqaot toto orbe colanlur, collegit , di- 
gessit, notis illustr. J. Bollandos; operam et stadinm 
cnntafit Godeli-. Henschenîos , etc. Antuerpiae et Ton- 
garlas. 16*5^17^4, 53 vol. in-fol. 

Im Vie» des Sainlt, composées par le P. SimoD Martin* 

corrigées et augmentées par le P. Giry, provincial de 

' • V^ténéiB ^iiiitlKfs. Par», iéoBard^ 14^; 2 Vol. iii4d. 
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Réimprimées tris-soaTent; la qnatrièmii édition, revae, corrigée tH 
augmentée par on religieux du même ordre que le P. Giry, est de 
Paris, 1719, t *ol. JD-îol. 

Les Vies des flatirta, arec l'histoire des fêtes mobiles. Paris» 

i701i 17 Tol. ift-8, :ott 4- yol. in-fol., oa 10 vol ht-i. 

IfvA4iiwi9|uIljBt. 

\im de» SwdU» lii;ée» des BUteon prigioaiu. Paris, 1723« 

Les Vies des Saints ponr tons les jours de l'aDiiéo, arec des 
réiesions p*T le P.Crmwt. Lyon, 1723, 2 vol. ia-fol. 

Vies des Pères et Martyrs et antres principaux saints, tirées 
d«s w^ «HgisM» «Il dw OKMWAeM* les pbs aiil^ti- 
^9t «NK Aei Dfftf s ^tïitwiqites et jcnti^u^s; .triVdaiteB de 
l'anglais de l'abbé Butler, par l'abbé God^icaid. fms- 

tiMHtfrimikÊ* tiii-tmimx; J'Mffl^ UM^iii parat à im^m en 



Vies des Minles Femmes, des Martyrs et des Vierges, ponr 

Uius tes jbtirs de l'année, publiées sons la direction de 

plusieurs iecclésiastiqnes. l'aria, Tbiériot et Belin , 1822- 

i23, 3 vol. in-B, avecflg. 

n a été fait sons la même direction et donné presque en mEme 
y^fgB ita (ibré^ de cet epra^e. 

Vi« des Suints. P«fà. |]^5.36, 2 «el i»4. 
Vies des Maints du diocèse de Paris, avec des notes, par 
PiibbéHankler.Piiris, tS35, Svol. in-8. 
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OUVRAGES D'HISTOIRE HOMIBIENTALE, 



Les Monoments de la monarchie française, par D.-B. de 
HoDlfaucon. Paris, Gandouin, 1729-55, 5 vol. ih-fol. 

Anti({uîléB nationales, ou Description désmonastèreB, ab^ 

bayes, ch&teaui, etc., devenus domaines nationaux; par 

Â.-L. Hillin. Paris. 1790-98, 5 vol. in-4 et io-fol.. 

avecfig: 

.Cet DOTiage est leEté inachevé;. cepàidanl un dirégé.en a été.pu- 
blié en 1841, in-^; la notice qu'il renferme sur Sainte-Geneviève est, 
de l'avis de M. Qninlierat, très- remarquable. 

Notice historifjQe des monuments des arts, rénnis au dépAt 

national , rue des Petils-Augosthis, par A. Lenoir. Paris, 

i795,in-8. 

' Réimprimée tiés-souvent; la huitième édition a para en janvier 1806, 
sous ce titre : Description htstoriqae et lArotwtogimiedes monuments de 
sculpture, réunit au Mtaée des monuMRts françcas. 

Collection des monuments de scHlptare léonis au Uusée des 
- monuments français, par le même. Paris, au Musée, 
aDTi(1798),in-fol. de72 pages de. le^te et de 20 plan- 
ches gravées en taillfr-doDce. 

Musée des monuments français, ou Description historique 
et chronologique des statues en maibre êtes bronze, bas- 
reliefs et tombeaux des hommes et femmes célèbres, pour 
servir à l'histoire de France ot à cel|e de l'ait , ornée de 
gravures et augmentée d'une dbsertation sur les costumes 
de diaque siècle; par le même. Paris, Guilleminet, etc. 
^epren), an ix (1800)-1822, 9 vol. grand raisin , ornés 
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' de 340 planches grar^ an trait, tant in-8 qti*in-l, 
pli^es, gravées an trait par Percier et Guyot, d'après les 
' dessins de A. Lenoir el Ch. Percier. * 

Histoire des arts en France, prouvée par les monnments, 
satvie d'une description chronologique des statues, etc., 
réunies au musée impérial des monuments français; par 
le même. Paris, l'auteur, 1811, in-4 de \Liii et 433 
pages, plus OD allas in-fol. de 164 plaocbes gravées par 
Percier, 

Les Monuments de la France, classés chronologiquement 
(contenant 120 planches représentant les principaux mo- 
Bumj»its de chaque époque, avec un texte explicalif), par 
le comte Alex, de Laborde. Paris. 1850-40, in-fol. 

Monuments de la France, leur ancienneté, lenr diversité, 

leur nombje, leur caractère et Uur importance hisforique. 

— Leur destruction à l'époque de la révolution. 

Dans VHistmre de ^Académie des bucriptiotu et B^a-Lettret , 
tooi. VII, pag. 8. 

Des Sépultures nationales et principalement de celles des 
rois de France, suivies des funérailles des rois, reines, 
princes et princesses de la monarchie française; par 
P.-J.-B. Legrand d'Aussj et J.-B. de Roquefort. 1824, 
in-8. 



L'Architecture française , ou Becaeil des plans', élévations, 
coupes et profils des églises, palais, etc.i de Paris; par 
3. Uarot père et 61s. Paris, Mariette, 1727, iu-fol. 
B4iniprimée en S vol. Iftjbllo. 

18 
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ArchitectDK françuse^ ou Becueit d^ }U9»t ^iintMU, 
çoapeset profils des églises, auiflQos rojklw, «tc.> de 
Paris; par l.-F. Bloadel. Paris, Jombert, i7âï-36, 
4 vol. (1 à 4) graad in-fol., papier grand raisin^ avec 
600 planches. 
0«t ouTrage b'est pas achevé, n devait en paratt^ entoile ^lu^iétin 

volumes. 

Les Dtiiees de Paris et de tes eniiïoilf, par Gh^-A. Jinobert. 
Paris, 1753, ia-îbl. «nricbi de 110 planches. 

Dictionnaire pitloresijae et historiqne, on Description des 
monsmoiits de Parii» par Hébérti Péris, 1T93, È yàh 

RéÙDprimd i Parii) dm Ot. HértMUKt 1TM« S fdtj itt^fS. 
Tabltiflsx pHtbresqnes de Paris et dé ses environâ, d*a^'ris 

les de^na de Fréd; Nasfafle kntle pati^ Sodtti Lwdi^ 

13âO-â3,aTol.iiM'. 
Notice de# nMDQmeats ptMcs, pàlàU, édifices, ûins^es, 

gfeleries^ dfpMs, bibliothèques, collège^, etc. Fai'is, Bal^ 

lard, 1820, in-lâ. 

hà Gb.-J. La Fofle, conservatcut des monamHits publics de Paris. 

Dictionnaire historique et descriptir des monuments rdi- 
gieux, civils et militaires de la ville de Paris, où l'on 
trouve l'indication des objets d'art qu'ils renferment, avec 
des remarques sur tes enU^eUissements Enits ou projetés; 
par J.-B. Boniface.de Roquefort.- Pari», Ferra jetue* 
1826, iii-8. 

Noticd des mùntHneitts psMû». jjàUU, édificM. ele., dita 
Tille de Fans, précédée d'oi» ttèle dés «èjeto U» jka 
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' rtm rt rq m Mw, |kàr arrondisiemeiit M pir qanlter'. ftuâ, 

BaUard, 1828,ii»-12. 
Princîpftax mtmoments et Toes pittoresques de Pftriâ. PAriè, 

185D, grind iii-4. 
Atlas général de la villa de Parts, de ses Tanboorgs et de ses 

monnmeots, levé géométriquement, 'rapporlé et dessiné 

à réchelle d'un millimètre pour deux mètres; parTh. Jar 

coàbet. Paris, 1855. 

Cet atlBs est composé de 54 feuilles, format grand -colombier. Il 
fi^e : 1° tous les monumente publics détaillés av<e le plus grand 
Htm; 3° toutes les maisons, etc.; 3° les plans de Paris à diverses épo- 
ques, etc., etc. 

ABraiif parisien : cent Vues gravées âti burin et description 
historique et ardiitecturale des principaut nibnûm'ents et 
sites de la ville de Paris; par A.-M. Perrot. t'arîs, 1856, 
iu-8. 

Paris en estampes, ou Histoire des monnmentâ anciens et 
Doaveaux de la capitale de France/ Paris. 1859, in-8. 

Le Vieux Paris, reproduction des monoments qui n'existent 
pliis dans la capitale, par F.-A. Pemot. Paris, 1859; 
in-fol. de 79 planches. 

Paris ancien et moderne, oaHîstoire de ses monaments,: etc.* 
d'après du Breul, Sauvât, Saint-Victor, etc., et les his- 
toriens modernes de Paris les plus estimést Paris, Lerot; 
1842, 5 vol. in-4, ornés de gravureii et d'Ob plan enrichi 
de vingt-huit moauments. 

Paris pittor^ue, rédigé par uiie suciité de gens de léttrei, 
soos la direction de H. G. Sarrul et Saint^Edme. Nôav. 
édit. Paris, imprim, de Fec^iereaâ» t842, 2 vdf . to-S. 
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Statîstiqde monnmentale. de Paris, par Albert Lenotr. Paris» 

18*2-44, in-fol. 
Paris, ses églises, ses palais, ses ponts, ses places, ses 
marchés, etc.; texte de M. F., avec atlas et 128 plandies. 
Paris, Jules Renouard, 1845, in-8. 
L'atifls annoncé sur le titre n'est pas jcùnt uax exemplaires do dépdt 
légal. (Beuchot.) 

Description des principaux monuments de Paris, par Emile 
Girault. Paris, imp. lithog. de Cliquet, 1845, in-4, avec 
5 planches. 

Paris sons le point de vue pittoresque et monnmental , on 
Éléments d'un plan général d'ensemble de ses travaux 
d'art el d'utilité publique; par Hipp. Meynadier. Paris, 
Dauvin et Fontaine, 1843, in-8. 

Observations sur les embellissements de Paris et sur les mo- 
numents qui s'y conslruiseat, par Goulet, architecte.- 
Paris, 1808, in-8. 
On remarque dans cet ouvrage un artinle sur le Panthéon. 

Annuaire des bitiments, par Sageret. Paris, 1831-184., 
in-18. 



Tombeaux des personnes illustres inhumées dans les églises 
de Paris. 3 vol. in-fol. 
Ms. Bibliothèque de la ville de Paris, numéros 877-379. 

Tombeaux et Épilaphes qui se trouvent dans les églises de 

Paria. 
. Ht. ttbljothèqoe nyale, 944'0, D. E. F. 
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Becneil de loales les épilaphes qQÎ sont dans les cimetières 
des églises de Paris. 
Ms. Bibliothèque royale. £. I* des Gre. 
Lettre de M. R. P. C. D. H. E. h W", avocat, au sujet des 
ancienoes épitaphea qui sont dans les ^lises de Paris. 
Jf«rcure de juillet et d'octobre 1741, 
Inscriptions monumentales de Paris et autres (en vers). Fa- 
ns, 1841, in-8. 
Topographie de la France. 

Sous c« titre, on trouve è la Bibliothèque roya'e, cabinet des es- 
tampes, une coUectitm de plus de deux cents volumes graud in-folio, 
dassés par départements, et contenant, pour chantin d'eux, la réunioa 
de tout ce qu'il a été possible de rassembler en vues et plans di- villes, 
deebâteaux, de nMntunents, etc., ele.; collertion qui s'enmhit tous 
les jours, soit par les achats que iait la Bibliothèque, soit par les dons 
des amis de lu science. Un volume de cet admirable recueil est con- 
sacré au quartier Suiut-.lacques; il renferme un nombre raasidérable 
de dessins tcravés ou oiijfinuux, des monuments de la moiitugae Sainte- 
Geueviève et lieux circonvoisiiis, et principalement de ceux qui font 
l'objet de mon travail. Je meutiouDerai ces dessins en leur place; ici 
Je citerai seulement l'article suivant : 

Plan détaillé dn quartier Sainte-Geneviève , levé géomé- 
triqaemeot , par l'abbé de la Grive, 6ni et publié par 
Hugnia. Paris, 1757, in-plapo. 
Recueil d'estampes, dessins, etc., représentant une suite des 
événements de l'histoire de France, depuis les Gaulois 
jusqu'à Louis XV inclus, formé par Fevret de Fontelte. 
Ce recueil est à la Bibliothèque roj'ale; le détail des pièces qui le 
composent se trouve a la fin du i|uatrieme tome de la Bibliothèque kis- 
torifue de la France. Ou y remarque uo tMm nombre d'articles rela- 
tifs a ma mouojjruphie. 

Recueil de portraits des rois et reines de France, des prin- 
ces, etc., etc., dessinés à la main on peints en minia- 
- ture, etc.; fail parlessoinsde M. deGaignières. lOpor^ 
tefeiiitles iit-fol. 
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^Cerstniell estftlaBibljiatliÈgaeroydja. XAB^o^tè/joehi^o^^ffêif 
la France 'donne, tome iV, le détail de ce qui s'y trouve, et, en outre, 
elle doDoe une liste tres-étendue de portraits 4e Françaîè ÎRiUtKs, 
avec l'iodication des artistes qui les ODt faits. Parmi tous ces por- 
traits, on distingue ceux de CloVls et de'Clotilde, indiqués dans les 
s^tes de Jacques de Bie, de Jac^es de Itubeys. de Moncomet, de 
Làrmessin,"âe Nicolas dé Fer, de Bolssevin/d'Oflieuvre, de ïlieveti 
de Ite^ncbera at dans plusieurs suites anwiymes; ceui de La Roelifr 
foucauld, de Fronteau, de I^llemant, de Du Mollnet, de Beurrier,4e 
Slanchart, de Guillery, de Mercier de Saint-Léger, etc., etc. 

iTecueïl àes Saints et des Saintes. Bibl. royalç, çabipet des 
estampes. 

^çneil dç ûgi^rçs et 4'einbièm.es. In-4. Z , % (^571). 

Ce recueil est composé d'une réunion de dessins originaax et la 
plupart Inédits, sangoine et crayon blane sur papiet- de conteur. Il 
ctmtient les Oji;ures en pied dé saint Pierre, samt Panrv saint Denis,' 
ESfnt Augustin, saint Prudence, saint Cerrame, sainte GeDevièTe,' 
SBJnte Aida, sainte Clotilde, saint Rémi, saint Éloy, Clofis, Dambnt; 
ûharlema^ne, Hufjues Capet, Robert, Louis-le^Jetme, saint Xonis, 
I«uis Xlil, Louis XIV,Herniog9ld, Valdemar, Bébert, Odo, Abielard 
(tic), Pierre Lombard, Albert, Hil!;ot, Grégoire, Odo, premier abbé do 
Saintc^eneviève, saint Guillaume de Ueneniark, Etienne de Tournai, 
Baymond, Od6, deuxième abbé de Sainte^eoeviéve, Rodolphe Ha- 
reschal, Jean Standonck, Guillaume Leduc, Jacob Aymerv, Benjamill 
Brichanteau, du cardinal de La Rochefoucault et de Charles Faurc. 
"Je' n'ai pas besoin de 'dire Combien ce livre est précieux ; il otfn 
Ithistoire de l'église et do l'atbaye de Sainte-Geacviève par la succession 
des Images des grands personnages qui ont contribue le plus à leur 
illustration , depuis leur origijM jusqu'à la ^eco^de réfv-oie des cha- 
noines. Après cbaque liguie, on trouve une pièce bistorique en vers 
Ifltilis. ^ . ^ . . 

Topographie âea couvents et abbayes ée FraBce, plana en 
■ perspective réunis dans l'ordre alphabétique. 2 vol. ûi-fol. 
W, 390 el 3902. 

Une du nombreuses raretés de la bibliothàque : la seule peat-âre 
qui existe en ce genre. On remarque dans ce recueil un trèsJieaa plan 
en élévation de Pabbaye Sainte-Geneviève. 

Théologie d^ pein|r^ SÇulpLeufS.. gçgiyt^s etdesùaateurs, 
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SPECIALITES. 



HMTOUE OC UMTS «ttCKltVE ET QE MN OWL 



HUtoire de sainte Geneviève ei ée son abbaye royale el 
apostolique. Paris, 1687, in^ol. H, 31. Ms. 

Ouvrage inédit attribué géuérat«ii|ieat à Claude Qu Molinvt, oha- 
iKHDe régulier de Saint-Augustia et bibliothécaire de l'abbaye Sainte- 
GeDeviève. Il est divisé en sept parties, savoif i 

1° La vie de saiote Geneviève; 
I 9* Du corps de sainte Geneviève; 

Z° De l'église de ggiute-^eneviève: 

4° Des chanoines de Sainte-Geneviève; 

â° Des prérogatives de l'abbaye Sainte Geuerièves 

6° Du domaine de Sainte-Geneviève; 

i° Et de la bibliothèque de Sainte -Geneviève. 

Le tout est suivi d'une petite dissertation sut let ornements royaux 
des monarques de France. 

De sanctÀ Genovefà Disquisitio historico-critico-theologica, 
par George Wallin. Wittemberg, 1723, in-4. 

Portée au catalogue de la Bibliothèque Sainte-Geneviève, sous le 
nom de Walhausen, H. 16DS*. 

1 Wallin, dit M. Weiss, Biographie universelle, se hnie beaucttup 
df l'^coneil qu'il avait reoi à la biblioUtàque Sainte-Geneviève, et 
parle avec é|qgç de U loant^e dont le service d|via se célébrait dans 
l'église de cette abbaye; mais il décrit, en protestant zélé, les particu- 
larités de la vie de sainte Geneviève, et révoque l'authenticité des 
actes originaux dont se sont appuyés les historiens de la patronne de 
Paris L^bbè CI. Du Moulinet des Tuileries a réfuté tes assertions de 
WBilÎB'4ans un mémohw r«st^ manusent que MuKÎeB ie Saint-Léger 
trouve solide et instructif (Voyez Notice «vr Saholt, 9i). » UnsiUait , 
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de la dissertat'on de VfiWm est inséra dans \es Actes de T«lpsich, 
1724, p»iie9i.\(ntzavssiSibltothfqut gervumique, t. VU, p. 89, 
«t Voyagelitterairède Jordan, pige 3S. 



OUVRAGES RELATIFS A SAINTE GENEVIÈVE. 

TIBS 08 SUNTB GBNETiSn. 

Nota. La plupart des articles siilnntt sont exiralU du KiTani et con- 
sciencieux ouvrage de M. l'abbé SaimjTes : Fit de saint» Gm»niévt, 
Paris, 18», iD-8. 

Vila sanctse GeDOvefse. 

Dans un ms. latin du ix' siËcle environ, intitulé : Vitce pturïum 
tanctorum : l.vpi, Genwefa. etc. ln-8, vélin. H. 2 (988). 

Original, ou au moins copié sur l'original. L'ouvrage est suivi de 
plusieurs pièces de vers ea rbooneur de la sainte. 

Vita ssnctae Geoovefae. 

Dans un ms. du ix* siècle au moins, in 4. Bibliothèque du Vatican, 
643, provenuut du fonds de la reine Christine (folio &}. 

Vita sancUe GenorefiE. 

Dans nn ms. postérieur au ix° siècle, intitulé : Pa-ixioMS undeaim 
aposti^orwn. octo capita ex hintorià tripartitd : vita S. Basilii, Evr 
h'.iœ, G nooefcB, etc., in-folio, vélin. Bibliothèque de Saint-Gall. 

Vi(a sancUe Genoverx. 

Dans un ms. latin du s.' au W siècle, intitulé : Vttce et paasiontt 
martyrmi. Petit in-fo!io, vélin BiblioUièjue royale, fonds Dupuis, 
4174, maintenant 8324 (folio 150). 

Vita sanctx GenoTef». 

Dans un ms. du x' au xi' siËf-le, in-folio. Ilibliothftane de la ville 
d'Orléans, 380, provenant de l'abbaye Saint-Benoit (folio 67}. 

Vita sanctœ Genovefe. 

Djns un ins. du ir aj xii' siècle, intitulé : S. Auiutt. epiit. Vitm 
SS. PU traot. lo-^lio, vélia. Bibliodièiiue de l'Acseual. a. 49 
(£Blio37}. 
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ViUi saocbe GenoTefc. 

DaQS un ma. paf»is»>Dt ^Te du xi* an xii* iM*. intitulé : VUm 
umctorum. iD-fo'io, vétia. Bibliotlièque de l'Arwnal, U, 43 (lom. I, 
folio 35], provenant de la bibliotlipque dits Carmélites dMtiuaaéta. 

PiTEque eutièrement conforme au numéro &3B0 de la Bibliothèque 
royale. 

Vita sancUeGeDOverx. 

Daas un ms. du xi**ati xii* eiéde, iotitulé : BomtUa. In-folio* 
Tclin. Bibliothèque royale, STS8, funds Golbert, SOI (folio &I). 

Vita sanct» GenOTer». 

Dana un ms. du ut* au xit* siècle, intitulé : Vita «oncfomm. fn- 
fulio, velio. Bibliothèque royale, S8DS, fonds Colbert, 738 (fol. 4fl]. 

Ce ms. ne contient qu'une très-petite partie de la vie de sainte Ge- 
Benère. 

Vita sandjeCenoTef*. 

Dans un ms. du xr au xii* siècle, intitulé : Vita soneforum. In À, 
télin. Uiblioihèque royale, 5^73, fonds Colbert, 54^1 (folio 41). 

Vila sanclie GeDOvefœ. 

Danx un ms. du xii* ao siif siènle, intitulé : M(trt^<Aoqi»m ro- 
twmwn. Grand is folio, Télin. Sibliotbéque royale, ôSSU, fonds Bigot, 
17(1 (folio 33). 

Martyrologe de Vénélon. 

Vita sanclx Genover». 

Dans un ms. du xii* au xiii' si^lc, intitulé : Vita «inerorum. In- 
folio, vélin. Bibliothèque royale, 5391, fonds Colbert, âlS (folio 30). 

Vita sanct» Genovefse. 

Dans un ms. du \u' au Xlli* siècle, intitulé : Vifasanctorwn. In- 
f>:ie.Télia. Bibliothèque royale, 3392, fonds Colbert. 401 (fol. II9). 

Vita sanrUe Genoverse. 

Dans un ms. du xii' au xiii' siècle, intitulé : Vita mneforum. 
Grand in folio, vélin. Bibliothèque royale, fiSiS, fonds Bigot, tTl 
(tom. 1, folio 19). 

Vita 9ancl« Genovefx. 

Dans un ms. duxii' au xiii* siècle. Grand io-folio, félin. Bibliot. 
niyale,U4l,roiid«CoUwt,M (foiw l«). 
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Vita sancteGenovelie. 

Dans nn ms. in- folio. BtbUMfaèque dp VAtiean, 684 (felio U1). 

Abrégé des V MB de Bamte Geaèyi^ve i:efifeTàiéBB dans quel^QW 
ms. des xii° et xiii* lièclei. 

Vîta sanclsGeDOvete. 

Dans UD ms. du xiii' siècle, intitulé : Vtfqi jijifrïmuK) «imlofiiM 
et soMtarvm. In-folio, vélin. Bibliothèque royale, 5311, provenant de 
(^ du inaiéptial (le N{>aUiM' 

En tr^nauvaia itnX. 

Vita et Olficium S. Genoveiée et ad laides. çji^car<if^ gfih 
. lic^Hi t;^ yeteri idipoiftl^. Auctor scripsit ^vi^i aB«. ftwt 
■ oî>ituni sanctîB Genovef». In-4, ïélin. 55- 55 (476). 
de, I 

_ __ _ , de s 

récit de ses miracles, plusieurs morceaux de |i^(n-cbiti|l' QAtfi, 4V«Q 
la règle de saint Au^istin et le poeipe en vers rouian^ qui figure dans 
le ms. colé S667 delà Bibliothèque royale. 

La vie de sainte Geneviève est la reprodactioD de l'original latin 
écrit dix-huit ans après la mort de la sainte. Les génovéfains croient 
cet original latin de Salvius; d'autres auteurs, at,lnurtil6, leP. Dou< 
blet, liénédictin, l'qttrilwent au P. Géfi^sius, coptepwoF^tn As sainte 
Geneviève, dont il est fait meCt ion dans l'ouvrage, yoyez pour l'ap-; 
préciation de celte vie : les Mémoires ecclésiastiques de Tilleiïiopti 
in-4, tom. 16, p. 633; la première des dissectiftiar)s de l's\)ké Iq Beuf 
sur l'Histoire ecclésiastique et civile de Paris, et là Itib1tolbè(|ue litté- 
raire de France, par les bénédictins de la congrégation de ^t{)t-l^qi)ri 
tom. 3, pag. 151, édit. in-4. wr- -^ > . . . - 

Dans un ms. du xiii' au xit° siècle. In-folv^, Télîfi. BitiUft^ègtw 
royale, 5269, fonds Faure, 130 (folio 19). 

\\\a sasc^ Genove^. 

Dans un ms. du xiii* au xit* siècle. In-foUo, Télin. Itit>)iffttlègR> 
royale. 5319, fonds Colbert, 846 (folio 34). " " ^ 

Vita ^aoelce GenavâEsB. 

Dans un ras. paraissant être duxiii* au xiv* siècle, intituTé : Vita 
tanctorum. Petit in-folio, vélin. Bibliothèque roy.^^^Ut^vfwm}^ 
la bibliotlièqtie Mazarine. Il était coté précédemment 4183, et plus an- 
eittmeaèat'itSk n - 1 



Ce nu. a appaitenn à la bibitPtUvw »iitt|i<miW»fe< WitttfV w 
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1a Ttrit m veno de la ptg« 161 . Il enitlcnf gM Ufm AMM U iM- 

des miradesde saint Germain, évfquedb Paria,la Vie ffi Ëuite Ge- 
iNviànit«iU«deBawt«a«(ititi. ..... 

Vita sancUe GenoTefœ. 

Ms. paraissantétreduxiii'au xiv* si^le.In-^iTéKn. Bibliothèque 
maie, â&67, provenant de la bihliothioue Colbe^t, Q03fl. - ' 

ue ms., écrit avec beaucoup de soin, entièrement consacré à sainte 
Oowvière, eat' divisa eu doni parties : la premi^ contaent la Vie de 
ta sainte, pf Utin, puis e^ vers roniafis; la seconde une traductim en 
françafs de la mémeyie, par Thomas Benoist, chefcîer,' et un Office 
oit ^us Içs [épqns et les antiennes soqt es vei». p^ttfi d^rmère pvMe, 
ptns récente qm fa première, pàrdtt étte dir xiv* ïu j^y, f ^fi, ~ 

yie de «(iiUf! GeppYtM* 

Ëerita en ven romans, ver^ 13(0, par nenanz on RenaltliB. Cesf 
la première Vie de sainte Geneviève, écrite en français; eHè se ^uv^ 
DOD-seulement dans le ms. précédent, mais encore dam «lui de la 
bibliothèque SaintMieneviève. In-4. BB, 33. - - 

Vw de Bainte GeoeviàTe. 

- iiffite en inose française, vers tsti. C'est une imitation de la vie 
de saÎDte G^eviève, écrite en vers romans; elle &f trpu^f; daw '^ 
ito. in-f6IJb' de la bibliothèque Màzarine, cotée 10S2. 

Vie de sainte Gejieyiëvej tfad. de la latioe, en 1367, par 
Thomas Be'noisti chevecîer de Sainte-Geneviève, et depuis 
priew de l'abbaye. 
Pana le ms. m-8, S667, de la Bibliothèque royale. 

Vie de sainte G^nexière, éqrtte ça frsmç^s. 

Dans le ms., sur papier, iu-folio, 172S, de la bibliothèque du Va- 
ttean. t«traTaUdelWuâ6eoQWt[HH»kanHr HriiauaHÛudeini> 
dèle à celui-ci. 

VUa «anctv GenoveGee. 

Dans un ma. paraissant ftre da xn* an xv* siècle, intitulé : Cot- 
kctio OpuKidentm, iii-4, véU», B, 6 (964). 

il manque les premiers et les dernier» feuiBets de la vie de sainte 
(Geneviève. 

Vita sanctte Genover». 
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Vie de sainte Geneviève. 



La Minerve des Fraaçais , ou la Vie et les Exemples célestes 
' de sainte Geoeviève, patronne de Paris et advocate de 
toute la France, poëme historique dédié k la reine ; par 
François de Sainl-Jeao (Valéry). 1646. Y, i (1626). 



Indépendamment des mannscrits que je viens de nommer, on en 
connaît encore trois autres; ce sont ceux sur lesquels a travaillé Bol- 
landus : l'un est de Larivoiir. BeeUa Maria de HipatoHii; l'autre de 
Bonnetbatuioe, S. Martini Ami/ont», et le traisîème d'Utcecht, VI- 
trajeeli. 

Les Vies de saint Fiacre, sainte Geneviève, sainte Hargoe-r 
rite et sainte Catherine; la Voye de Paradis; la Com- 
plainte doulonreuse de l'Ame damnée; les Rues et les 
Églises de Paris, avec la dépense qui se fait par cbacuo 
iour. Vieille édition (de 1478 à 1492). in-4. 

Ouvrage cité dans Philippe I^bbe. Nova Blbliotbeea iiiu. libroram, 
Paris, Menuult, 16a3, lii"l, pag. S&G. 

La Vie de Madame sainte Geneviève et les miracles qu'elle 
faisait. (Paris), Denys Mellier, io-4, goth. 

Vite sancUe Genovefx vlrgînis Parisiis in GalliA scripla 

aono 530, ah auctore anonymo, cum notis. 

DaDS le recueil de Jean Tixier de Ravisi. plus mnnn sons le nnm 
de Huvbius<Texror, ijuî a pour titre : De memorabiUbus et cJotm mu- 
tieribuialiquotdiceraorwniicTiptonm opéra. Paris, tJilioes. 1^31 . in-f.. 
Ce reetteil est rare; Ntllen^re en a donné l'analyse daos les Mémoira 
de littérature, I, Idâ-Tâ. uutre la vie de sainte utmevieve, it renterme 
encore celle de sa ute Clotiide. 1^ première n'est ifu'un abiéKé du 
manuscrit latin de la vie de sainte Geneviève, écrite dix huit ansaprèt 
la mort de la sainte; elle est imprimée en son entier d.ms les biillan- 
itistes (S janvier }, 4um le livie du P. Cbifflet : Dt ConoordiA Ma «t 
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Fredegarii CPnit,, tmi), M danii l'onrrafE» intltaM ; Bittairêiée» 

qui est arrivi au l^mA^aude lainle Geneiièue, «le (îti-8. Pari», 1697]. 
Cette dernière éditiou, attribuée au P. Charpentier, est la plus «Kscte. 



Histoire de sainte Geneviève, patronne de Paris, prise et 

recherchée des vieux livres escris À la main, des historiens 

de France et autres authéurs approuvés, avec an brief 

recueil des choses antiques de la maison , par Pierre Le 

3a^6, parisien, religieuide rabbaje- Sainte-Geneviève. 

Paris, H. Coypel, 1586, in-16. 

Réimp.; Paris, 1588, Jn-S; Paris, H. Coypel, ISS6,iu-l6;F.irig.t6t6, 
iD-8; 1630, ln-8.~ Pierre f.e Juge a joinf a son histoire tous les mira* 
des attribués à sainte Geneviève. Voyez, sur son nuvra(;e, la page 530 
du manuscrit in fol. coté H, 31, de la bibliothèque Sjinte-Geua' 
viève, 

Vita sanctie Genovefie. 

Dans la première partie du ireueil de fîurius intitulé : VUa nmeto* 
rum, etc. Colonix, KrepsetMylius, 1617-18, 13 part, en 6 ou en 4 vol. 
in toi. 

Histoire de sainte Geneviève , par Jean Gautier. Paris, 
1620. in-12. 

La Vie et les Miracles de Madame sainte Geneviève, par 

Jacq. Corbio. Paris, Sacra, 1632, in-S de 23 pages. 

Poème en méchants vers aleiandrîns. 
Vie de sainte Geneviève, par le P. Paul Beurrier, chanoine 

régulier de la congrégation de France. Paris, Cramoisy, 

1641, in-8. 

On trouve i la suite de cette vie Toffiee de sainte Geneviève. — 
Voyez, sur l'ouTraiie du père Reurrier, les pi<ges 453 et 490 du ma* 
BHsoit i^ol, H. 31 , de la bibliothi<iue Saiote^eBetiève. 

Vita sanclx Oenovefx virginis Parisiis in Gallifl, ab aactOK 
' aj^onymo, cnm notis. 
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itat celle qtti Ait écriK dls-holt éaâ après ta mort de \i sabitë. Oft 
uahv» à la stlite les (ntrages dotii vofcl les titres ; 
'° Alla vita : eœ veteribus codicibus manuscriptiê. 



:. Cette vie renfermft les mémesfaitB Wela ptéééd^i^r (I^.|lï8<|t4 

.-. . .-. ,_,, . .^ plus élégants. La dernière phrase est remarquable 



fttcoblés ed termes p 



enquestiaa fut brûlée par les Normands. 

h" Mir'acula aaflctœ Genovefœ post mortem, aiKtore anmymô aâs. 
Çenôvtifa PariHù reUgiogo. , . 

3° Nortnantwrum I incvreio. Mifocula in fugâ, reditu, et post 
facta. 

4° Narmannorwn H incursto. Miracula in fUgâ, reditu facta. 

S" W eMeltentiâ B. virgiitis Genovefœ ex eodem BruxeHensi tns.; 
auclore alto anonymo ad S. Genovefam religioso. 

6" Béoelatio rêliqulorum sanclœ Genovefœ, ex eodem ms. Sntaxl- 
tertti. 

Voyez, snr les deux pièces précédentes, VBistoire Uttirain de la 
France, t. XIII, p. 59S. 

Ëfege (m Âbtégë de la vie d'e sâihle Geneviève» pair Pierre 

Lallemant, chan. régulier de la congrégatioD de Fr^Bcéi 

Paris, 1660, io-S. 

Réimprimé en 1663 et 1667, et enrichi de rema^ei et d'QSfi dédi- 
cace à madame de Miramion (par le pèrel^Molinet). Paris, Dezalier, 
1683, in-13. 

Vie de sainte fienieviève. 

Dans un ouvrage intitulé : ItectwA âeiftetA* Soînt», MUb^tétfX 
(roduifes. Paris, 1667, iii-lî. 

Vita miraeolosa di S. GenoTefa, TÙgine e padraBa £1 Parigi, 
con le Dotizie delta sua basilica e badia, ^ Gio-BsnÏBta 
C^amboUi, in Romà, Gioasïi, 1670, iD-4. ■ ■ 

Vita sancl« OenoH^efîe virginis', PeJrisiis vd GaltiA'» j^^ripU 

, anno530f ab auotoreanenymo.'çamDOtis.' 

Dans l'ouvraKe du père ChîfQet intitulé : .De CovcordiA itft^ ^'^ 
d^f)<mi. AirM», 16Sl,ia-4. Ontrouveàlaândêceït^Vtage ir Àpi 
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penâko ée Mneto Dioit^tto anopagità et de taaetâ G*na>éfi; T Mir^ 
euta sancta Gtnovefa. 

Vîé ^é sainte Geneviève. 
Dans lea Vies des Saints, par les pires SIrMâj HNrtlti et tOrf. 

Itë sàhciÀ GeDovefà, ejas gestia, de die et «ono oUttei et 4a 

ejas sepaiturà. 

Dans le premier volante. Ht. i, ebap. ix, de Fourrage intitulé : JK;- 
iaria eccltnct PaUsiensis, auetore Gawdo Dnbms, FatisUs, Mngnet; 
1690-1710, 2 vol. in-fol. 

ViM MWÉlsb 6ëii0tër« Tlrginis Pârisîis iii ùaïliii, studio 
Pétri GHarfiMitià-, cttnomd t-eglilaris cOtigi-. Gallicaase. 
Parisiis, 1697, in-8. 

lu» OlEc« de stiiite Geneviève, etc. i CérétaaateS dé la de»> 
ceste de la chAsse; Vie de l« mène saiole, avee l'faiatrâe 
^cmeteglqtte ifé M qtiî est attire i son' tombeau; par la 
même. Paris, 1697, in-8. 

Histoire de ce qni est arrivé au tonjbcnii de s«4nUi fiVAe- 
viève, depuis sa mort jusqu'à présent, el de toutes \e» 

' prâceSSiôris dé fn ctiâsse; sa vie, traduite sur l'original 
lalio écrit dix-huit ans après sa mort , avec le même ori- 
ginal revu sur plusieurs anciens nmàmstf^j Paris; VrhtàA 
Comlelier, 1697, in-S. 
La traduction est dn pire Lallemant, et le tout a étë publié jUt le 

Dère Charpentier. Cette édition est la plus exacte et la plus eorrecft 

te dwies «dieircfiif'rât AétEsriteS sur lé ma. iMin. 

Tfo *fr sfcfatt-Gedetifcve,- arec V&àgë ât Ml* ^e Éirà-Èriîôn. 
Paris, Robert et Nicolas Pépie, 1697, in-12. ' 
Par Descontures, qui a signé l'éloge à madame deMiramiou/ , 

Vis de sainte Geoeviève. 
I)ènB le l« volume de» IM 4lM> (OHlNï fitârieii BVfBlSt: 
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Vîe de sainlc Genevière. 
Dans le dernier toine des Mémoires etxUnattiijue», de Tillemoot. 

Vie de sainte Geneviève. 

Dans l'ouïrsge intitulé : Vièa det taints, tirées des mitew» origi- 
naux, par Laur. BloDdel. 

Vie de sainte Geneviève. 

Dans l'ouvrage Intitulé : les Vies des saints pour tous Us jours de 
Fannée, par le père Cnnzct. Réimivitné à Tours, chez Mame, 1827, 
in- 13. 

Vie de sainte Geneviève , arec de courtes réflexions pour 

servir de modèle et d'instruction aux filles chrétiennes. 

Paris, 1725, in-13. 

Due à J.-FrHnçois Maugras, prêtre de la doctrine chrétienne, qui 
l'a fait suitre de : Courteii prières à sainte Geneviètei et du véritabla 
esprit di.ns lequel on doit t^utrir pour proliter de . la procession de 
aainte Geneviève. — Il a été publié, en I799, à Paris, vhvi fu veuve 
Bouquet' Quilau, un petit uuvruge de J3 pages Ju-18, portant le même 
titre que celui de .Uaugras. ' 

Panégyriqae de sainte Gedeviève. par l'abbé de la Roche. 
(Paris) Ballard, !737, in-4. 

Abrégé de ta vie de sainte Geneviève, par le P. Massinot. 
1756, iii-12. 

Vie de sainte Geneviève. 

Dans le premier vol 
trad. par Godescard. 

Ëoge historique et moral de sainte iHenevîè.e, par Tabbë 
Joubert. Paris, veuve Hérissant, 178d, io-lâdellO 



Vie de sainte Geneviève. 

Dans l'ouvrage intitulé : (lovis-te-Grand, premier n 
ifafaw tb b monort^tt /Vonpoua,' pu V itttlpo. 
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Vie de sainte Geneviève, patronne de Parts, modèle des 

jeuoes personnes; lerminée par les actes authentiqaes qui 
constatent que les reliques de sainte Geneviève, mainte- 
nant exposées h la piété des fidèles, ont été véritablement 
conservées pendant la révolution ; actes qui , par l'antort- 
satioD expresse de Son Éminence monseigneur le cardinal 
Maory, ont été copiés à t'archevècbé de Paris, par H< L&- 
maire. Paris, P. Blanchard. 1813, in-i8. 
Réimpiimée en 1830, in-I3, et en 1824, iii-18. 

Vie de sainte Geneviève. Paris, Tiger, 1817, in-18. 

Vie de sainte Geneviève. 

Dans le recueil des Yiea des saintes femmes, des martyrs tt des 
vierges, pour tous Us jours de l'année, publiées sous la dirtctwn de pfit- 
siewrs eccUsiastiquts. 

Panégyrique de saiole Geneviève, prononcé dans son 
temple, le jonr de la fête du miracle des Ardents, par 
l'abbé Duthozet. Paris, Égron et A. Leclère, 1822, 
in-8. 

Abrégé de la vie de sainte Geneviève. Paris, Picard Dubois, 
1822, in-lS, avec une planche gravée. 

La Vie de sainte Geneviève, viei^e, patronne de Paris, par 
Le Nain de Tillemoot; précédée d'une notice sur tontes 
les Vies de sainte Geneviève, anciennes et modernes, qui 
ont paru jusqu'à ce jour, et suivie de plusieurs pièces qui 
ont rapport à cette sainte. Paris, Méquignon junior, 
1825, in-12. 

Réiniprimée en 1825. L'épltre dédicatoire de cet ouvrage se trouve 
aussi en tête de l'éloee histodque et moral de saiote Geneviève, de 
l'abbé Joubert. Les pièces qui foat suite à la vie de sainte Geneviève 
sont : 1° ua sermon pour la fSte de sainte Geuenève, par le pire 

19 
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Erenant upe imitation de rode du père Le Jay, pai Voltaire (I); une 
yrrau, psr La Frane de Bompigâant un caBtiqHe pMiF la Ette de 
saipte Geneviàre; un (^taot pastoral et religieux ctmsacre à l'illustre 
bergère, petronue de Paris, par une bergère des ArdeoDes; un can- 
tique en rltonoeur de ijiinte Geneviève et qna dyn^e pour )Mpur de 
sa fête; — 3° prières à Dieu pour obtenir son secours dans les afnictîoos 
publiques st partiooli^s, spiridielles et corponltos, par CiolaniesEion 
fie \a saJDte patronoe de Paris; — 4" litanies en l'iKinneur de sainte 
Geneviève; — 5° o^ces de sainte Geneviève (eonforme à eelui qui a 
,él6 imprinié à Paris, rfieiî BHtard> ITP5, in-)2);— 6° unenom^icla- 
ture des tableaux qui représentent sainte Geneviève (extraite de la 
Théologie des pfJRUus, ^fulpteufs, tic., fat Vt^ifé Hery); — 7° un 
article intitulé : De qjjelaues églises dédiées à sainte Geneviève; — 
8° processions de la ciiasse de sainte Geneviève; mirades opérés, 
grâces obtenues par son intercessioD; — 9* enfin une notice nisto- 
rique sur la destructioii ies reliques de sainte Genevi^e, le S dé- 
cembre 1793. 

Vie de ssiijte Geneviève. 



Vie ie aiinta Gânwiève» |Mr sd prtUe ^ diocèse ie Cm-r 
tances. Impr. de Boulange k Cherboar^, .18^5, ior-lS. 

Vie de sainte Geneviève. 

Dans le 
rabbé Eut 



(1) Pièce de vers publiée ponr la première fois, sans date, fn-t,râin- 
priBée par les eola^ de l'abt>é IfenJer d« ^^trLéfsat, dam 1^ racwil C, 
Paris, 1759, în-U, avec ceUe note ; a C'est te premier sOvrage de Voltaire; 
11 le composa an collège Louis^le-^rand, où il était pensionnaire et écolier 
de rltélariitne sous le P. Le JarelleP. Potie. » Ouw lea OBavres .ent- 
plëtesde Voltaire,éditioDPe|anele, tni nteqaeceadtlï le premier ouvrage 
de ce grand écrivain; on y dil même qu'il n'èsl pas de lui et qa^\ le déuvooa. 
J'ai valacment cbercàé la iH«euve de c«a aseertioM : il m peut fort fiien 
qne rode ï sainte Ueneviève né soit pas absotîmient le premiw OBiraga 
sorti de la plume de Voltaire; mais je suis convaincu avec l'abbé Mercier 
qu'il est bien de lui, et d'autant plus, que je lis dans l'édiUou Desoer que 
le DMOuscni qui « ^«^ k l'èditeju pour r^Niduire fât icrit est si^ 
jtot^wtdeToUajB». 
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Vie d« «ùpte ùeumkn» par y* Onip, pans. Gavflie 

frères, 1839, in-18. 

Cet oofnge fait (irtie d'mw «oUeetiui publié* HQB le Bom 4a iK- 
bliothèqw iwtnclive et aimuaate. 

Via da s«îiite Geneviève, patronne de la ville de Paris et de 

Lonïe la France. Paris, à la sacristie da l'église Sqjfitr 
Élienae-du-H4nt, 1842, in-18. 

P«t l^aMé Faudet, taré de $ûst-ÉtieiiBft^»lfoi)t. 

Histaire de uiole Geneviève,' par Ch. Lflfeave. Paris, De- 
i/kovi, m^, in-52. 

Kân^nmio la mfme aiméfl in-lS. 

Histoire de ^inte Geneviève, par Max... de M"*. Paris, 

i843, iB-18 de 175 pages. 

Ce petit liTTé renfenue aussi quelques détails sur l'église, les Diin> 
otes rt le toodieau de U uÎDte; 4ei loutti^es, des ^ures et l'office 
de sûotf) Genevlive. 

Natîca hislfiriqHe sur sainte Geneviève et sor son calte es 
France, depuis sa mort jusqu'à nos jours. Paris, Hft^ 
chelte, 1845, iD-t2. 

Vie de sainte Geneviève, patronne de Paris et du royaume 
de Franoe, sijiïie d« l'histoire de l'abbaye, de l'église ft 
as» reliques de la sainte; par M. l'abbé P.-M.-B. Sain- 
tyves, docteur en théologie. Paris, Poossielgue-RnsaDd, 
1846, in^. 

J'ai déjà dit que cet ouvrage est savant pt consciencieux. La pattiB 
inxitulée Piicet jwtificalivtt est eitrCmeaieiif ramvrqvable. Elle «« 
compose d'un avant^iropos, d'une notice sur vinçt-trois manuscrits de 
la Tie de sainte CfDeviere, d'mie aHuiarâance de ces mêmes masu- 
scrits, et enfin d'autres pièces iustiScatires de la vie de la sainte et de 
rfaûtoire de l'ubbaye. De tous les livres que j'u consultés, c'est celui 
d« M. Saintes qu m'a fourni les plus abcnwanis, les ptni exaeU et 
les lins vêHS» nasei^Bemoiti. 
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On tnnivera encore [a vie de saime Geneviève dans presque tons 
es recueils des vies des sainte, tant manuscrits qu'imprimés; aans les 



église fj'^i <^té les principaux); ( 

g graphies générales, dans la plupart des dictionnaires historiques 
Horeri, Cnaudon et Delandine, Feller, etc.), dans certains ouvrages 
'éradition (Dtcf tonTuure de fa Conversai ion, etc., etc.). On peut con- 
sulter de plus, pour quelquBS faits intéressants relatifs à l'histoire de 
la sainte : 1° la Vie de saint Germain d'Auxerre, par le prêtre Con- 
stance : elle est dans Surius, dans Bollandiu, etc., 31 juillet; 3" la Vie 
de sainte Clotilde; 3° la Vie de saint Kemy; 4» les Observations sur 
quelques endroits de l'Histoire de France de l'abbé Welly, principa- 
ienient par rapport â sainte Geneviève fjoumalde ferifun, juillet 1763, 
Bag. 4IM9) : ces observations sont de Mignot, graud-chantre de 
l'éfflise d'Auxerre, qui les a lues à la Société littéraire de cette ville; 
5° les OËuvres de Jean de Launoy, recueillies par l'abbé Granet (Ge- 
nève, 1731-33. & tomes in-fol.); S° les Antiquités de Saiut-Denis, par 
Doublet; 7° les Souvenirs de la marquise de Créquy (au sujet de la 
vénération de Voltaire pour sainte Geneviève), etc., etc- 

J'ajouterai que M. Barthélémy travaille en ce moment à une histoire 
de sainte Geneviève; son intention est de montrer la sainte patrcame 
de Paris sous un point de vue nouveau et tout à la fois orthodoxe et 
philosophique. 

Parmi les auteurs qui ont parlé contre sainte Geneviève, les plus 
célèbres sont le protestant Wallin (Georgii Wdlinide aanctd Genovefd 
Disquisitio) et Du Moulinet, abbé des Thuileries (dans une lettre mss. 
dtée^TM.Saintyvea],ete. Adrien Valois a aussi présenté plosicnrs 
objections, reproduites de oos jours par Dulaure dans bod UûtoiTe de 
ftKri$. 



PIÈCES DIYEBSEA. 

Varia Gannina ad sanctam Genovefam. In-Ï. Rec. Y, 415. 

On y voit: Sanctte Genovefœ Parisinorvm patronee supplicatio pro 
jNice. Habita il juniil653. ChristophorusDehennDtius^IletorinHa^ 
curiano Colle;;io. In-4 de 12 pages. — Octo altaria in ecctesiœ divis 
Genovefes ingressu, Jésus cmd^na cum eucharistico sanctvs Ptmlus et 
cœlo prostatus-sanclus, etc. In-4 de 12 pages. Poésies latines. 

Divœ Genovefe pro reddilâ régime sanilale à variis , par 
Nie. Charhonier. In-4 de 7 pag. Rec. Y, 417. 

Dans le même volume : Ode sur la convaiescence de la reine (Marie- 
Thérèse, femme de Louis XJV), obtenue par i'irUerctstion de sainte 
Geneviève. In-4 de 9 pag. ras. — Ad divam Genovefam , pro restilutâ 
reginœ mlelwiine, carmtn eucbaristieum, pat J. Maiûy. âi-4 de 3 pag. 
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Hymne grecque composée en rbonnettr de sainte Geneviève, 
par Nie. Goulu (Gutonius), proressenr de grec en 1507 
au Collège royal. 



Poema de laudibus divae GenoveFse. Farisis, 1513, in-4. 

Par Pierre Itapont, Pontamu ou de Ponte, surnommé l'Ayeugle de 
Bruges [Cibcus Brugensig). Gette pièce de vers se trouve aussudans 
Opéra poetica, Parisiis, in-4, du même auteur. 

Pierre Dupout dédia son ouvrage a Philippe CouGÏn, abbé de Sainte- 
Geneviève. 

■ C'est, dit le GalUa chriaiiana, le premier monument connu où la 
sainte patronne de Paris eat représentée dans son jeune âse, préposée 
à la galrde des troupeaux : ce que les peintres ont depuis Tors imité. ■ 

Poëme d'action de grAces Tait par Érasme en l'bonoenr de 
sainte Geneviève- 
Dans Erasmi Opéra amnia, BasiUv, B. Froben, 1640, 8 vol. in-fi^., 
sen Lugd.-Bataoor., Van dtrAa, 1703-6, 10 tomes en 11 vol. in<fol., 
et reproduit dans la note 86 de l'ouvrage de M. Saintyves. 

Desid. Erasmi Carmen.'D. GenoveEae sacrum, D. Geaovefx 
Vita ei probatis Hartyrologiis et Hisioriis excerpta , D. 
Herici , beaediclïni altissiodorensis. Parisiis , vid. Mo- 
rellii, 1566, in-8. 

In S. Genovefam nrbis Parisïensis patrosam Hymnns, ex 
Graeco patris Petavii, soc. Jes., latine redditns à Claudio 
Hardy. Parisiis, Séb. Cramoisy, 1619, iD-4. 

Genovefa Parisioram patroaa, latine grtecoque sermone cele- 

brata, à Dionysio Patavio, soc. Jesu, ad.llrbanum Vin> 

pontificem maximum. Parisiis, 1638, ia-4. 

Ornée d'une belle gravure d'aprètles anciemtes images. 
C'est de ce recueil qu'on a tiré la plupart des hymnes à sainte Ge^ 
aeviève, insérées dans le n v-^.—:- 
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Diva lutelaris Lutëtise Genovéfœ, anCtôré I^ëtrâ t'eltêpi'alo. 

Dans les ProUisiones oratoriœ, Parisiïs, J. Libert, l644, in-S, de 
l'auteur. 

Hjmne de sainte Genevièfe, patronne de la ville de Paris, 
par A. G. E. D. G. Paris, P. le Petit. 1652, în-4. 
Par AsI. Godeau, évéque de Grasse. 

Le Triomphe de sainte Genevièye, par Perraolt. Us. Bib. 

royale, fonds de l'église de Paris. 

Poème en vers, iaiprimé dans le tome II, page 196, du Recueil de 
pièces curieuses, La Haye, 1694, in-I3. 

Lndovici Rouget Hyame in beatam Genovefain. Parisiis, 
Langlois, 1728. in-8. 

Ejosdem, Genovefa, epicum Carmen per liltâfits dislribn- 
lom. Parisiis, 174^5, ia~8. 

Sainte Geneviève. Ode sur le baptême de S. A, K. M* le 
duc de Bordeaai, par J.-V. Périëa. Paris, Didot ataé, 
18ai« in-8. 

Tirée à 50 eitmpîaireS seOlemeM. 

Je rappellerai encore les quatre pièces de «ers qui sont dans le ms. 
latin. H, 3, de la bibliothèque Sainte- Geneviève, la piAee de prose 
nmée que renferme le ms. &66T de la Bibliothèque royale et les pièces 
de vers qui se trou?eQt à la suite de la Vlé de sainte Geneviève, par 
Le Nain de Tillemont. 

M. l'abbé Saintyves donne les ciHq premlèteË pièces à la Dn de son 
oavragQ. 

ratA«feS, tABLEAinlE ET STAttfeS. 

Voyez 1" le Recueil de fignre%et d'emblèmes, dtë page 274. 
. !<■ Le tome III (Rd. 13) du Recueil de saints et de saintes et son 
supplément. Bibliothèque royale, cabinet des estampes. Ils renferment 
plus de deux cents dessins, gravés ou lithographiég , représentant 
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0«rniBÎnd'AnxCTre)tasatlttoliiiBBBtdMinincl«midéb«l]MiH. _.._, 
OH enfin étant en NNnteinptation et tenant un de^ qu'un ange allume 
et qu'un diable s'e^orce d'éteindre. 

3* La sainte Generière deSéb. Bourdon, crarée par Ronsseletg 
celle de Philippe de Champagne, gravée par N. ae Pldte-Montaigne, et 
anrtont eelie de Carte Vankio, grsTée par J.-J. Baléchcrn. Cette der- 
nière est la plus estimée de toutes; cependant elle n'est pas sana dé- 
fauts : le caractère et la couleur de Vanloo n'v ont pas été parfaite- 
ment reproduits, et l'eicessive pureté duUavail des têtes de chérubins 
y &it plutât sentir le métal que la chair. Il faut l'avoir avec le collier 
htanc, avant le changement fait av bat de la jupe, avant les armes et 
la lettre. M. loubert père, auteur du Uanuel de l'amateur d'estampes, 
en possédait une épreuve où la marge inférieure du cuivre destinée à 
recevoir le titre est entièrement couverte des essais au burin, quand 
on vient de l'aiguiser, épreuve d'ailleurs tout à fait terminée. Elle a 
été, comme toutes les choses vraiment rares, achetée par les Anglais, 

r' n'ont pas hésité à la ftyve 800 franes. — Avril a &it une copie 
la gravure de Baléchou, même sens et même grandeur. 

La sainte Geneviève de Rousselet, celle de Plate-Montaigne et celle 
de Baldcbou mmt dans la bibliothèque de ^inte-Oenavièf e; l'on y voit 
en outre, tant dans les manuscrits que dans les imprimés, uu assez 
bon nottufe de miniatures et àé gravures relatives à la patronne de 
Paris. 

4° la Théologie des peintres, par l'abbé Mery : elle cohtient l'Indi- 
cation des tableaux ayant trait a sainte Geneviève. Cette indication 
est reproduite par Le Nain de Tillemont , à la suite de sa Vie de la 
sainte. 

Quant aux statues de sainte Geneviève, je mentiouDerai la petite 
statue en albâtre eséeutée pour Pierre de LuxembourR , fait cardinal 
en 1386 : elle provenait de la maison des célestias de Paris, et on la 
voyait aÛ Musée des monuments français-, la statue en marbre qui 
est dans l'église de Saint- Denis : la sainte est couchée et habillée en 
religieuse; la statue en pierre placée aujourd'hui dans la sacristie de 
la chapelle du collège Henri IV (ancien réfectoire des génovéfains), 
et qui était précédemment dans l'église abbatiale^ la statue qui orne 
une des «tupelles de Sainl-Ëtienne-au-Montï ta statue en pierre, due 
an ciieai de M. Debay père, et mise sous la colonnade de l'église de 
la Madeleilw; enfin la belle statue exécutée par M. Eux, exposée an 
Salon de 1836, gravée dans le Magasin pittoresque de la même année, 
pag. 1S7. 

M. Mnindron, l'auteur du Christ en croix qu'on voit dans la Ville 
d'tssoire, des Chrétiens livrés aux bêtes (groupe brisé par le sculpteur 
dans un jnolnent de décoUragemenTj, de Velléda, etc., vient de ter- 
miner un groupe d'une grande dimension, représentant la Foi triom- 
phant d« la BcHidrie, daos la pffBduaflcailMi 0* MinU OtMviève et 
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d'Atdla. L'cBom de H. Msindros est capitale; pins oa ['examïtie,'M 

S lus on trouve regrettable qae le jury des arts l'ait exclue du Salon 
'expositJim : elle offre une conformité parfoite avec la tradition his- 
torique. Le sujet est éminemment national et religieux, et l'exécution 
a des qualités incontestables de noblesse et d'énergie, qui seules au- 
raient au sufSce pour qu'on se récusât en faveur du public, qui peut- 
0tre aurait jugé I oeuvre du sculpteur digne d'être reproduite, soit en. - 
marbre, soit en bronze, et d'être placée dans la métropole ou au milieu 
é'uue de nos places publiques. 

Je croîs enfin devoir appeler l'attention du lecteur sur les églises 
Kotre-Dame de Lorette et Saint-Germain-l'Auxerrois : les beaux ta- 
bleaux peints parM. L. Deveria dans le premier de ces édifices et les 
souvenirs reproduits en sculpture et en peinture touchant sainte Ge- 
neviève, dans la restauration du dernier, sont dignes d'être admiras. 



CMASSE ET PmWESSIONS DE MJk OUSSE. 

TractatQS brevis de processione reliquarom sancto Geno- 

vefœ, faclA anoo 1206, anctore anooymo qui prœsens 

interfuit. 

Note extraite de la \ova Btbliotheca mamiscriptontm librorwn, etc. 
Opéra studio Philippi Labbe. Parisiis, 1657, 3 vol. in-fol. 

Lettre latiae coDtenaDt la description de la procession de la 
châsse de sainte Geneviève, du 12 janvier 1496, par 
Érasme, ainsi que l'Historique de la guérison miraculeuse 
de ce savant, opérée par l'intercession de sainte Gene- 
viève, adressée par lui-même à Nicolas Verner. 

Dans les Œuvres complètes d'Ërasme; Bâle, Froben, 1540, 8 vol. 
in-fol., ouLcyde, Van derAa, 1703-6, lotom. en 11 vol. tn-fol., et 
reproduite dans la note 86 de l'ouvrage de M. l'abbé Sain^ves. 

Antiquités et remarques sur ta châsse de sainte Geneviève, 
aveclesdescentesd'icelle châsse. Paris, Soly, 1625, in-8. 

Arrêt de la cour du parlement pour la descente de la châsse 
de sainte Geneviève» du 29 mai. Paris, 1625, in-4. 
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Compte renda d'nne procession de la chAsse de sainte Gene« 
viève, faite le vendredi matin, 19 juillet 1675, en vertu 
d'un arrêt rendu le 13 juillet da même mois, par le par- 
lement de Paris. Bibl. royale, supp. fr. 456. Ms. 

Office pour la descente et procession de la châsse de sainte 
Geneviève. Paris, G. Blaizot. 1675, in-16. 

Ordre et Cérémonies et Prières qui s'observent avant la des- 
cente de la chAsse de sainte Geneviève, en la descente et 
après la descente d'icelle. Paris, Coatellier, 1694, in-l-. 

Histoire du tombeaa de sainte Geneviève, par te P. Char- 
pentier, chanoine régulier de la Congrégation de France. 
Paris, 1697, in-8. 

Journal de ce qui s'est passé au sujet de la descente et de la 
procession de ta châsse de sainte Geneviève, faite le jeudi 
27 mai 1694. In-4. Bibl. de l'Areenal. Tr. Hist. 84. 
Ms. sur papier. 

Abrégé historique de la construction de la châsse de sainte 
Geneviève, etc. 1725, in-lâ. 

Cérémonial de l'église de Paris. 1 vol. (second) in-fol. 

Bibl. royale, 1564, supp. Tr., ancien n** 180. Hss. du 

xvni^ siècle.^ 

Ce manuscrit donne aux pages 614 et suivantes un état des églises 
dont les processions ont été honorées de la présence du chapitre de 
la métropole, notamment de l'église Sainte-Geneviève dans le xvii° et 
le xYiii" siècle, et la date précise de plusieurs processions faites par 
le même chapitre à Sainte- Geneviève, dont la première a eu lieu le 
1" juin 1 603 ; plus un état des époques où on a porté en procession 
la châsse de samte Geneviève, à partir de l'an 1306; «nfJn il nçro' 
duit un procès-verbal de ce qui a précédé et suivi la procession géné- 
rale faite le 6 juillet 1735. 
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Lm Antiqnilés et G^momM qai s'observent annl et ah 
joDr de la descente et procession de la i^ftsse de sainte 
Gflileviève, avec le jour et tes années qu'elle a été portée, 
depuis 1206 JDsqu'en 17a&< Paris, Hergé. 1725, iii-4 
de 8 pages. 

Liste des processions de la diAsse de sainte Geneviève 
depuis 1447. ln-4. H, 19. Ms. 

Relation de ce qui s'est passé à la découverte, à la descente 
et i la procession de la châsse de sainte Geneviève en 
17^5, et de ce qui a suivi jusqu'au l4 juillet. Paris, 
Horissel) 1725^ in-4 dé 23 pages. 

DéconvertÈs, descentes et processions de la chflsse àe sainte 
Geneviève depuis 1694 jusques et (iompris 1728. In-fol. 
fiiU. Sainte-GeDeviève, sans lettre ni omn^. 

Ms. sûr pa^er. Il est avec lês oorra^es de Du.Mcflioet. 

Voyez aussi, au sujet de la prooessioa de la chdsse de sainte Ge- 
sevièTG, deux lettres de M*"' de Sévigné, tome II, édition de Santelet, 
1836, iorS. — Bonfous donne, dans ses Antiquités, la valeur de la 
didssa, ainsi que Borel. dans son Trésor de recherches et d'ontiifuités 
gauloises et françaises, a l'artiq^ Marc. Paris, 1655. in-4. 

Mémoire des abbé et chanoineâ de Sai nie-Geneviève à 
Louis XVI, contre le projet conçu par l'administration 
départementale de transporter la châsse de sainte Gene- 
viève dans l'église dé Salnl-'Éliedne-du-Monf. Hs. Ar- 
chives du royaume, parmi les pièces aonfeiées ail procès 
de Louis XVI {armoire de fer). 

Pétition adressée dans le même bot au département de 
Paris et accompagnée de la signature d'un grand nombre 
de citoyens. Imp. Archives du royaume, parmi les pièces 
annexées au procès de Louis XVI (armoire de fw). 
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Acte id cAnmissaires qu iraient Aè chargea d'apposer téb 
MeOéS dans la sacristie de Sainte-Genefièré et de Mn»- 
porter la chàMe à SaiDWÉlienne-da-'lItnt, ea date ds 
14 août 1Y92. Arctuves de l*&Atet-de-Vine , panni les 
pièces dAadiées relalires à l'église Satnte-Genetiète. 

Récépissé in curé de Saint-ËtieDae-da-MoDt, en date da 
14 aoAt 1792, par leqnet ledH curé reconnaît aToir reçb 
la châsse avec deux amn de veramil et uo benqaet de 
diamants. Archives de l'HAtelnje-Vilie, parmi les pièces 
détachées relatives à l'église Sainte-CreaeviëTe. 

Frocès-verbal da dépomUemenl de U châsse de sainte Ge- 
netiète. 

Vorez I» Moniteur, numéro M, I frimuM an ti (Sf iWTMdbr* 179S) 
et itBinéM ft4, 4 âttmt rocrii (14 iMTeinbn 1T93). 

Histoire àC la tliâsse de sainte Geoerière. 

J9JCX h Magcuin pittoresque, t. IV, p. 137 et 371. 



Te crois faire plaisir an lectear es doimant id la liste complète dm 
processiODS de la châsse de sainte Geneviève. La châsse fut portée. 
Savoir : en 1 139, à l'occasion du fléau dit /eu sacré, où sainte Geneviève 
opéra le prodige appelé par le peuple le miracle des Ardents : c'est la 

Sremiërtt procession oii l'on ait transporté la châsse de son église à 
otre-Danie; — enl306, sons le règne de Philippe- Auguste, an sujet 
des grandes eaui: — 1240, pour les pluies continuelles qui empêchaient 
la récolte des blés; — 1343, pour le même motif [cette année, l'abbé 
Robert fit faire par l'orfévre Bonard la châsse de sainte Geneviève : 
celle oui serrait auparavant n'était que de l)ols); — 1345, pour la 
oialadiedeRoI)êrt, comte d'Artois, frère de saint Louis: — 1S03, pour 
Finondation des eaux; — 133£, pour obtenir la sérénité dU temps; — 
1347, i l'oecasloii du siège de Calais par les Anglais : la rehie Jeanne 
dé BôinvogneV assista;— 1368, poor la cessation des pluies; — 1577, 
le ni CmirleS T et les dues d'Orléans et de Bourgogne y assistèrent; 
— 1410, j) l'ocasloo des guerres civiles entre les Bourguignons et les 
Armagnacs; — 1413, pour les calamités do temps (en ce temps fut 
ïnstitoéa la confrérib des porteurs de la châsse de sainte Geneviève : 
on choisît seize bourgeois des plus notables de la ville pour la porter 
il U plaM des quatre religieux qui réinpfissalent cette fonctio4); — 
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1417, pour les nécessités publiques; — 1431, pour la paix; — 14S7, 
pour la guerre des Anglais et le siège d'Orléans; — 1436, pour la ted- 
ditiOD de Paris au roi LharJes VII; — 1443, pour obtenir le be^u temps; 

— 1456; — 1466, pour la ftraade mortalité; — 1478; — 1481, pour les 
nécessités du temps; — 1493, pour la maladie du roi et autres néces- 
sités publiques; — 1496, pour l'inondation des eaux; — 1505; — 
1509; — 1512, pour !e même sujet; — 1513, pour la prospérité des 
armes du roi contre les Anglais; ~ 1517; — 1523; — 1523, pour le 
beau temps, la prospérité des armes du roi et le recouvrement du Mi- 
lanais; — 1524; — 1537; — 1528, pour les grandes sécheresses, le 
beau temps et les nécessités publiques; — 1529, pour la paix qui fnt 
conclue par le traité de Cambrai ; — 4 SS30, pour les eaux; — 1534, 
pour l'extinction de l'hérésie; — 1535, pour faire œsser les pluies; — 
1536, pour faire lever te siège de Péronne; — 1541, pour ootenir da 
beau temps; — 1542; — 1543, pour l'extinction de l'hérésie, pour la 
paix et la prospérité des armes du roi ; — 1548, à cause de la grande 
sécheresse; — 1549, contre les hérétiques; — 1551, pour la eonserya- 
tion des biens de la terre; — 1551, pour la conservation de la religion 
catholique;— 1556;— 1557, pour les pluies, maladies et calamités 
publiques; — !559, pour la guérison de la blessure que le roi reçut 
au tournoi : on ne sonna point de cloches, à cause de la tristesse 
publique; — 1560, à cause des pluies très-fréquentes; — 1562, à cause 
des guerres civiles; — 15G3, pour la.levéedu siège d'Orléans; — 4564; 

— 1566, pour obtenir du beau temps: le roi Charles IK y assista avec 
les chevaliers de Saint-Michel et toute la cour; — 1SG7, pour obtenir 
de la pluie, et, la mgme année, pour le succès des armes du roi : Sa 
Majesté suivit la procession avec toute sa cour; — i568, pour la santé 
du roi et la prosp^ité de ses armées; — 1570, poiu: l'extinction de 
l'hérésie et la sérénité du temps ; le duc de Montpensier y assista à la 
place du roi; — 1573, pour le succès du siège de La Rochelle et pour 
apporter remède à la cherté du blé : les cardinaux de Guise et de Lor- 
raine y assistèrent; — 1577, pour la victoire contre les huguenots et 
pour la sérénité du temps; — 1583, le 9 décembre (qui arriva cette 
année le quatrième dimanche de l'Avent, à cause des dix jours retran- 
chés au calendrier), pour la conservation du roi et la fécondité de la 
reine; — 1584, pour obtenir la pluie; — I587j pour la cessation des 

filuies, qui étaient cause que le blé se vendait jusqu'à quarante livres 
e setier; — 15S9, pour les calamités publiques: — 1590, pour le 
maintien de la religion et pour les biens de la terre; — 1594, pour 
faire cesser les pluies : le légat du pape y assista; — 1595, pour re- 
mercier Dieu de la conversion du roi Henri IV; — 1596, pour feire 
lever le siège de Calais; — 1597, pour la prospérité des affaires du roi; 

— 1599, pour obtenir de la pluie; — 1G03, pour la santé du dauphin; 
— 1611; — 1615, pour obtenir de la pluie; — 4625, pour &ire cesser 
les pluies ccntinuelles : le cardinal ae La Rochefoucauld, pour lors 
abbe, y assista revêtu de ses habits pontiticaux; — 1652, pour la paix 
et le retour du roi daus Paris; — 1675, pour faire cesser les pluies; — 
1694, pour les nécessités publiques; — 1 709, pour la famine, la guerre 
et les nécessités publiques; — 1725, le 5 juillet, pour les pluies: la 
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Tnlle de ce jour, l'assemblée du clei^é de France, qui se tenait aux 
Grands -Augustins, se rendit processionnel lement à Sainte Geneviève; 
— 1765, pour le rétablissement de la santé du dauphin : cette der- 
nière procession eut Heu le 16 décembre. 

Voyez, pour plus de détails, le ms. in-fol. H, 22», delà blblioUi. 
Sainte -Geoeviève. 

Statuts et Sèglemeols de la compagnie des porteurs de la 
châsse de sainte Geneviève. Paris, 1731, in-4. 

SoDt enregistrés en ce présent registre les confrères de la 
confrérie de saincle Geneviefae. 1605, ia-fol. H, 26. 
Hs. snr papier. 

Uémoire instructif pour Messienrs les maislres en charge 
des confrères porteurs de ia châsse de sainte Geneviève, 
selon ce qui s'est observé jnsqu'en l'année 1692. In-*. 
Hs. Archives du royaame, carton L, 1473. 

Recueil de pièces imprimées et manuscrites (copiées au 

xvn' siècre) relatives aui cérémonies, à la châsse et à le 

confrérie de sainte Geneviève. BiblioUièqne de ta Ville, 

F. HR, 51. 

Je dois à l'obligeance de M. Prosper Bailly, sous-bibliothécaire de 
la Ville, la connaissance de ce recueil et le détail des ouvrages qui le 



■ Ce volume est assez curieux, dit M, Bailly dans une lettre qn'il 
m'a écrite à l'occasion des recherches qu'il a eu la bonté de faire pour 
mon travail daus le dépôt confié à ses soins. On y voit : 1° Antimité 
et remarias de la châsse de Madame sainte Geneviève, ensemble, de 
Finstitutton des confrères porteurs et attendants, avec les descentes 
d'ictus châsse. Paris, Ueuqueville, 1625. — 2° Miracles de sainte Ge~ 
ntviève, pièce manuscrite copiée sur un manuscrit du fonds Colbeit, 
— 3° Procession de 1409, extrait des registres du parlement. — 
4" Mandements, arrêt du parlement, descente de la châsse, ordre des céré- 
monies et gratuve, le tout relatif à la procession de 1652. — 5° Hymne 
à sainte Geneviève , par Godeau. — 6° Mandement et indulaence rela- 
tivement à l'année 1692 et aimée 1 694, avec une gravure très-curieuse 
représentant l'ordre et la disposition pittoresque de la procession de 
1709. Il y a, pour 1694, un procès-veibai écrit par k géuovéfain 
Iiouis Canto. » 



D,a,i,;t!dbïGoogIe 



-m- 

Voyez auBsi le mot saii^ G^nenèva iuofi le piotionmtMJesmattrt 
et wage» àe ht fntnee âïar Xa Chesnaie des Bois), Péris, in7, S vol. 
iii-13, et le Meratrt gmat, moi? de juin 1709. Qn retrace dags ces 
deux aitldee f histoire du ealte de sainte Geneviève et celle de la des- 
ceiatç 4e la cMsse : ee sont 4et morceauf curieax. 



Une Procession de la châsse de sainte GeneTiire. Bibl. 

royale, cabinet des estampes, recaeil de Saiot^s, t. &I, 

pag. liO. Rd. 33. 

On y tit: «La châsse a été fabriqaée en ISM, la W octobre, la 
tOTp& de la sainte fut posé dans nette châsse, qui fut enrichie par les 
dai^H : tigm ^e KiAitàB donna un bouquet «a diamants; la Ak/êùm 
de Savoie nn crucial arec sept turquoises. La châsse sort dans l'ordre 
(Hi^essosB (Suit la repféseitfatîon pittoresque de la proeessiiHi. }. 
Lyon, ^opMrt ■ 

Une Procession dfi ]a AM»p de saistft tianmève, gravée par 
Léon Gaultjer oq Galter. Bib]. royale, rec^çil ^e Fçrret 
de Fcfitetle, et les c^vres gravées de Galter. 

^oeessfÇQ de la cblue de uisla G^Bevière, pixii foax la 
coofrairie, par Le Pautre, en 1674. Bibl. royede» re- 
cQfill ie Ferret 4e Fwt^Ue, et Les canvres gr»àei de Le 
Pautre. 

Çbjlpsâ 4e sainte Geneviève. 
Voyç;^ les OEuvres ^e rarçbiteCb; |,i»nercier. 
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WVRAfiES REUTIF8 A L'ÉGLISE SAMTE-KHEVtÊVE, 

Nota. .Je comprends soin le titre d'église Safnle-GeiievièTe 1 1« tta- 
denDe ^lise «bballale, nommée primUiv^enl btsiUque dei ;pAtre8S«int- 
Pierreet Sabl-Paul, et puis après église Salnte-ijeneviëïe; i° l'église de 
Saini-Ëtienne-dU'Monl; 3" li nonvelle église Sïinte-GeneTiëve, auiourd'bul 
Je l^^tbéog. En copGéq«e«ce, ^ divise cctie ptitie de b)oo UfTsU en tmk 
PMSgrapbes. 



Pa» les A^ih sur le 4ate et les rircoDstmeta de la fondatitm de 
J'WBieii»e église Saînfe-OeiUTÎire, vo^ez phncipaleiDent : les ^get 
30 et 41 des Nouvelles Annales de Pans, par Toussaint -Duplessis; le 
tftçu cpconi} du recueil nuiiuserit in-fol. naataoé H , B2i, oé la Bibl. 
Sainte-Geneviève; l'Histoire manuscrite de l'aobaye, par Cl. Du Mo- 
linet; les Notices des architectes franrals jiis^'en 1490, dans le Re- 
cueil historique des plus célèbres architectes, pai J.-F. Félibien des 
Anox (P^trïi, Oïmoisy. )MT, 10-4), etlm EnirtUetuaiTlaviuri 
les oiwrages des plus excellents peititres et architectes, par le même 
(Paris, ie96, in-4, ou nouvelle édition augmeutée, Trévoux, 1735, 
6 vol. iD-13). 

Leltres d'Étieune de Totirnai, saccessiyement abbé de 
Sâint-EoveKe d'Orléans et de Sainte-Geneviève de Pa- 
ris, puis évéque de Tournai , publiées par Jean Afasson , 
archidiacre de Bayeux. Paris, 1611, in-4. 

Réimprimées en tSTS, Paris, BillaÎBe, la-S, par le P. Cl. Du Moli-* 
net, qui ajouta 47 lettres aux240 dont se composait le premier recueil. 

Dans sa 164° lettre, Etienne de Tournai déplore aipsi la ruine 4s 
la basiliqae Saiot-I^etre et Saint-Paul , turdlëe jtar les Hormands ee 
857 : ' Elle était de construction royale, décorée au dedans et aa 
4Aors de mosaïques, comme ses ndnes en offrent la preuve, et ornée 
de peintures. Ces misérables la livrèrent aus flaitui)^ ^ n'i^tarniè- 
rent ni le saint lieu, ni la bienheureuse vierg.e (sainte GpheviËr^i ni 
)et aotm uists tgû y ^posaient. ■ 

Les lettres manuscrites d'Etienne sont à la 9iblipt}ièqua rofple. 
Voyez ce qu'en dit M. J.-J. Brialdans les Notices et exIrMts des ma' 
natcrits de la Bibliothèque du roi, Paria, Imp. royale, in-4i t. X, p. 66 
dïtarpvtie. 
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Hadriaoï Valesii, historiographi regii, D^ptalio deba- 
silicis quas primi Francorum reges condiderimt an ab 
origine monachos habuerint. Parisiis, Crainoisy, 1657, ■ 
in-8. 



JoaDois LauDoii constantiensis, theologi parisiea»3, Jndi- 
. ciuni de Hadriani Valesti Disceplatione qux de Basilicis 
inscribitar. Parisiis, Martin, 1658, iii-8. 

Hadriani Valesii., bisloriographi regii, Disceptalionis de 
Basilicis defensio adversùs Joannis Launoii Judiciom : 
ejnsdém vetustioribus Luletîœ basilicis Liber. Parisiis, 
Cramoby, 1660, in-8, 

Joannis Laimoyi de antiquis basilicis parisiensibns Disqai- 

sitio. 

Imprimée avec des opuscules latins toochant les deux saints Denis. 
Paris, 1660, in-8. 

BasiliciB sanclsB Genovefie parîsiensis Becora, emblematibns 

illustrala à Ludovico Berthe claromontano , canonico re- 

gulari. Parisiis, 1661, io-fol. 

Cet ouvrage renferme des emblèmes relatifs à l'église de Sainte- 
Geneviève et à ceux qui la desservaieut. 

Description de la cérémonie qui a élé observée potir la bé- 
nédiction des quatre clocbes nommées par la ville de 
Paris dans l'église de Sainte-Geneviève, le 27 novembre 
1752. Archives de l'Hôlel-de-Ville, papiers concernant 
l'église Sainte-Geneviève. 

Lettre de M. J.-B. Ph. à M. P., docteur de Sorbtmne, aa 
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sajet des cryptes ou chapelles souterraines qu'on voit dans 
la plupart des églises de Paris. 

Voyez le Mercure de septembre 1738. 

' InTenlaire des ridiesses et joyaux de la chapette Saiiile- 

Generiève. Hs. io-fol. 

Bibliothi^im de l'Anenal. 

Dérastations qui ont en lien dans Téglise Sainte-Geneviève» 

par H. Henri Dnral. 

Article ÎDsër^ danslejounulfe Cabinet de te(^we^ 
Kote communiquée par M. J. Quicherat. 

Voyez encore, au sujet de rancienne égliEe Sainte-Geneviève, les 
premiers volumes des collections de Duchesne et de dom Bouquet, tes 
chroniques et les histoires de France, les Douze Historient contempo- 
rains du P. Ptthou, les principales histoires civiles et relif^euses de 
Paris, le magasin pittoreaqtie aui articles Cirptes, t. VI , 394. Basili- 
ques, t. III, 199, et t. Vil, 1S7, Ëglises, t. ^11, 196-196, et enfin les 
quatre ouvrages suivants, qui se rattaclient entièrement à l'histoire de 
I ancienne é^ise Sainte-Geneviève : Diicows de l'Histoire du miracle 
dw Ardents, par lesprières de sainte Geneviève, du tempsde Louis VllJ, 
par René Benoist, docteur en théologie. Paris, Be!let,1568, in-8. — 
Martyroioge oontenant let fondations de Péglite tparoiisiaU: de Sainte- 
Geneviève du Miracle des Ardents. Paris, 1650, in-4. — Fondation de 
l'ordre du servieede l'église Sainte-Geneviève du Miracle des Ardents. 
Paris, 1657, in-4. — Beauéte des curés et marguiUiers de Sainte-Gene-, 
. viève des Ardents à M. de Yintimilh, archevêque de Paris, à 'f occasion 
de la gafpression de leur église, par de La Louroé. 1747, in-4. 

ÉGLISE SAnnr-^frnEKNK-DV-RiONT. 

Droits épiscopaox et parochienx de l'église de Saint- 
Étienne-dtt-Hont. Ia-4. 

Sraimaire du procès pendant an conseil dn roi pour raison 

de la procession dn saint sacrement et antres droits épis- 

copaux el parochianx de l'église de Saint-Étiennc-da- 

Mont » prétendus par les abbés et nouveaux religieux r^ 

20 
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htAèn d(! SaliitèJGen'eViéve, àtf pr^ddîeé dé 1(1. l'ar- 
chevêque de Paris et dû coré, dasqUels ils dpparliennenl 
de droit divin et canonique, etc. 1041, iti-4-. 

"Atrèl 'de U taàt ôa 'parfement 'de Paris, par lequel il est 
défendu à t'abbé de Sainte-Geneviève d'assister k la 
procession du saint sacrement (de âaiiil-ÏKienne) en 

. britha {MHilffiéaax e( d'yditBDë' U bèi6«bctiob, comine 
de faire promouvoir ses reliquesâHXOtifresiMir autre qae 
par l'archevêque de Paris, etc., da 14 jniUel 1668. 
Paris, 1680, iD-4. 
Cet attit ctutieni dts faits historiques dtrieâx. 

BissertttlJoiis ecclésiastiques sut* les principaux autels des 
églises, les jubés et la clAlure do chœur des églises, par 
J.-fi, Thiers. Paris, 1688, iD-12. 

Office propre de Saint-Etienne , à l'usage de l'église de 
Sainte. ÉtieDaenla-Mont, à Paris, avec tous les saints qui 
se chai^nt en cette église pendant l'année, recueillis 
parPit'irre Clément. Paris, Jean Hénaûft, 1664, in-8. 
aèimpriMé en 1669 «t ea f718, îftft. 

Office propre à l'usage de l'église paroissiale de Saint- 
Élienne-Hlu-Mont , latin-français, selon le bréviaire de 
Paris avec le poftrùl de M. Régoaaltt oaeé. Paris, 
Prault, 1771, in-12. 
Dernière édition des Offices propres de Saint -Étienne-du-Monl, 

BVMit ceile de l'abbé Fuidet. 

Vâcei oTKcrellès et ddcumenls hïstî^riques concerhaiA l'église 

gaint-Étienne^a-Mont. Archives es rHôtel-de-Ville. 

' pe toutes àaiei, depins I7â9 jusqu'eu 1840. Ce sont pfiAeipatenieot 
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4ei (léftiiiBftRis cf^raUdgisstiqucs, des prestadMis de senneiit à la té- 
jmffiqa», des cettifleats de résidence sirr îa paroisse, des liquidatmis 
de pensions, des indemnités aux desterrants, des autorisatioDi de leta 

faits è i'çglise en 1815, 23, 25, 27, 3.i, 36 et 40, des autorisalions de 
travaux' Bi^ntét soHË ta direFtl<» àea architectes MoUdM et Gdfjdii : 
tmaiiï dijeçs relatifs au donjon, au luaîlre-aut^l, ali timbre de l'hor- 
loge, à la Éonnefie, au presbytère, b la chapelle du tombeau de sainte 
GwieïièT&, à Is diapeUe de la Vierge, au buffet d'orgues, au jubé, etc.; 
des travaux d'art, tels que le tàhleau sur verre de MTvr femith et 
WfteÎB^lM-toblewi'Ja M. CBAiinidè, ke pliilturëi de MM. V. et V" 
Courtin, faites à la cha(iellç du tombeau de sainte. Geneviève, le ta- 
bMaa (fcM. (Jmiler, ayant pour ssjet'la sainte patwibM de Paris, 
raiapt M i)iU.(l'«poi^ un orege, etc., etc.; enfin des liquidations 
diverses. 

An milieu de tous ces titres, on distingue les suivants : — Mémoire 
de sculptures en ornements exécutées au porOll de la Beuràlle pa- 
roisse de Sainte-Geneviève, ci-devanl Étienne-du-Mont, ordonnées nar 
l'effet d'uàfe délibération prise par les citoyens marguilliers de ladite 

Ejroisse, et sous les ordres du citoyen Giraud , architecte, par moi 
'esar, sculpteur patenté dans l'aimée 1792, le premier de la répu- 
blique française. ~- Destruction des signes de féodatité. Directoire du 
déjârtemenl de taris. I,e citoyen Baron, payeur des dépenses du 
dfpartement de Paris, rue du Mail , hflte! de Montcenis, paiera eu 
citoyen Lasîflle la somme de !,S77 livres 10 sots 7 deniers, pour le 
iialement des travaux par lui faits pour la destruction des signes de 
féodalité dans les d-devant églises paroissiales de Saînte-GeneTMve 
et de Saint-Étienne-du-Mont, pendant l'année 1793 (vieux style), sui- 
vant son mémoire et d'après 1 arrêté du département du 9 floréal ; de 
laquelle sostçie il sera tenu compte au citizen Baron sur les fonds des 
travaux et oiivfages publics, en rapportant avec le présent quittance 
suffisante. Fait au directoire, à Paris, le 13 floréal I an ii de la répu- 
blique française une et indivisible. Suivent les signatures. — Paris, 
le a ventâse l'an vui. L'administration municipale du douzième ar- 
loaAbsesràtfrà fa^DÎniitration centrale du département. > Citoyen, 
notre, temple décadaire, ci-devant l'église Saint- Etienne -Du mont 
{ne),'ieBittmé les restes de Blase Pascal et de Jean Racine; le ci- 
toyen Lenoir, conservateur des monuments français, nous a demandé, 
le 24 pluviôse dernier, l'autorisation nécessaire pour exhumer ces 
deiiK hommes célèbres et les placer parmi ceux dont les cendres re- 
posent dans le jardin Elysée des monuments français, destiné à cet 
usaçe par l'arrêté du directoire exécutif du 24 germinal anvii. Le& 
motifs de l'exhumation demandée sont trop respectables pour ne pas 
inértter Vrfée' 'assentiment; dès qne nous l'aurons obtenue, nous naus 
empretsarOQS de nous rendre au vœu du citoj'en Lenoir. Salut et fra- 
ternité. 'tés administrateurs. " Suivent les signatures. — Préfecture 
du d^artonent de la Snne. <• Les Eoussignesj membres de le com- 
mission des beaux-arts de la préfecture, certifient que M. Valois a 
terminé et fait mettre en pbM sa staUie de Btlnte u«iurrïèTa pour 
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l'égKse $a^Ëtieiin»4tit'H(mt, et qu'il a droit h recevoir U scMe du 
quatrième qoart de 8,000 fraïus, prix de eette statue. Paris, le 10 M- 
tuire 1838. » Suivent les signatures. 

Notice historiqae sur la paroisse de SaÎDlrËtieDoe-da-rUont, 

ses moDoments et établissemenU anciens fet modernes, 

sDÎTie des Offices propres i l'usage de la même paroisse». 

par l'abbé Faadet, curé de Saint-Étienne-da-Hont, et 

H. L. de Has-Lalrie. Paris, 1840, iit-12, avec ooe 

lithographie représentant l'église de S«inl-Ëtienne-da- 

Hont et l'andenoe entrée de l'église de l'abbaye dé. 

Saïnte-Genevîfere. 

Cet ouvrage n'est pas une simple notice historique, comme Fan- 
nonce l'auteur par modestie; c'est une véritable histoire, non-seule- 
ment de la paroisse Sai ot- Etienne -du-Mont, mais encore de toute la 
montagjne Sainte -Geneviève. Il est divisé en huit parties, dont voici le 
sommaire : $glisesi — Abbayes et Couvents; — Communautés reli- 

Sieuses; — Etablissements d mstruction publique: -^Ëtablisaemcaits 
i vers; — Hôtels; — IJste des mes, impasses, places, ândennes portes, 
. clos, cours, voies romaines, ftmtaiiiei, etc.; — Offices propres : cMte 
dernière putie peut te séparer des autres et former un OQvn^e à part 



, (LE nmaA»). 

La Reconstmction de féglise de Saînte-Generière; ode aa 

roi, par le P. Bernard, génoréfain. PariSt Chaobertet 

Bérissant fils, 1755, in-S. 

Béimprimée, après avoir été revue et corrigée par Tantear. Paris, 
de l'imp. de la veuve Thiboust, 1764, în-fol. 

A Louis XV le Bien-Aimé posant la première pierre de la 
nouvelle église de Sainte-Geneviève, le 6 septembre 1764; 
Ode, par le P. Beniard, génovérain. Paris, de l'imp. de 
la veuve Thiboust, 1764, in-fol. . 
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Légende Soi la tonsécratioD de la liourelle église Sainte- 
Geneviève. 
Dans le Bréviaire de Paris, au 3 janvier. -. . ■ 

Pièces officielles et docaments hisloriqaes concernant l'église 

Sainle-Genevière. Archives de l'HAtel-de-Vîlle. 

Parmi ces pièces et documents on remarque : — ta Prestation de 
serment à la republique, d'Antoine Moneez, génovéfain; celle d'Huot, 
curé de Sainte-Geneviève, et celles de beaacoBp d'autres person- 
nages; — une Con^pcwdance, du P. Housselet, abbé de Sainte- 
Geneviève, avec la municipalité de Paris; — un grand nombre de 
quittance! des traitements reçus de la même municipalité par les cfaa- 
noines et desservants de Sainte-Geneviève, et des certificats de rési- 
dence de beauepup de citoyens qui demeuraient dans la section du 
Panthfon : toutes pèces datées de 1700, 91, 93 et 93; — plusieurs 
documents relatifs à la loi qui déclare que le Panthéon recevra la 
ocmdre des grands hommes et à plusieurs décisioas prises pour l'exé- 
cution de cette loi : inhumation de Mirabeau, Descartes, J.-J. Rous- ' 
seau, etc.; — une liste des fonctionnaires du ctilte catholique de la 
paroisse Seinte^eneviève, avec la quotité de leurs traitements au 
1*' otiobit I7S3; — une lettre ainsi conçue : ■ Liberté, Fraternité, 
E^ilé. Section du Panthéon français, le 14 floréal an douiième de la 
Tépubli^oe française, une et indivisible. Au citoyen Coulombeau, 
secrétaire grafSer de la commune de Paris. Citoyen, pour satisfaire h 
um invitauion du 95 germinal dernier, je t'informe que le 1 pluviôse 
dernier, en vertu d'un arrêté de l'aasenwléejgénéralede la section du 
Panthéon français, du s du même mois, la ci-devant éjglise et paroisse 
de SaîntfrGeneviève a été érigée en Temple de la Raison , et que du 
mâme jour, et depuis,, tous les décadis, on y a fait lecture des lois et 
de discours civiques. Salut fraternel, Pauly, vice -président; • — une 
expédition du décret du T mars 1B0«, par lequel Sa Majesté Napoléon 
confirme les nominations faites par M. le cardinal archevêque de Paris 
aux canonicats de l'église Sainte-Geneviève et à la place d archiprétre 
de ladite église; —■ une ampliation de l'ordoimance royale du 1 3 dé- 
cenri>re 1831, qui met l'église de Sainte -Geneviève à la disposition de 
monseigneut 1 archevêque de Paris; — des papiers concernant ta 
cérémonie de l'ouverture et la bénédiction de l'église Sainte-Geneviève, 
faite le jeudi 3 janvier 1893, l'adièvement du monument, l'adminis- 
tration de l'église, et t'«ureic« du culte dans les aimées 1833, 1833 



Inboioations et Exhum'alioas faites dans le Paathéon. 

Voyez le Jlfonif sur ; années 1791 (4 avril, etc., etc.); 1793, 1793, 
iTtM, 17S5, etc.; lea biographies de Mîiabeau, LepelkÂiei Saint<Fai- ' 
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geiHi, Marat (1), Danipterce, Châlier, Fabre, Bayle, fiawari», ^■, 
tous inhumés d'abord au Paalhéon , puis ailleurs; et les biographies 
de Voltaire (2), Rousseau, Soufîlot, Lanncs, Portails, CaidainoQurt, 
PapiD, Tronchet, Cabanis, Perregaux, Bougainville, Vien, Caprara, 
Treilhard, Lagrange, Régnier, et de plusieurs autres grands digiH- 
taires de l'empire, dont les cendres soDt encore dans les caveaux du 
Panthéon. On sait que les noms dei hommes qui sont morts eu juillet 
en défendant la Charte sont inscrits sur des tables de bronze dans ce 
temple. 

Détails snr le décret da 50 mai 1791, rendu par l'assemMée 
coDstituaDte, pour la translation des cendrée de Voltaire 
au Fautbéon, et pour la cérémonie qi}i eut lieu te 
11 juillet 1791, jour de l'apolhéose de ce grand homme; 
suivis d'une gravure représentant le coftége. 

Dans le taune I, page 317, du Tableau historique de la révoUitiùn 
française, Paris, Aubert, an xm (1804), 3 vol. ia-fol. Bibl. royale, 
cabinet des estampes. Q. 13. a. 

IVIgr. de Juigné, archevêque de Paris, réclama contre cette oér^onie 
dans son mandement donné à Chambéry, le 30 juin 1793, et imprimé 
à Paris, chez Crapart, rue d'Enfer, u" 139. 

Recueil de mémoires pour la restauration du dame du Pau- 
Ihéon , au nombre desquels se trouve le projet du Points- 
Central des arts et métiers. Paris, an v, in-4. V. 655". 
ParViel, Rondelet, Petit-Bade!, etc. 

Mémoire historique sur le dôme du Panthéon français, par 
J. Rondelet, architecte. Paris, 1797, in-4, avecfig. 

Moyens pour la restauration des piliers du ddme du Pan- 



(1) La Uie de Harat se vojatt, dit M. BeiuUeu dans la Bfographi» 
KKivtrtelle, article Harat, & la bibliothèque Sainle-Geneviëve; elle ébll 
placée à c6lé de celle de Cartoucfae. 

(1) Vo^t la deactlption de l'apotliéoBa deTobaiiedadS tafrvotatmedii 
VPiitotre-mtuie de la république franfaisê, par Augustin Cbaitamel. 
Taris, Cliallamel, éditeur, ISiS, 9 vol. grand în-4, âveoÔgures. 
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lWsa.frhii9iM, parOk-F. Viel de SiMt-MaBX. farig, 
179T, in-4. 
Réimprimé m 1812 daos le méDie format. 

Plans et Cwjpef des {Mtojsts de reslvir&liQP def lùJicrs'flu 
dôme du PaDlhéoo français, par le même. Paris, 1798, 
in-i. 

Kcs[aarailit>9 d^ piliers dii Papliiéoi) français, préseQtée au 
joiiQÎsii^S de l'inlérienr, le f pluviâse ^q yi; par If Vav- 
doyer. Paris, 1798, in-4. 

Di^ertatioqs ^r les dégradoUope snryçuues aux piliers du 
d6me d^ psmthéon français et s^r les moyens d'y ^f^- 
méctier, par E.-M. Gaulhey. Paris, 1798, in-4. 

Mémoire et projet sur la restauration du PaaUiéan , par 
É. La Barre on Labarre. Paris, 1798, in-4. 

Essai sMT la restauration des piliers du dAme du Panthéon 
français, par Latiardette ouLagardette (C» W-)- Paris, 
1798, în-8. 

Du Panthéon et d'un théâtre national, par L.-M> Laflf-~ 
yeillère Lépeux. Paris, 1798, in-8. 

Rcslauratiofi (b Papthéon français, par À<-Fr. Pejre le 

fils. 1799, in-4. 

Compte rendu dans les Mémoires de l'Institut national. 
Pi'ojet pour la restauration du Panthéon , par Pelilr-Radel. 

Paris, an vu , io-4. 

IlI;';moires qui intéressent particulièrement Paris, par Pierre 
Patte. Paris, an ix (1801), in-4, avec planches. 
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. lis contiument t'analyse raiHumée de l'état alaimant du PantliéOD 
français et une dissertation sur la translation des dmetières hors de 
Paris, etc. 

De rin^agaratioa de Saiote-Geneviève, par H. Â. B'**, 
étudiant ea droit. Paris, imp. de Deotu, 1822, in-S. 

InangoratioD de l'église Sainte-Geneviève, avec le portrait 
decetle glorieose patronne de Paris; on yajoint ceux de 
la sainte Vierge, de saint Denis et de saint Loais, avec 
une notice faisloriqae. Paris, Martinet, 1822, iD-4, 
avec 4 planches. 

Bénédiction solennelle de' la nouvelle église Sainte-Gene- 
viève. Paris, imp. de Beauc^-Rusand, 1822, iD-4. 

Mes Regrets, ou le Panthéon, par L.-G. B....n. Paris, 
imp. deM*"' Jeune-Homme-Crémière, 1822, in-8. 

Le Panthéon , on les Hommes de juillet 1 830 : onvrage en 
vers dédié et présenté à Sa Majesté Philippe 1"« par 
Napoléon Henry. Paris, Boulland, 1851, in-8. 

Description du Panthéon. Paris, de l'imprimerie de Béthune, 
1835, in-52. 

Le Panthéon, ou Sainte-Geneviève de Paris, par). B y 

de Beaoregard. Paris, Ad. Lectère, 1856, in-8. 

Notice historique sur le Panthéon. Paris, Chassaignon, 
1838, in-12. 

Hymne snr le Panthéon. 
Par Victor Hugo, itans les Chantt du Crépuiouk. 
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PIJUIIB, DESSINS, rannVBlES, BGVLnVBBS Br n^uvx. 

Voyez la TopografAie de la Fraaee. Bibliothèque royate, cabinet des 
estampes; le volume concernant lequartiet Saint-Jacooes contient, 
comme je l'ai ditprécMemment, un nombre considérable de dessins 
nlâtifs a l'église Sainte-Geneviève; on y remarque tes suivants : 

1' Plusieurs plans généraux etptosleurs vues extérieures de l'an- 
cienne église Saint»<jeneviève: — une vue intérieure de la même église, 
le jour dé la réception faite & la reine, le 4 octobre 173S, par rabbe 
et son clergé; -- la Cérémimie du pardons et itului§ences pour le» Ktzt 
jiortewi delà châsse de madame satnU Geneviève et viiufl-iiuatre attet^- 
danU, tœu confrère/, gravée en 1694; — des vues de tombeaux; — 
^g dessins de vitraux, dont l'un représente une pioression de la 
chisse de sainte Geneviève; — des objets de détail, tels que l'éléva- 
tion d'un baffâ d'orgues, etc., etc. 

2* Un plan de Saint -£tieime-du-Mont; — un bon nombre de vues 
tant de 1 intérieur que de l'extérieur de cette église : une vue de 
rintérieurlaissebienvoirsurtoullachaireà prêcher, le jubé et la clef 
de la voûte, ces trois cbefs-d'œuvre de l'art;— des onjeto de détail; — 
deux diarmants dessins de la chairp à prêcher, exécutés à la plume, 
gur parchemin; — enûn une planche gravée de la même diaire, en 
tête de laiHielle on lit : Élévation dt la chaire de prédicateur de Vialite 
de Saint-Etienne-du-Mont, du dessin de M. Frêmery, très -excellent 
memdtier de monseigneur le cardinal de FtiTslenberg : cette chaire a été 
sculptée par Claude Lestocard , d'après le dessin du peintre I^urent 
de la Bire. 

3° Un grand nombre de vues extérieures et intérieures, de plana 
simples, de plans en élévation et de coupes de la nouvelle église 
SainteOeneviève, aujourd'hui le Panthéon ; plusieurs plans sont ori- 
ginaux. 

Voyez aussi te Seeueil ^estampes de Fertet de Pontetts; la Stalw- 
Ji^ monumentale de Paris, par Albert Lenoir, les Œvores de Le- > 
noir père; le CoUcctonwn de Gabriel Eaveneàu et le Magasin pilta- 

Le Recueil de F(mtette renferme tme image du corps du cardinal 
Françms de La Rochefoucauld, en sou lit de parade dans le chœur de 
l'église de Sainte -Geneviève, oii il fut exposé le 16 février 164£ : N... 
chez Ant. de Fer, in-fol.; — quatre fcraHdea estampes, représentant 
les plans, profils et vues de 1 église de SaiateGeneviève, gravés par 
Desoœufs en 1764; '— la pose de la première pierre de la nouvelle 
^lise Sainte -Geneviève par. le roi, le 6 septembre 1764, médaitton 
gravé par Chenu, d'après le dessin de Saint-Aubin ; — une vue per- 
spective de l'intérieur de la nouvelle église Sa intcr Geneviève, et la 
même vue, avec quelques changements et ornements, gravée en 1764 
par Prévost, d'après les dessins de Cochin. 

L'ouvrage d'Albert Lencâr offre la reproduction des monument! 
eniMcréa a sainte Oeûeviève dans l'aaciNue abbaye, H ies œovm 
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de Lenoir père, plusieurs fragments d'arcbitecture que leur auteur, 
qui était directeur du Musée des monuments français, a dessinés au 
momaitoùfODaétniisait (vers isoT) Pancienne égtise Saiate-^eae- - 

Plusieurs b^ns morceaux de sculpturf , provenant de Sainte-Gene- 
viève, se voyaient déjà en ISOG au Musée français; c'étaient l" la pierre 
sépulcrale qui couvrait Clovis et sur laquelle le roi était représenté 
couché et en relief, monument du xiii' siècle, exécuté probablement 
' à la suite des restaurations faites À l'éiilise Sainte-Geneviève et ordon- 
nées par Robert, dit le Sage, oii leDévot : elle a été transportée à 
Saint-Denis; 2" le mausolée en marbre du cardinal François de La 
Rochefoucauld; 3' le cénotaphe de René Descartes, mort en Suède en 
1650, — Le mausolée de La Rwliefoucauld et le cénotaphe de Des- 
càrtes sont maintenant dans ré};lise Sai nt -Etienne -du-Mont. 

On remarçpie dans le Collcctarium de Raveneau deux superbes 
miniatures, dont l'une représente t'iotérieiir de la chapelle de l'an- 
cienne église, un jour de cérémonie (in Tevetatione reliquiamm sanclm 
Genovefœ, et die Oçif^và festivitatû ejvsdem), et l'autre une procession 
iinjesto sanctœ Genouefce de Miraculo Ardentiam). 

Quant au Magasin pittoresque, il donne les vues extérieure et inté- 
rieure de l'église Saint-Étienne-du-.Mont i de son jubé et de la sépul- 
ture de Pascal, et l'histnire de cette m^me église, des tombeaux et 
teuvres d'art qu'elle renferme (t. II et IV). Ce recueil est encore plus 
riche en objets relatifs au l'antliéon : on y voit la représentation gra- 
vée ie ce superbe monument, sa description historique, celle de la 
pose de sa première pierre, de sou fronton, de la peinture de sa cou- 
pole et de ses peaclentifs, celle de sa destination première, de ses 
vicissitudes sous les divers gouvernements et de sa destination der- 
nière. On y trouve encore debons détails biographiques sur les archi- 
tectes, les sculpteurs et les peintres qui ont concouru h son édification 
(t. 1, 11,111, V et VII); toutes ces choses y sont traitées, sinon à fond, 
du moins avecàsseï; d'étendue pour en donner une juste idée. 

Je SUIS heureux de pouvoir recommander aussi la belle collection 
d'estampes de M, A, Deveria, cette collection étant, par la gracieuse 
obligeance de son propriétaire, à la disposition des amateurs. M. Ue- 
veria a rassemblé un nombre considérable de dessins et de gravures 

Si'H a classés, selon l'ordre des temps et des lieux, dans ]e but d'en 
ire une histoire générale, chronologique et géograpiiique du globe, 
par les estampes. Le but est presque atteint ; bientôt même, et grSee 
aux secours d un fils qui a la noble ambitioii de marcher sur les traces 
de son père, M. Deveria n'aura pas formé seulement une histoire 
générale, mais bien une histoire détaillée, mine féconde où les artistes 
et les historiens pourront puiser les fitits ies b!us curieux, présentés 
de la manière la plus saisissante On voit iéyi dans la collei'tion du 
eélèbre dessinateur beaucoup ' celles choses sur les sujets de ma 
Monographie, notamment sv. église des apfitrcs saint Pierre et saint 
Paul, sur Clovjs, Glotilde, saînt Remy, samt Germain, sainte Gene- 
Tiêw, etc., etc.; mais ce qu'il y a de plus rema»{namei ce sont les 
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reprodactipns dçs dessins des tapisseries peintes de Reims, des scato- 
turcs duportàjl de Notre-Dame M Gorbetl, et des images dt la satine 
patnmne ie Paris. 

Recueil dé plans relatifs k Féglise Sainte-Geneviève. Grand 

in-fol. W. 376* (731). 

Ce recueil est formé de morceaux très -précieux. On y remarque ; 
un Nouveau plan de l'église et ât tdbba^ê Sainte-Geneviève, dédié au 
roi , par de La Marre, chanoine régulier, secrétaire de l'abbé (oriKinal 
sut p^tchamini; — un Dessin d'un portail pour l'élise de Samte- 
Geneviève, fait et donné, en lé67, par M, Perrault, de l'Académie 
ftaaç^iat (dçuii «nai|kaDi( wéoédé^ d'un niénolre iitanitseié:); r- 4^3 
Plans 4e iWcienne et ^e la nouvelle églfse Saîiite-Oeneviève (orlgi- 
naiu), etc., etc. 

Histoire des vitraux de l'église Saint-Étienne-du-Mont. 

Voyez VArt de ta peinture sur verre H de la vitrwrit, pat P. Le Vieil. 
PafiB, 1774, ia-fai., ayet planés, onvratte réimprime àtas i'Pvcy- 
clopedie métiiodique, avec une notice sur Fauleor. 

un sait que les nid^uiGques vitraux de Saiat-Étienn&du->loiit sont 
dos en partie aux célèbres Iticolas PinaJgrier, Jean Cousin, Desan- 
gtv«B, Ëngtttfnnd ïm Prince, etc., etc., et que ceux de ces vitraux 
qiiè lé temps el'la dévaslation ont épargnés ont été admirablement 
reitawfs, làcLe Vieil. 

Tableaux de Saint-Étierine-du-Mdnl. 

nssieurs beaux tableaux onent l'iotérieurd» l'éi^ige Saint'fitieURe- 
du-Mont. On j distingue tet suivants : 1° un tableau «lécuté pet le 
peintre l'Argilière à l'occasion de la procession de la châsse, faite eu 
1G94 MH^r les b'iaas de la terre : les nrières du peuole apnt étà exau- 
cées, le prévôt des marchands, les éclievins et tout le corps municipal 
ficent tajj^ c« tableau, où ils agnt représentés l^molanant à sainte 
Geneviève leur reconnaissance; — 2" deux tableaux votife protenant 
da l'aoeituoe ^iae abbatiale, l'on pebit paf de Tmj père, on i7io, 
pcor la cessation du froid de 1709-1710; l'autre pemt par de Ttoy 
ffis^ h CeèeasioD de la disette ée 17Iâ; — S* leUatl^r» tloadint 
ËtÎMiM, par ¥al«Bt>n ; — 4fU Fzédicatiqa 4a mânut saint , par Abet 
de Fnjol ; — ^ S° ^Inie Geneviève en ptière,' détonnant uh orage, tt la 
■néma sainte évgiuélisant les Barbares, par Grenier; — 6° t'^nnon- 
dHUM^MVWtfticB.i'AaoruiondasMaKeaAtalilôtldB buiou 
Vierge, quatre t^leaqx par Caminade. 

Il existe ailleurs un grand nombre de tableaux teprésentant le mat- 

Se de strinf ttlenneries prineipani sont ceux dellOHO, gniTéÀat 
érnbinAtbeiti; Marcel Vennstus, gravé parCtfroeile Cort; Ow- 
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Annibal Carraâie, grave par Étieime Bau^t, Guillaume Chfltaan et 
Filbol; Poussin, gnvé par Marie-JoMph Mitelli; Wut, gavé par 
Benjamin Gréen, et Ùvoli, gravé par Ferdinand Gregorio. 



WUM BT TKBS M LA NOWBLLB tOUMl UnrfB-OIlKVIÈVB 

FroDtispice ea perspecUve du plan projeté à là gloire im- 
mortelle de Loui»-]e-Bieih-AiiDè, XV* du noin , par Dean 
bœufs de Saint-Laurenl, gravé par Horeau. Vf. 576* 

(731). 

Plan projeté k la gloire inittorteUe de Loais-le-Bien-Àimé, 
- XV* do Dom, en l'année 1765, par le même. W. 

376' (731). 
Plan général de la nouvelle église de Sainte-Geneviève, par 

J.-G. SoofDot, présenté au roi par Marigay. Paris, 17&7( 

in-4. W. 89 (1926). 

Vue intérieure de la nouvelle église Saiote^eoeviève, gra- 
vée par Poulleau. W. 376' (731). 
Ce dessin difRre de celui présenté an roi par Harigny en 17fi7. 

Plana, façades, vues en perspective, diflérentes coupes et 
profils de la nouvelle église Sainte-Geneviève, de l'inven- 
tion de 3.-^. SooRlot, mis au jour par Damont, arcbi- 
lede, en 1775, 1777, 1780 et 1781. W. 376' (731). 

Recueil d'architecture de Jacqaea-Gennain Soufllot. Bibl. 

royale, cabinet des estampes. H , a , 54 , a. 

Les dtssios de SoufDot prévaturent pour le nouveau haonurôant 
deitiné à lemplaeer la vietlU église Sainte-Geneviève. Cet habile ar^ 
-ij*—.- .,,-__-~_ jjg «Hutrttctioni en 1747; mais, étant mort ed 
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1780, iM trannx fonnt continnés par BréTillon, et depais la fia de 
1790 par Rondelet. 

Le Dmia a reproâut A loavent l'extérieur et t'intériear de la non- 
Telle église Sainte- GeqerièTe, et let ^aTuree ^e nous en avom sont 
ti «(MiDiies, que ie n'igoatuai rien à ce que j'ai dit précédemment sur 
ce nitt, tà ce nest qu'on peut consoiter de préférence les ouvrages 
de Saii^Viotor, de London et de Durand. 

Peintare ie la conpole du Panthéon. 

Voyes VBinirmn d» tattiOe et dt titrançer àa«f Ut iglitet ée 
Paru, et lei jaunum àa temps. 

Fronton in Panthéon. 

Voyez r<q)inion dei joamaux du temps sur le beau, mais trop pro- 
fite tiarul de M. David (d'AnKers). 

On doit la meill«n:e reproductioD du fronton du Panthéon an 
crayon de M. Eugène Forest ; c'est une plandie de grande dimension, 
sortie des presses lithographiques de MM. Cabodie et Grégoire. 

Noof elle Description do fronton da Panthéon. Paris, Chas- 
saignon, 1837. in-19. 
Réimprifflée la même année. 



Livre des cérémonies h t'aiage de l'abbaye royale de 
Sainte-GenerièTC quand l'abbé officie. In-4. BB, 1 
(168). 

Mb. sur papier et sur pardiemin, écrit en IU7. 
Livre de cérémonies de l'abbaye de Sainte-Geneviève. 
In-4.BB. 1> (169). 

Me. sur papier, écriture moderne. 
Vetns Hissale Sancts-Genovelie. In^ol. BB» 1 (430). 



_,.,l,z<»i:,.,G00gIf 



— 31i_ 

Cérémonial de Tabbaye royale de Samle-Gèiieviâre quand 

l'abbé officie. In-fol. BB, 1 (455). 

Ms. moderne. 

Missale SancUe-Genovcte. In-fbl. BB,2 (45<). 

Ms. sur pa^Bii^n, Ocaâ damiiiHitiuts « demffv^^ illostrées 
en or et ea couleur, 

Missale ad nsam Sandx-GeDOvefo. In-M. W, 10" (40^. 

Ms. latin, omé de trèsrbdlesjntniatures. U manque malheureuse- 
ment à ce superbe livre le Frontispice et la première et les dernières 
feuilles du texte. 

SancUe-Genovefe Missale vetns. In-4. BB, 11 (188). 
Ml. Bor TélJB, avee notes et muEique. 

Officia prQpria sancloram ad iisum S.ancUe-Geno\ef3e. la-fol. 
BB,24(410). ■' 

Ms. sur parchemin. 
Propre de Sainte-Geneviève. Ia-8. BB, 54 (296). 

Ms. 
Proprium Sanctœ-GenoTefœ. 2 vol. in-8. BB, 54* (297 

"•■ *a96)v ■■ 

' Jfc7 .^•-•■ 

Offices de tous les saints chanoines réguliers. In-fol. Car- 
ton B. 2. 
-Ms. 

Office de Sainte-Geneviève. BB, 8. 
Aux imprimés. 

Offitia propria abbatî* Sanclaê-Genovers. Pfifisiis, todiî- 
vicus Sevestre, 1621, io-iô. 
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MIoe de sainte GétievlèVf!, patronne de Paris, nofitielleAierft 
recaeilli parle commatideMenl da cardinal ie La Hoche- 
fâlicAilâ. Paris, SébasUSB Cramoi&y, 16S1* in-16. 

Officinm proprium sanclorum Ordinis canon, regul. S. Aa~ 
- gifeljtii, id luuin Oofigreg. GaWc. Piriiiih J. de ta 
Caille, 1648, Jn-16. 
Héimp. Parisiis, 1663, iD-13, «t Pariais, Cniinoiijr, iMi6,w-n. 

CereniôDiale rôrtrtnoruÂi ià Usam c(imm. régul. 8. Àugûs- 
tiiti Gongr. gallicane jussa et aticloritate c&pilali gène- 
ralis. Parisiis, Jacobus Langlois, typ. reg., 1659, îft-8. 

OAîces propres de Mainte-Geneviève, patronne de Paris, et 
l'Éloge abrégé de sa vie. Paris, G. Blaizot, 1667, in-12. 
Réimprimés en 1677. 

OfBcinm proprium sanctorum aà usum insignis et regularis 
éc^leêi« Oénotefs» PAirisi^âi». ^ristls, Eg. Hftitof, 
1675, ift-8. 

Officia propria sanctortun ad usum canon, regular. Gongreg. 

Gatlicanse capituli genëValis jùssùédlt. Paris, Sébastien 

Chunaisy. t6ft9h iMB. 
Offices propres dé sainte Geneviève, patronne de Paris et 

dé tonte la France, et l'Éloge abrégé de ^a Vie. Paris» 

Urbain Gooslellier, 1695, in-12. 

OrRciâ propria sanctofnm ad usum canoh. regulaf. Cofigf. 
Gallic. capituli generalis jussu edit. Parisii^, Lad. losse, 
1699, in-12. 
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OEficimn sanct»GenoTefœ vii^nis, orbis et regni pa^ooe. 
Parisiis, Petnia Simon, 1735, in-8. 

OIBce de sainte Genevière, Vierge et patronne de Paris. 
Paris, Jacq. Qaesnel, 1744. 

Officia propria sanctorom, etc. Parisiis. Le Heroer, 1748, 

in-12. 

Aéimprimég en 1749 et 17S8, in-lS. 
Propriom sanctoram ad osam inngnis et regalia ecclesic 

Sanctœ-Genovdie Parisiensis. Paris, Le Mercier, 1765, 

in-S. 

OfBce de sainte Geneviève, patronne de Par» et do royatune, 
contenant ce qai se dit aux diitérentes tètes solennisées 
dans l'abbaye royale de Sainte-Geneviève-dn-Mont à Paris. 
Latin et français. Paris, Bâtard, 1765, in-12. 

Offices des différentes fêtes de sainte Geneviève, patronne 
de Paris, avec tous les offices qn'on a cootume de célé- 
brer en son église dans les temps de calamité. Paris, 
Philippe Pierre, 1774, in-12. 

Office de sainte. Geneviève iv Miracle des Ardents, tel qu'il 
se chante dans ta basilique de Sainte-Geneviève. Paria, 
imp. de M™" Jeune-Homme-Cremière, 1822, in-8. 
Latin et français. 

Breviarium Parisiense, sea poliàs sanclœ Genovefte. Id-4. 
BB, 15(196). 
Bis. sur vélin , éeritore anciemiç. 

Breriartnm canonic(»nimregàlariiaa ord. S.AagQBtiiiiCoib- 
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greg. GtUicaïué jossD capitoli generalis anni 1763 ordi- 
nalom. Parisiis, Le Mercier, 1765, 4 toI. în-12. 

Processîonale ad asum SaDctse-GenovefsB. Id-4-. BB, 35 



Ms. SUT Télin, écriture gothique à grandes et belles lettres, avee 
votes et musique. 

ProcessioDale ad tuum ecctesùe Sancte^enore&e. Vtmt 
Lud. Sevestre, 1665, îd-4. 

Collectarium Sancto-GenoTers. In-^ol. BB, 30 (450). 

Hs. sur vélin, écriture à belles et grandes lettres rouges, bleues et 
noires, avec majuscules à personnages, illustrées en couleur et es w. 
On voit à la Bn de ce manuscrit une relation des Cérémonies qui t'tib- 
êèrvenl en la descente de la c^se de sainte Geneviève, et à la proctt- 
rion qui se fait en l'église de Notre-Dame de Paria. 

CoUectarlam ad asDm prioris hujas ecclesix (SaocUe-Geno- 
Tefn), annolTll, scribebatF.-GabrielBaveneau, can. 
reg. SancUe-GenoTeEÈe. lo-fol. BB, 31. 
Ma. sur papier, orné d'admirables miniatures : vi^ez cî>dessns, 

pag.ioaet 107. 

Benedicliones prsfalioDes adosom SancUMieDOvelte. Id4. 

BB, 56 {302). 

Hs. écrit sur vélin en grands oaractères gothiques, avec majuscales 
illustrées, en couleur et en or. 

Ordo qoaliter Parisiensis eptscopus a consecratione soi re- 
verleos abbate et priore ac coDveala Sancte-GenoTebe in 
eàdem safl ecclesiâ debeat redpi. In-4. BB, 37 (303). 
Mr. sur papier, grands et andens caraetères. 

Aotiquam leclionarium Saactte-GeQOYefœ. lo-foI. BB, 38 
{640J, 
Hs. sur pardiemin. 

SI 
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«SIS — 

ISgmSe. lin^rank wi niib «odans "9MWti l M i teB»>^. 

lo-fol. sa 59 Ç&^. 
. Vs. sui pardiemin. 

Ordo ecclesiae SaDcUe-Genoîefx abanno 1685-88. iiH^bl. 
BB,39(657). 

Ms. 

vefte Parisiensis in finem -ïriiefaV émVè^iï ■orhhifiiQ 
bepeCRCtorum et cadookoram qusdem ecdesia defMK^ 
toron, tti-fel. H. 17* (liaS)^ 

la preni^ Amille de ^èiii. 

Jubilé de 1826, à Sainte-Geneviève. 

l.es ouvrages qui ont paru , ëoit eâ prosfe, «oit en vers, sur les jû- 
bifc^'eni^ëril et lut (Mù -delSttBte-GIMv^ivfevft fanihilier.ilbDs 
le courant de 1826 et 37, sont si nombreux, qu'il ne m'estpat possible 
d'eu donner ici les titn^; 'ifs se 't^iÂ^nt inw)tie^ UÉtts 'h /oùriiâl ie 
la LifiraiVie, SRnéep 1036«tSI;l««'prM^ie^le soDtfOMsles nuipéros 
1630-31 -66-G7, 2479 à 2494,3772, 2833, SI8I, 3l8â à M^B, 8410-79t 
4018,4306, 5706,6701, 7401-2, 7946à 7951, et les derniers SOUS les 

Recueil de cantiques à l'usage de l'église Salmt^^j'ëUeT^^e. 
tans, ïtiisaad, lifât.^pârti'esili-^, fcfèc'aift iiôtès. 



Becueil de pièces cenéémml 4'éfabQ*fe'SMtR»>43B*ievi(ve et 
autres maisoDS de'Saiiit-AagustiDi. 25to1. ÎD-foU H,22*i 
Ms. 

Copies d'actes autlientiques, formant en quelque sorte; vlA^ 'les 
recueils qui suivent, les arcbives de l'abbaye. 
" e le treiidème volume. 
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«8. 

(e<jluti dfe jtltgtèi(^ pt'ëceï, ctwrles et drd«iuianG^, |»>tt- 
ceHkti&ll'iiHtAjre Shitit&tieBeYv&Te. Iii4«l. H. B3 (1 195)* 

KioM •dABOhéai »àiMurhei relfetivw à l*ati»^« Éunle- 
6eiietièy«. 

Hw ^tcM Kttt EMserrfeiidBn'Qiie s«)Mde(ianMulin»qiiéadB 
IWiKs M raD|éi 4ans fordn alphabMqiH, depuis A Jasga')i Z. 

J'«anltitf«n n>idli«^ir«B laôteurle déptrailtmcin des carme 
vaat qii'il t«t|i4t ^ liil-intim à» 4'i«f>ort«DM dn f ièoes «pi'jla t»- 
nniMM; JeM patt ^'appelnr «m «ttentiw siu* les pliu «iriflVECs : 
ck gaat celtM tpfi ooncemout tu nuisoDs de i» OaagrisM'm da 
Fnact;; ti vie du tllustra* gÔDOvtfaiDs; li vie de sainte âcaevièvs 
(earwn D, ^; le (tué d*GirltaiiR, dU du RégMt (soB tMtament est daos 
le entoB P, 18); lec sbbét-de Sstntê-Gepeviève (ctitoB H, 10, M Itii 
et 11); la eorvene FAotan, donnée pai le marquis de Couitenvan- 
Lotnrâta ; dessin et plan de la on^vette, jotnnal du rvya^ de H. ds 
GoBiteai»iz <earton S, ai), «te. ïluieun cortiHis ciHitietment des 
ptau <dB UtimftnU, M (l'aiima des grasuns leprAsentant dei saints, 
au saintei, de! «apéa et dbs nbanoiBes; ee sont (et canons U, V, K, 
T M K, nuisiiirtii de 15 » ar. 

Il «liste, m outre, à la ibibHolfaimie Ssinte-GeDeviève, en porte- 
taUtH, cai Kaasts «i bb vdtnmes, beaucoup d'asms pièees «oMer- 
iHMt l'Sbban et la OÀQKiiégatiOli'; RMis, ms pièces n'étant point das- 
létt, lil m en impoBsiiile d« twk dire de leur valew- histonque : 
qnri^ues-utes aat été recudilllM|Br'le P. Prévost. Aoe sujet, râ'on 
iHefienneltc d'eivriniel- m désir, cdoi de voir riiaàB en portefeviUes 
m «a 'VfduBMB wulbnMs, et obroneloglquenieDt placés, tous les do- 
cMBeats qu'on H sur l'Abiye, les idMn(»MB etls bibliothèque; alors 
(M éoutaûnit ee qu'on poûède d'ardiives et quelles en sont lea la? 
ennes : lacâoés^^B pourrait oombler par une inaicati<Mi des pidees 
<Rit mtBqneat (m, mieîii enooie, pardesec^ee. lesnisceitaiaqn'da 
ntrouverait les pins IraBortantes iHèots. quoique la plupart aient été 
diaSéoiiDéfs è l^^Mfqe «et |iieniét«B coouuotii^ pc^airei. 

GiartQB, Ti^ei «t t^èces lûstorii^iws coDoeruant l'abbAye 

Saiote-GiiBeyièra. :AjrdiHnes àh royaume. 

Çi^]ffimimi4otniama, 4(V>t>lei>wi^sttlrèli-eoiisidérable, se, 
tx»\mm4^imtliwm» M Hctûn» fwinsnt l'ensetnltle ^ 
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Aidlives dil Heaume. 11 y en a parmi les ohaiteB de nos roU, parmi' 
les bulles des papes et les chartes des évoques, et dans certaines cor- 
respondances des princes et des personnes illustres ; mais il en existe 
beaucoup plus dans la section d'histoire et surtout dans la section do- 
maniale. On pourra, si on le désire, puiser dans toutes ces richesses; 
il suffira pour cela d'en demander la communication par écrite M. le 
directeur des Archives : son obligeance, parfaitement secondée par 
celle des archivistes sous' ses ordres, ne fail jamais défaut au besoin 
d'instruction. Je dois à une pareille formalité et au bienveillant em- 
pressement d'un des archivistes, M. Dessalles, de pouvoir faire ici l'é- 
numécation des documents les plus curieux. ... 

On peut porter, sans exagérslion, à plus de cinquante le nombre des 
diartes ayant trait à l'abbaye Sainte-Geneviève. La première est une 
charte, sans date, mais de la fin du x' siècle ou du commencement 
du xt*, de Kobert-Ie-Pieui, qui prend sous sa protection royale les 
droits et propriétés des chanoines réguliers de l'église des apôtres 
saint Pierre et saint Paul et de Sainte-Geneviève, et qui ordonne à 
ces reli[;ieui de vivre sous le gouvernement de leur doyen, élu par 
eux, qui enOn défend d'inquiéter en aucune manière leurs personnes 
et leur congrégation : elle est en parchemin, avec trace de sceau, et 
porte l'anagramme du prince et la signature de Bainold, évéque de 
Paris. — La seconde est une belle charte en parchemin, avec sceau, 
de Henri l", publiée en 1035, par laquelle ce prince fait savoir que la 
congrégation des apôtres saint Pierre et saint Paul et de Sainte-Gene- 
viève, fondée psr Clovis son prédécesseur, roi de France, à l'exhorta- 
tion de saint Remy, archevêque de Keims, et enrichie et douée de plu- 
sieurs fonds de terre, l'a très-humblement supplié de l'honorer de sa 
protection royale, afin qu'elle pât se servir de ces biens tranquillemeiA 
et sans trouble. Sa Majesté, inclinant à cette prière, ordonne qu'aucun 
de ses successeurs ou princes de Paris ne donne cette congrégation et 
n'en dispose comme bénéfice^ et n'y apporte aucun changemrat. Pour 
donner plus de force à ces présentes, il veut que le pape les conflrnie, 
afin que cette congrégation, étant sous la protection des deux puis- 
sances royale et spintueJle, n'ait point de cbangemeutà craindre: 
c'est-à-dire que le roi Henri 1'' reconnaît que rabbaye Sainte-Gene- 
viève a été fondée par Clovis I", qui lui a donné plusieurs reveiuis; 
qoe cette abbaye est régulière, et il souhaite, il ordonne même i ses 
successeurs de ne point la donner ni la mettre en commande. — Les 
autres chartes sont de Henri I", Louis VI (le Gros), Louis VU, etCi, etc. 

Le nombre des bulles et autres pièces émanées des princes de l'Ë- 
glise ou d'autres grands personnages n'est peut-être pas moins grand 
que celui des chaites. Quoi qu'il en soit, pourne point prolonger outre 
mesure les citations, je me hâte d'arriver aux pièces de la section d'his- 
toire. Ces pièces sont renfermées dans treize cartons cotés L, 1463-74.' 

Le carton L, 1470 contient des titres et documents sur parchemin 
des xi°, XII* et XIII' siècles. Ce sont des titres de propriété; des dr^ts 
de selj de bemage, de champart, de pressoir, de pêche, de dïme; des 
donahons, des ventes, des accords, des cessions, des échanges, des 
ratiflcatioBs, des affrandiiasementg, des sentences, des acquiesee- 
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— 321 — 

ments, des acquisitions de fle&l des fbndatiobs, ete., ete. Bm nombn 
de ces pièces sont retatires au domaine de Rosay. 

On remarque dans ce carton un accord de janvier 1S33 entre les 
abbés de Saint-Germain- des -Prés et de Sainte-Geneviève, par lequel 
les parties conviennent que Jean et Robert, serfs de l'abbaye de Saint- 
Germain, épousant Geneviève et Béloïse, serves de l'abbaye de Sainte- 
Geneviève a Vanvea, Jean et sa femme et leurs enfants resteront serb 
de l'abbaye de Sainte-Geneviève, et Robert et Geneviève et leurs en- 
fants resteront serfs de l'abbaye de Saint-Germain; — et une charts 
de l'an 1M9 de Louis Vil, dit le Jeune, roi de France, par laquelle 
il déclare qu'étant informé du relitchement*qui s'introduisait parmi les 
chanoines de Sainte-Geneviève, qui vivaient en séculiers, jl s est porté 
d'autant plus volontiers à mettre la réforme dans cette abbaye, que 
les chanomes de l'église de Saint-Victor, qui menaient une vie édi- 
fiante sous Odon , abbé, étaient les plus propres à réformer ladite ab- 
baye, tant h cause du voisinage que de ta ressemblance d'habits, veut, 
ordonne qu'on transfère dans I abbaye de Sainte<ieneviève des cha- 
noines de Saint-Victor pour y établir la réforme. 

Le carton L, 1465 contient des pièces relatives anx possessions, 
droits et privilèges de l'abbaye Sainte-Geneviève, depuis le xi* siècle 
jusqu'à 1661 : ce sont des exemptions de la Juridiction épiscopale, des 
exemptions du droit de déport pour les prieurs-curés du diocèse de 
Paris ; des pièces concernant les cérémonies observées aux entrées 
des évéques de Paris , le serment que ces évéques faisaient de main- 
tenir l'abbaye dans tous ses privilèges; le discours de l'abbé de Sainte- 
Genevièveen présentant l'évéque à son chapitre; le drap d'or dû à l'ab- 
baye le jour ae cette entrée, et tes quatre écus d'or dus aux quatre 
religieux qui portaient l'éïâijue jusqu'à la porte de l'église; enfin, datée 
de 1500, une réconciliation de l'église de Sainte-Geneviève, polluée 
par effusion de sang. 

On remarque encore dans ce carton une charte en belle écriture, 
avec abréviations, sur parchemin, avec sceau entier d'Odon, évéque 
de Paris, et trace de celui de Joan, abbé de Sainte-Geneviève, portant 
accord, en 1303, entre tes deux prélats sur la juridiction dans la pa- 
roisse Saint-Étienne-du-Mont, et concession de fonds par l'évdque à 
ladite abbaye; de plus, une lettre en parchemin, sans date, da même 
Odon, évéque de Paris, constatant qu il a dlnè avec le légat, son ami , 
évéque d'Ostie, chez l'abbé de Sainte-Geneviève, sans qu'un tel repas 
fût obligé et tirât à conséquence pour l'avenir. 

Le carton L, 1466 renferme des documents relatifs aux temporel et 
dépendances de l'abbaye Sainte -Geneviève depuis 1203 jusqu'en 1733; 
entre autres l'origioat, avec trois sceaux bien conservés, dune notift- 
cation avec transcription, en 1239, par les abbés de Saint-Germain- 
des-Prés et de Saint-Magloire de Paris, et par l'archidiacre de Meaux, 
d'un accord fait en 1302 entre Odon, évéque de Paris, et son église, 
d'une part, et l'abbé Jean et son église de Sainte -Geneviève, d'autre 
' part : Vévéque y retient sa juridiction sur le curé et la paroisse de 
Saint-Ëtienne-du-Mont, en ce qui concerne seulement l'institution ca- 
non^ue et l'administratioit das saci^iDflnlB, avec le poijivoir d'agir pour 
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AU «M îMtf eib^vti» at laitddit] V*vep4 eUe abttrit» à lUIi^t le 

domaine et la cure de Hoissy, et re^it de l'abM t'éittiee de IUidHk 
e«iievîèvé daas la cité, b ctwptile et la préhawl» 6t aépmdanoec, le 
tout t perpétuité; — le proeès-vdrbal de vitjte, es 14SS. M d'eipttrâM 
des dominsOTS causés par la fondre tonbée troll jour* «itpuraTMit «w 
)e docher tu l'abbave de Saiiit»-Geneviê**, estiâié à tM'?^ frau», «t 
acte d'afRrmatton d expert; — un accord, du 4 septembre iM&, fait 
entre la ville de Paris et l'abbaye de Sainte-GeDeviâre ailr une (tortion 
des fossés près de la porte Saint-Marcel , en vértû duquel l'abbâ l'eo- 

(';Bge à 6,00a francs pour rebllir le pwtail de l'égliet; — enfin une 
Mire de monseigneur de Maare^as à l'abbé, annon^nt l'ordn de 
Sa Majesté aux prévdt et écherint de Paris d'assister, le 97 ao- 
*embre ITS2, en nabits de cérémonie h la bénédiction dequatraBOW- 
Tetles cbicheB dans l'élise de Saint»4>eneviève. 

Le carton L, 146T contient principalement des titres et du doDil- 
menlfi, de lloi à l7T9, relatifs k la ouoe d* aain^Étienn^<iu-M«llt 
-dans ses rspmrts avec l'abbaye de SalQt^Oeltefi^e, tais fue «otmig- 
flion à la junaictioQ épisoopala, agraB^semeKt de l'éclite, BoitiiaMkHH 
et présentations des abbés de SainleXleneTiève à la cuve de ^nt- 
£tfMme, provisions des ourés, eoHàllons db la oure, proouratieins foK 
b résinier, nominations et eollationB pat les abbés de Sainte-Gens- 
viève de la chapelle de SaiaUaagii^s et de la teésoterie (te SaiM- 
Étimne, fondations de messes et ifotiitB, prédîeali<mB) murs et âëau- 
kments des eaux, charniers de Samt-ËtîeBDe, portail de Saint-ÉtieBiiB, 
élection des marguiltiers , oloehw dé Eaint-ÉtienBe, baoK k loyet, 
toafrérie du Saint-Sacrement j augmentation de la paroisse, touni 
et tourelles, exemption du droit de Tisiie, de déport et de pueura- 
ticm, ete. 

On volt dans ce carton l'original sm panliemin, aveo double soeau, 
de l'accord de ia02 déjà cité entre Odon, évéq^ue de Paris, et Jean, 
sbbé de SainteOenevieve, toudiant la jutidietioa épiseepale aur la 
cure de Saint-Étienne-divllont et l'auementatioR du uondffe des pa- 
nissiens; mais ce qui distingue cette «larte d'eccordi c'est qu'elle «t 
adressée par les parties contractantes aujnpe Innocent m pour être 
confirmée pour cette cause; — la bulle d'Sonarius 111, Snr parcbemiu, 
avecirfomb, duxiidescalendtffidejui^(tOjuin IU2), i l'ëvéque de 
Paris, pour qu'à la requête de l'abbé de Saiste-GeBeviëve, l'église pa- 
roissiale de Saint-Étienne-do-Hont uit a|raudi<; *~ un i<% notam, 
du 19 février 1491,surparchemin,per le^uHesibb^etreligieusde 
Sainte-Geneviève permettent ans curé et iHa^wKars da la panisse 
Salnt-Étienne^a-Mont d'agrandir leur égUse ) 'f- la Iransaemn , du 
4 juillet 1609, sur procès, entre l'abbé de Saint&â^evrévs et Ifls mai- 
Knilliert de la paroisse Saint-uieDee-du-HoiU( portant le« OMklitiws 
auiquetles sera construit, sur le terrain lie l'Àbbtye, le porteÛ «t 
•vant-oarpe de l'église paroissiale, dans lesquels devra Sgure> nte 
taurëlle en cul-de-lampe oà sermi, pour marqoe de stignewte, fouV- 
tées les armoiries de l'abtoya, aVee une pierte de «MnW où teaa 
Cravé en lettres d'or le e o me iB t w a ea t de r«bbé. 
Ife (Mtton L. 1^ «t 14W «M |llfli« dl liibM M d 
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SSatftflweïiivç, i» 1303 à IWl. 

Le carton L, 1462 reaferme At^ BtEoontiQPS de DC4^tef ^t <^ 
^■ég^tioDE à SBJate-GeafivIèvei du mt' av xvm" «iècle i une '^^«o- 
QlittiqD da pfières est datée do ^'^4 l^'^'l- 

t« carton L, 1463 conijent des documeqt^ hJEtoriqfiei A^ j4De | 
13^3 : ils sont riaati& à 1^ justice st a|« JUgfi conserïateut ije Sauj|er 
Ëeae\'iè«e, ait^ ftrqtoirMS (pièces irapriatéef) et k. la duution d^ mé- 
àftAln efc pieJTTps gravées Wto à rab|)^yf paç le duc d'Orléans. 

Le cai^n L, 1464 renferme des titres et des documents, de )46| 
jl 1760, rel^ti^ à rqbbsje d^ Sai&t^-G^Wà,^» et ^m cuxes qui en dè- 
Pfiia^iBot, p!rin»paleiii@p{'a I4 ci|rç da &unE7Ëtim)ne-d^-:nlbnt et à 
celle de S^jm-Médara. 

Une 4^ liasses dé ce otEtfui e^t (sqifipp^Ée (fe pièces copcemqnt la 

ÉbpqqriUqqe^ de l'a^ibé de Saitite-^en^YJei'e sur I4' ci^fie f}^ ^^îu 
e-dw-Mont, a la PF^Béansf) dç l'^bttié aux procesuon^ du Said 
iQDt; Bt l'àiutre li»ise, de pièces f elafiv^s aux droits de l'abbé 4, 
-Qflnef ièvq 9ttç ionctiops curiajea 4fl (a paroisse Saint -Elienn^T 
Dt, aux processions du Sainl-Sacremeat, à l'adiniaistrat^n ^ 
^(CreHWirts. et enlin auf enterremeijt^. 

ÎM wrtoi^ t, 1473 f;sC r^^P'f '*""t «f^Wl Ponibrp ije pièces bisUh- 
li^s, mpifwÉcritas et û^priraees, «HLcemant les cbapome? génovév 
Uv» ^\ IfW abb^ys, ^ les proçe^»ion;'df 1^ ch4sse (j^ sainte fjÇr 

t« carton L, 1474 qiflftieiit des docjimente historiques d» iÇïî f 
f7â3, notaniineaf des pippes imprimées (ifr les privilèges (Jes cbar 
Ooines réguliefs de la Congrégation de ïranpe; des bulles 4es papçf 
prédire XV, Urbain Vlll, Aieianare Vit et Inuocent II , et d'outre^ 
Miles, brefs ^ lettres patentes, imprimées o)j copies manuscrites; de^ 
^^pef aut))ept}que$ suf parchepm, des foudations de fjiapeir^s ^ 
îiainte;GeQeviève et pilleurs; une dopatiuo, d{i 6 avril 15^1, surp^rr 
Aei^; feite à |a confrérie d^s portepr^ de Sainte Geneviève par -Feaj 
Bc(u, nj^rchand et bourgeois de Paris, d'iw palice d'argent doré garifi 
4f plpfjw, ctjasuble, devant d*autel et anix^s ornements, 4 'a charge 
fl« réciter à la messe qui se dit chaque dimanche pour la p4nfréne in, 
jQe ^q/uitiJfV fdt\i»m pour le repos de l'^me dudit Belu; l«s princir 
^am e^ nonibreui docupients, sur parctfcniio, avec sceau} et'sigiiar 
titres, relal^ à la réCorip de l'abijaye i)e Çaiate- Geneviève par Ip 
l^diMaJ de I^Rpcliefaucauld, tels qu'une popie, collationoee le &2'dc- 
Jftbfre 19)Pg u'mP4 bulle du pape Payl V, du 8 des ides d'^Çl^t ^f,{^, 
m\ ap|xu:de i'ahp^yé ^ipte- Geneviève à M. le cardinal de La Ilophe'- 
g}((cai^d: les lettres parûtes de Louis X|Il et de Louis xtv surlV- 
^edif^ d'uD ab|>è supérieur général à faire tous I^s trois ans; l'actip 
dllérFipil du ravÉreod Ppre Fàure en 'à charge de supérieur gÉnéral 
et 4* coaojuteur abbé de Saiii,te-G.ei|evièvç, du 25 pctobre 1637 fd« 
sa deuxième él^tion); la d^tni^sioD du cardinal de La Rochefoucauld, 
flp 3 février I^'lfj et |^ <^oi;^ de son sucwsseu'r; tèprocès-verbal d'âe- 
p^ntajtpB de I9 r^tpwe parlés poaDoihés (u Saiute^eneviëve, etc., eto. 

f^F çarîçB ^' )4ri r^pr/pe ^ Jfi^'à^ xiy', H*, i^Tf , jtvii* ^ 
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rrm* sièdes, sctes de fbBdations de messes et d'oMtg et de ftmdathns 
de rentes; des prestations de sennent, des accords, des tesUiDenti^ 
des donations, des privilèges, etc. 

On distingue parmi ces pièces trois états des fondations faite; en 
réfjlîse Sainte-Geneviève (3 cahiers in-fol. et un cahier in-4'>. manus- 
enls BUT papier). On vdt dans le dernier, psg. 9 et suiv., l'eib-ait 
d'an néGn>l(we de l'abbaye, comprenant tes noms des corps qui repo- 
saient dans Tes caveaux de la chapelle de Saint- Jean- Baptiste en l'é- 
glise de Sainte-Geneviève, de 163â à 1718 (famille de La Rochefou- 
cauld). 

Enfla le carton L , 1472 contient deux manuscrits sur papier : le 

Ïremîer, in-4'>, est un registre de cens et rentes dus à l'abDaye de 
ainte- Geneviève par les habitants d'Aulnay et de Chastenay, rédigé, 
& dater de 1576, par Jehan Daléaus, grefoer et tabellion des hautes, 
basses et moyennes justices desdits lieux, avec les noms et biens su- 
jets à censive, rentes et autres droits seigneuriaux. Ce registre se 
continue jusqu'en 1606, mais avec beaucoup de lacunes; il est précédé 
d'une table alphabétique des noms des propriétaires de biens à rede- 
vances. 

Le second volume, petit in-fol., est un cartulaire des génovéf^îns 
deNanterre, del634à leWetméme 1700, il comprend, dans la pres- 
que totalité, tous les actes eapitulaires dressés , tant en latin qu'en 
français, par le prieur et tes ctianoines de Sainte-Geneviève de Nan- 
terre. La première pièce de ce capitulaire est la lettre du cardinal de 
La Roohetoucauld, en date de septembre 1634, pour la convocation du 
diapitre général à tenir à l'abbaye Sainte-Geneviève, le 8 octobre de 
la même année, à l'effet d'élire un supérieur général de l'ordre des 
chanoines réguliers de Saint-Augustin de la congrégation de France : 
cette pièce est avec timbre sec aux armes du cardinal. Un premi^ 
acte capitulaire fî^re ensuite; c'est celui du S3 juin 1641, où l'on 
prend communication des lettres patentes du roi confirmant l'établis- 
sement de la communauté de Nanterre , conformément à la requête 
S l'on voit a la suite de l'acte et au consentement du chapitre de Samte- 
eneviève de Paria, du 27 mars 1641 , et à la lettre (du 3 février de 
la même année) de F. Boulard, eoadiuteur de l'abbé, qni autorise la 
bâtisse d'un séminaire à Nanterre. Suit en&n le texte des lettres pa- 
tentes de Saint-tiermain en La^e, d'avril 1641, l'arrêt du parlement 
y relatif et les autres actes eapitulaires. On remarque encore dans ce 
■ volume plusieurs actes de visite de Paul Beurrier et de Henry Ru^rt 
à la communauté de Nanterre : ce dernier reçu*, au thapitre du 17 juil- 
let 1661, la signature du formulaire contre Jansénius; — en date de 
166T, un acte de nomination de députés au chapitre général pour l'é- 
lection d'un supérieur général après le décès de Fr. Boulard; — une 
circulaire annonçant, en 1675, la mort du supérieur général de l'ordre 
Fr. Blanchart et 'convocation du nouveau chapitre pour le remplacer; 
— un avis au chapitre général, de 1697 à 1698, aux professeurs de 
philosophie et de théologie de ne faire imprimer aucune thèse qui ne 
soit conforme à la doctrine de saint Thomas; — un autre sur les pièces 
de tiiéâtre à représenter dans les collèges des génovéfaiiis ; — eufia 
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on lit içièi I«i Ktet eapitalâiMi on état d« remmi de la quiaon da 
Flanterre, en 1634, lorsque Paul Beurrier ea fut nommé prieur (à 
cette époque, la maison m Nanterre avait, de poGWssioB immémo- 
riale, droit de dlme eut les territoires de Ruelle,... aihdessus de la 
Malmaison], et une llst« des acquisitions faites par la communauté do 
IlBJiterre depuis lS36jusqQ'aa32 jannertesi : wtu liste est, comme 
tous les actes composant ce volume, munie de signatures authen- 
tiques. 

Comme je l'ai dît an commencement de c«tte note, la sectioa do- 
maniale est la plus ridie des sections des Archives du royaume en 
documenta sur l'abbaye de Sainte-GenevièTe; on y voit, bottes 133, 
séries 1490 à 1631 et registres et portefeuilles 300, séries 1633 à ISSt, 
un DMiibre prodigieux «e titrea ne propriété et de eensives, de baux, 
jl'états, de comptes de tons genres, de contrats, de donations, d'ac- 
qui»tions, et plus de deux centa roliimes ou portefeuilles de registres, 
d'inventaires, de censiers, d'ensaisinements, -etc., etc. 

Enfin, aux mêmes archives se trouve, sous les lettres C. K,n° 169, 
177, 183, 183, 184 et 193, bon nombre de pièces non moins curieuses 
qne celles qne je virais de citer, 

DocnmeDls historiques conceraant la maison de Sainte-Ge» 
nevière. Archives de l*HAtel-de-Ville, parmi les pifeces 
relatives k la CoDgrégalion de France. 

Ce sont des constitutions de rentes de 1770 et de 1783; — des dé- 
clarations des génovéfeins qni voulurent jouir des bénéflces dn déoret 
de l'assemblée nationale dn 13 février 17B0, portant en substance que 
■ tous les individus de l'un et l'autre sexe existant dans les monas- 
tères et maisons religieuses pourront en sortir en faisant leur décla- 
ration dans la municipalité du lieu; a — des états dn personnel qni 
composait, en 1790, la maison des chanmnes réguliers de la congré- 
gation de France : ces états portent les signatures des chanoines, cer- 
tifiées véritables par le père Rousselet, dernier abbé de Saint»ôene- 
viève ; — enfin des liquidations de rentes et des paiements pour fnds 
du culte : pièces de 179) , 1793 et 1793. 

On remarque parmi les déclarations d'attadicment à la vie commnne 
cdies des P.P. Gillet et Rousselet, et, parmi les renoDciaticms à cette 
même vie, celles de Pingre, Viallon et Ventenat. 

Proeès-verbal , en date da 14 août 1792, de la pose des 
scellés dans la coromananté de Sainte-Geneviève, tant 
dans l'église que dans la maison et dans la bibliothèque, 
el ordre de transport de la châsse de sainte Geneviève 
dans la paroisse de ce nom, avec le détail des objets pré- 
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— ;W- 
mva tmi se 99n( tMq^é» ^api Vt^li» ^ la ooÉRÉvsatA : 

4'Qrneipept i t4 cbA^sp, m Cibeire^e YenoçU, «ne Vierge 
<|'argent GOlftei^sii^ une retîijqe, ele. Archlvea de l'HAIel- 
de-Ville, parmi les pièces détachées relatiïcs à l'église 

On trouvtni rhjstotr» doi ttalH NtatlSi à In anpfipnaiim in Yabbaye 
Saitit»titii«vii»» d?iu t'mliivaÀ* d« ^*c4u*tBVt (voju cwlMtus, p^ 
»H0,' (Tui* te'.^bnit«ur, to., pU>, 



PIbd de l'abbaye royale de Saiote-Genevlève de Paris, avoc 

l^ i^rjm w WFPppw !'iÇPfli«s «J* cet^ abbaye. 1703- 

Original, sur parchemin, lav^ en couleur, hwt <}e 93 oeqti|DètreB 
et lai^e de 1 mètre 4a ceanmJtreB. Bibl. Sqinfe^eneTiève. 

■jR^ii 4ç U çmm 4^ l'«bb"îç flç SainMHîenevièyp, pur 
l'at^ de |(^ Gfiya. livret. 

1991, par )Uves(}ue. 
;IWP'fl. <W»M ^« Wtt'WPW- 

Vno <èa ^atdm a» dn olotra de l'abbty^ 8«iDMSc«avtèïe. 
Dant le mia» recueil, 

P|aa en él^vqlion tle l'abbayp Saicle-Çenevi^vç. 
Dam la Tù^oatt^Ue dé couvents, abbayes, etc., de Fraïux. BIbl. 

i8itot«-4«iwjprË. Twftè^ia tpmtv». 

Vqyçz au^Sl le; ouvrages de Saint-Viiitor. de LatvD||a fit de Itfjllia, 
.Mt|BvMutDa)n-fot.,iiotJ VI, 61,a, de la BlbBMfièi^ue r«yai«, fermé 
d'wu; «i^ite df Dli^s en Élénatiou d"iji| gran^ noràfirf d'piftaves et de 
tnaisons et la Congrégation oe France. Presque tous ceE pbns sont 
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lÙVIIAfES RE^ATIfS AUX OHM^JNEii 0| yAlRTE-fEIEVllV^ 



XtfTi. J'it cH AavDit- fatËtvtler, pannf lit Oa^rten Kpédtut ite rtia- 
MhNB rdpwm * h CAaffégwin * tAB4<, niMplfairai niie^ do 
Sainte-Generière, les principanx onTrages sur l'ordre ilf^ clp^tDe^ fégn- 
lien en général, ces demien coatenaat de BoaibraAs docuneàU' wr II 
Congr^tlioB de FnDce. 

L'Ori^ne el le Progiètite fêr^M 4m chanoines en France, 
eoihpviA it qakM i4f*»«attonl!, oà Vm voii ISflrtHatioD 

cet ordre en ce royaame. In-4. H, 11 f905). 
ft)$. 1^ i^ler, 

U mèm wvrw- în^** H. 1» (966). 

Mi. Mf p«piar. 
ftv«à|ksii ônghiis et progceitiH ordimii MBOBicoMia MgUr- 
Urium priesertlm in Gtilift. In-4. ]}, ^5 (05H)- 

Pp prigM^^ caBonîMrBiici regiftariuiQ. lu-M. I!, tS. 

Hs., original modeme, 

Chronologie historique de l'ordre <Jes chaqqjp^ ^q FrVBflSt 
depuis le commencement Aé xmi. Tm^^^ iMyfron Taq 7f^> 
jusqaes en l'an 1561. Iifrwfol. H, 13. 
Ma. SUT papier. Par Ct, tv IttallM^ 

Chronologie historique de' l'ordre des cl||(a^i)0| f^AgHJ^ftfp et 
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Plan de Tbistoire ancienne el moderne de l'ordre des ctta- 
noîoes régaliers de France, en douze tomes : six de l'his- 
toire ancienne et six de la moderne.' In-4. H, 10 (964). 

Hs. sur papier. 

Plan de Fonvrage qui suit 

Histoire ancienne et moderne de l'ordre des chanoines ré- 
' goliers de France. 12 tomes en 13 vol. in-fol., cotés 

H. 15 à 18», 

Ms. sur papier. 

Les tomes portent les titres suivants : 

HnnnaB an aiNNi. 

Tome I*r. — L'Ori^ne et le Progrès de l'ordre des chanoines ré- 
guliers de France, H, 13. 

M^me ouvrage que les précédents, in-4, coté H, 11 (965), et H, Il 
(066), mais^lus^Qdn. 

Tome II , formant deux volumes. — I^s Hommes illustres de 
l'ordre des chanoines réguliers de France : quatre-vingt-huit vies des 
bommes illustres en naissance, en doctrine, en sainteté et en dignité, 

3ui ont fleuri dans l'ordre des chanoines réguliers de ce n^anme 
epuis treize siècles : du v* siècle (saint Brice) jusqu'au commence- 
ment du xvni* (François Boulard), H, 17 et 17». 

Tome III. — MeslBoges contenant plusieurs dissertations histoti- 
ques et autres, pièces curieuses concernant l'ordre des chanoines ré- 
guliers de France, H, 14. 

Ou trouve dans ce recueil une suite de catalogues des noqis des 
abbayes, monastères et bénéfices de l'ordre des chanoines de Sainte- 
Geneviève, tels qu'ils étaient vers 1666- Un catalogue des prieurés et 
cures dépendants des maisons de la Congrégation de France (Ms. 
in-4 non classé) se volt à c^té de ce recueil. 

Tome IV. — Histoire de l'abbaye de Sainte-Geneviève, chef d'ordre, 
'dinsée eu six livres : 

1' La vie de sainte Geneviève; 

3° Le corps de sainte Geneviève; 

3° La maison de Sainte-Geneviève; 

4* Les chanoines de Sainte -Geneviève; 

6' Les prérogatives de Sainte-Geneviève; 

6° Le domaine de Sainte-Geneviève. 

Probablement H, 15. 

Je n'ai point trouvé ce volume, qui est un autre ouvrage que VEû- 
toire de sainte Geneviève et de son abbaye royale, de Du Molinet. Je 
n*ai point trouvé non plus les tomes V et VI qui suivent. 
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TmmtT! •— Les Ânt^oilés de plmiran monaïUns de l'ordre de 

h CoDgr^tioi) de France, sitnés dans les provinces de France et de 
Champarae; avec Uars plans tsa élévation, en perspective, et les 
cartes geo^phiffues et bénéfices qui en dépendent. 

Probablement H, 16. 

Tome VI. — Les Antiquités de plosieurs monastères de l'ordre de 
la Congrégation de France, situés dans la prorince de Bourgogne; 
arèc lenrs plans en éiévKtim, en pwspectire, «t les cartes géogn^- 
ques et bénêfiràs qui en dépendent 

Probablement H, 16S. 

BISTOns'^ItODBXnK. 

Tome Vit. — Des Annales de la (kmgrégatioa de France, depuis 
le CMnmencement jusqu'à l'an 1630, H, 18i. 

Ornées des portrait» du cardinal de La Rochefoucauld et du fi. P. 
Faure. 

Tome Via. — Des Annales de la Congrégatioti, depuis 1680 jus- 
qu'à 1640, H, 18*. 

Tome IX. — Des Annales de la Congrégation, contenant ce qui s'y 
est passé depuis l'an 1640 jusqu'en 1660, H, 18?. 

Tome X. — Des Annales de la Congrégation, d^uial'sn 1660 jus- 
qu'en 1660, H, 18». 

Tome XL ~ Des Annales de la Congrégation, depuis 1660 Jusqu'en 
1670, H, 17S. 

Tome XII. — Les Vies des hommes illustres en sainteté et doc- 
trine, et en mérite, de la Om^gation dés chanoines réguliers dé 
France, selon l'ordre dironologique du temps et de leur mort, depuis 
1634 jusqu'en 1669, H, 17S. 

Histoire des chanoines réguliers de la CoDgrégatiod de 

France. la-fol. H, 19. 

Ms. sur papier, en cahiers détadiés et mis dans une vieille reliure 
portant sur le dos les mots : Biblia tacra. 

Histoire des chanoines réguliers de l'ordre de Saîot-Âagn^in 
de la Congrégation de France. 4 vol. in-fol. H, 21'"". 

Hs. sur papier. Par Cl. Du Molinet. 

Le premier volume comprend l'histoire de la congrégation dqraia 
■on origine jusqu'à l'année 1630; le second, depuis l'an 1630 jusqu'en 
1640; le troisième, depuis l'an 1640 jusqu'en leso, et le quatrième^ 
depuis l'an 1660 iusqu en 1670. 

11 ][ a ici une lacune évidente : l1>istolre est interrompue de Fan 
16â0 jusqu'en l'an 1660 ; le TOliune est sans doute égare. Toutefois 
00 peut le remplacer par le ms. iu-fbt. H, 18*, indi^ pins haut. 
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latin da P. Alain Leiarge/ âonl Voinng^ b iià ïM^ ffi^ 
chez Couterol en 1.697. te-M' H. il. 
Hi.svrpi|rilr. 

IJt>et JIë Ot-lginè tûhgrëgittfohU ëttti&fiitïottttt fëgutàlniMB 
ielba*al»mv m rega» FfVMic* «Mto Cbmli tf/MAv i 
pontemporano canpniço SaDcti-Severini ÇaAtiiMhlOiii^, pi 
autograplio tiic tcanKrqrius aU il,aiHlBr.ettabi'fÉU'îi«d» 

(1136). 

Ms. 
tGehÔ'vètie in regolafes. 

wb. _ , ■ .. .,- :, , . . 

Ëeâe p^tfté ^ècê esï dans Te tômè X]y du ÀefaÈit wnsBiré àla 
BibliotlieqiM royale et indiqué annumé«d iËSS«at-ltvm sÙrl^'èifeit 
cmoBiijiM. 

Différentes bulles et antres piècç^ r^ative^ k la réfQrmalîoi) 
• Saiflî-tVicWV. 






DiailizodbvGoOgle 



fftù «JB fa i i> i l pC g«li<« pttamé» tt PiJll é wjé dé gwjfc 
In-*. L, 15(1172). 
Hs. 

1636 et 1637. 

Journal d'uD voiage ie Rome. Tait par le P. de Sainte-. 
Marie pDÛirinaintenirVésIaBlisséménIdtis dianoines r^ 
giiliers de ta Congrégaliuâ âë Francfe d'ans l*alabàyC de 
Xotré-baîoe-du-fil-aes-fecotièH k Litige. Ï1ï4. H, l3 
(967); 

- M*, turfiipter. 

IMaitJn ds te iqdi is'ésl fadsé an h cD^régatifHt dtfc «hu- 
ches téguhers de h Oodgr^riHon tde Fance. 4<fkis 
1654 jusqu'en 1692. 1692. Id-4. Jteeiiâll £« 94£. 

Recueil de pièces cowtfeniHt ttrilt tè qui s'ïSl -piSsé en la 
fcoH^^aUofi ^s dbaneinM ségulien iaM le xvv* Nide. 
Av«l;i«^4..a. u. 
Ce recueil , fù est place av« le; maMKriti, o'fst cqieadaiit eam- 

posé qae de pièces imprinéel. 

Bfe CfthttatëiSi t^IMbM ^WUHll^ «rlîlfi 'St «dMi^lM ;'' 
authore Joanne Trullo Aragonio. âUlMfii^ 4^iv tk-'^- 

De tAitiq«iUle «l Dif^tute «rdiois omonici e^tuqne ^to~- 
gressa et propagatione» Opnsculum Augustin! de ^Novis 
Ticinen, canon, regnl. Hediolani. 1605^ in-A. 

Anberti Mircei Origines caponiconim regolarimn ord. S.. 
Aagbslini; Colonie, T6iS, m-^. 

Idem de tollegib canonicofiun l'egulaiiom S. Augûstihi, 
jper BelgiaÈi, Franciam, Oçrmauiaàif nispabiam, etc. 
Colonix» Ùi%, iiH^. , 
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Gabrielis Penotti BUtoria triparlita ordioîs Catfoowonun 
regnlariom. Bonue, 1624, in-fol. 

Histoire du Val-de»-Écolters, par L« CoidU. Ràms, 1628, 

in-12. 

Instituta et prog^ressQs clericalis canODiconim ordiiiis, et 
Apologia adversas librom de Hierarchia Lud. Cellotii, 
soc. les., pro Eremitis Àngustianls, aulhore Joanoe Bap- 
listaHalegaro, cas. reg. Venetiis, 1648, in-4. 

Figure des différents habits des chanoines réguliers en ce 
siècle, avec un discours sur leurd habits anciens el mo-' 
dem»; par Cl. Du Molinet. Paris, Simon Piget, 1666, 
in-4, tiiec figurei. 
Par Franc. Boulard, abbé de Sainte-Genevièvo. 

Béflesions historiques et curieuses sur les antiquité des 
chanoines, tant réguliers que séculiers, par O. Du Mo- 
linet. Paris, Bailot, 1674, in-4. 

CaDODicos secutaris et regularis, authore Nicola Desnote. 
Paris, 1675, in-12, 

De cant^icrtnun ordini Disquisiliones. Parisiis, 1697, 
in-4. 
Par le P. Àtaïn Le Large. 

Histoire des dianoines, ou Recherches historiques el criti- 
ques sur l'ordre canonique. Paris, 1699, in-4, et in-iS 
sous le Utre de : Histoire des chanoines réguliers. 

Par le P. Rajtnond Chapponel-d'Antescotirt, de la CoDgrégatioo 
de France. 
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Critiqne de l'histoire précédente, par Ch.-L. Hngo, pr^ 
montré. Luxemboarg, 1700, iii-8. 

Recherches snr les chanoines et les chanoiaesses, par Ant.- 
Gasp. Boucher d'Argis. 



Histoire abrégée des chanoines réguliers de la Congrégation 
de France, avec l'Ahrégé de la rie da R. P. Charles 
Faure, iastituteur de cette congrégation. 
Dans VnUtoire des ordres tnonfuft^ueï et rtligievo) du F. Heliot, 
lome II, page 378 et suir. 
Voyez aussi la vie du P. Charles Faure. 

RÈOIX ET CONSTirUTIONS. 

Nota. Od nll qse le* cliaBoiBe* de la CongrégaUon de franoe étaient de 
l'ordre de Saint- Augustin et soumis k sa règle. Si od vent consuller les 
ouvrages relaljh i cet ordre, od trouvera les principaux dans la tùbllo- 

ihèque Suinte-GeneTiève. 

Liber ordinis seu régula antiqna canonicorum regolarium 
Sanctse-Genover% Parisiensinm. In-4. Bibl. Sainte- 
Geneviève. 
Ms. sur vélin. 

Begula canonicorum regularium, per Hugonem de Sancto- 
Victore declarata. Parisiis, in-8, goth. 

Constilulions des chanoines réguliers de la Congrégation de 

France; les Règles des exercices du mois. !n-8. E, 6 

(1038). 
Constitutions des chanoines réguliers de Saînt-Auguslia de 

la Congrégation de France. In-12. E, 7 (1039). 

Quoique mis avec les manuscrits de la bibl. Sainte-Geneviève, les 
deux ouvrages qui précèdent sont imprimés. 
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la CoDgrégalion de Frflpc^, py «^ B'îi^SÏ-, Ip-ft- Et ^ 
(1041). 

'Hs. - '■ ■ 

Ms. snr parchemin, écriture gothiqae. 
Oonstitutiones canonicorom regalarium Sancti-Auguslini 
Congr^lronis GaHicanx. IiUÎ. E, 14 (895). 
Ms. récent. 
Gonslitutiones caQoniconim regularium Sano^i-Aasafitinî 
Congregationis GallicàaaB. Grand in-fol. E, 20 (877J. 
Ms. 

VaUis Sdiolariun ocdiùs atokûa, Ib-8. £, U (£96). 

GoDstItutiones ordinis Vallîs Scholarium , sub regola S. Au- 
gustini. R«mis, I6M, inrlâ. 

Âuberti MIrœi Codes regularum el coDstitutionam cleri- 
conim , in quo foroia înslltutiotiis canonîcomm el sano- 
timonialium canonice vlventium. Item Begulse et Consti- 
tutioiies clericorum îa congregalione TJventîam in ansm 
corpus collectœ notisfpe illnslratse. Antnerpiœ, 1638, 
io^fc^, 

Constitotiones canonicorum regniarium Gongregatîoois Gal- 
licanx. Parisiis, 163S, in-12. 

Directoire des novices des cbanoioes régiiKers de Saial- 
Auguslin, par le P. Paore. In-4. ©, F, 4. 
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Begvl» eaDflBÎCMVK regaltiiom OoDgregalionis GaUicatue 

iM- ) 

€oiufili(ioMi csno^imniiB regahrlum SaBcti-AHgasÂni 
Coaf^egattoiii& fiatticam. Parisiis, 1663, ia-B^. 

"Hfi^o» tenoodiu tn superiori examine S.-Geooitelœ. In-S. 
Q,2, 3. 
Ml. 

Yîève. Paris, 1683, in-24. 

qONTEIjr^IEI}^ ET VES^nmBXM 

Inventaire et État , par eitrait , des titres, pièces, ' procé- 
dures et' antres papiers contenus dans les armoires da 
HMxâtwialuichaitrier dwdiaoMBes réguliers de l'ordre 
de Saint-Angnstin de la Gongr4gftlio» de FraRce, dans 
ta iiMÎaoQ àt SaiatO'Gaamiève de Pwis. In-rol. BH>I. 
Sainte-Geneviève, non classé. 

Ms. sur papier. 

Cet ouvrage esi avec ceux de Cl. Du Molinet. 

fiébretï des chftpitv^» géoéntus des chAnoi"^ réguliers i» 
la Goagri^atMiii ik France, tenus à Tabbaye de SaÏRte- 
Geaeviive de Buiis, it^nnées. ifiiT, 1«44, 1047, 
imOt, M(&ï. iSâfr'ek i6&3; Pecueillis par le K Franc 
B|an^rl. Pçris, ÇrvQoi,^*. \^^> i»-^' 
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Décrets des chapitres généranx des chanoines réguliers de 
la Congrégation de France, rêvas et confirmés par le 
chapitre général de 1694. Paris, Langlois, 1694, ia-8. 

Actes des chapitres générant des chanoines réguliers de la 
Congrégation de France, tenus en l'abbaye de Sainle- 
■ Geneviève-ao-Mont de Paris , depuis 1703 jusqu'en 
1751. In-fol. Bibl..Sainle-Geoeviève, non classé. . 

Ms. sur papier. 

Volume exnrémement précieux gd ce qu'il renferme les actes tvi^' 
naux des chapitres et la signature de tous les dignitaires de la cou- 
grégation à cette époque. 

Décrets des chapitres généraux des chanoines réguliers de 

la Congrégation de France. Paris, L. Mercier, 1757, 

in-8. 
Écrits publiés sur le différend entre les chanoines réguliers 

et les bénédictins, touchant la préséance dans les états de 

Bourgogne. 

Voyez la BiWiotAéqw historique de laFrance, 1. 1, n" 1 1633-1 1637. 
Procès-verbaux des diètes tenues en la maison de Sainte- 

Geneviève-au-Mout de Paris en 1770, 1771, 1775, 

1774 el 1776. lu-foI. Bibl. Sainte-Geneviève, non 

classé. 



Registre des actes capilulaires de l'abbaye royale de Sainte 
- Geneviève-au-Mont de Paris, dont lé premier commence 

le 1775 et le dernier finit le vendredi 19 fé- 

. vrier 1790. In-fol. Bibl. Sainte-Geneviève, non classé. 

Ms. sur papier. 

Original non moins précieux qoJele précédent. On y voit la signa- 
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tore de tons les dignitaires de l'ordre; le dernier octe est aumé par 
Rousselet, président; Mazion, secrétaire; Pingre, Gillet, Viallon, 
Veatenat, etc , etc., ooDseillers. 

Sommaire da procès pendant an coDseil , pour l'archevêque 
de Paris, contre l'abbé de Sainte-^eoevièTe, pour les 
droits par lui prétendus à Saint-Élienae-du-Monl, 1641, 
in-4. 

Sommaire du procès pendant au conseil du roi, pour raison 
de la procession du Saint-Sacrement, etc.; par les abbé 
et religieux de Sainte-Geneviève, etc. 1641, in-4. 

Sommaire du plaidoyer pour l'abbé, piienr et chanoines de 
Sainte-Geneviève contre M. Hardouin de Perefise, ar- 
chevêque de Paris. 1667, in-4. 

Rérutalion sommaire pour les abbé et religieux de Sainte- 
Geneviève du plaidoyer de l'avocat de M^ l'archevêque 
de Paris. In-4. 

Réponse à l'écrit intitulé : Réfutation sommaire pour les 
abbé et religieux de Sainte-Geneviève au plaidoyer de 
l'avocat de l'archevêque de Paris. In-4. 

Transaction faite entre M^ Odo, évéque de Paris, et Jean, 
abbé, et les religieux de Sainle-Geneviève. Paris, în-4. 

Extrait de l'une des minutes, du bailliage de Sainte-Gene- 
viève, d'une sentence entre rhérîlier de feu dame Po- 
laillon, d'une part, et ses créanciers d'autre part, du 
25 octobre 1657. In-4. 

Arrêt du parlement de 1668, en faveur de M^ l'archevêque, 
contre l'abbé et les religieux de S^inte-Geneviève-du- 
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HoDi, imprimé de noiivëaTi. 1680, in-l. Z, 920, t^ 
cueil 20. 

Tili-es troni- le territoire de M»' raithévéqne, etc. l tm lé 
faubourg Saint-Gertneii. t669, iri-J^. E, 920i rétuc^l 5. 

ftéciieil de plusieurs ârrèls àii sujet dès cïiahoihei réguliers 
de la Congrégation de France. 1688, in-fol. 

Mëmoire pour le cardiiial dé Bussy et lés génovéFains. 
in-fol. 
Hs. Bibl. de l'AïseDàl, Jariâp. 46. 

t'actotn du proc^ Àéi rtelt^ebl-, âbttï et bntiv^Ht db M'mïe- 

■ GeiievièYé-du-Mdnt, iediaridëùrt, conlt-e frèi* Martin 

Citolle, curé de Saiai=ËUe'htlet el lëi fbètrgiillliërb, et 

aussi desdils religieux contre M^' l'archevêque de Paris. 

In-fol. 

Faclum du procès de H^^ le cardinal de Lk RbebëfouCàtitd, 
abbé de Sainte-Geneviëve-du-4Iont de Paris^ el les rdi- 
gieus de ladite abbaye, contre frère Martin Citolle, curé 
de Saint-Élieraie, el les mvgailliersi etc. Iii-4. 

Recueil de pièces originales relatives à l'administration spi- 
rituelle de Sainte-Geneviève. In-fol. D, 13. 
Mauvais ms. du zvi' siècle. 

Registres de délibérations. In-4-. H, ii. 
Mauvais ms. du xvi* siècle. 

Notes, etc., relatives à l'adminislralioa de J' ordre des cha- 
noines réguliers de la Congrégation de France de 1658- 

le-m. ito-4. H, 15. 

ils. Hir pbFchéniJn. U îr a Uà) ttiOMi, ' 
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viôve. BibL de Sainte-^eneViéw: 
Mwufci^t^ EJIe ^s( El coosidéreble, qu'elle remplit frès decnt 

[iortètêillliËs ta-Tolio. 

Déclarallon el aéDomorement du temporel de l'abbaye de 
Sai nie-Geneviève qu'elle tient du roi, ba un seul aoin- 

Ohns tm rbcdHl de t)ilcei in4 dk \k b)i>liotii^qde de l'irs^. 
M. Varia peûse que ce voliuDe provient de Ssiute-Gebeviève^ 

tlist)>ri« («btiHrArlft ËAâcJËfe-QenUérsé , p«t i: Frèotèau. 

m. 

Ms.'a^r pdrai^ia: - ... 

LiUerarse abbatb Sanctœ-GenoveCa ad IJiiîvëi'stiatlitfi rdri- 

siensem pro Instilutione cancellarii. In-fol. 1497 (uo- 

m'ero à l'éncrê roùgèj. 
Ms. sur parchemin. 

ËehMbr cJe SàinlMïetièviËvé flèpaM 1243 jUJ^ti'tih l25§. 
lo-fol. H, 24 {1134), 

, Ms. 

GéMler de SRirite-GéneviâVe. It^lt Ei 11 (871). 
Ils. sur InnAnmiiL 

Recettes et mises faites par l'^om^niër et o&fittftfnër de 
Sainte-Genevîève-da-Monl à Paris en lllSi l4i9 et 
1414. 2 re^a»feè petit hMblicr; Arcbifis èa ra^tamè, 
K, 58i D» 7; 
Ms. sur pa|Her. Ces registres proviennent de l'iMufc Saiuie^e- 
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neviève; ils sont très-curieux: ils peuvent servir à établir des com- 
paraisons entre tes dépenses de nos aïeux et les nétres : les journées 
a'ouvriers, le prix du combustible, etc., et£. 

Registre des cens et rentes dus k la maison de Sainte-^eDe- 
riève sur les maisons sises à Paris, 1440-1450. ln-4. 
E, 25 (1043). 
Hs. sur papier. 

Le présent Hure contient tes cens et rentes que nostre 
église a droict de prendre sur plusieurs maisons assises 

.' tant en ceste ville de Paris qu'es faux bourgs, ensemble 

les grains qui sont deubz à To^ce de pitancier et anitres 

droictz, aulsy quelques cérémonies, qui y sont insérées 

pour seniir à la postérité, qui se trouoeront escriples tant 

au comancement du dict liure qu'en la fin d'icelli^; par 

le R. P. Garsonnet. 1540, in-fol. H, 25 (1135). 

Mt. sur parchemin. 

YoyvL d-devant pages 95 et 96. 

liber cellarii Sanctae-GenoTefœ. In-fol. E, 21 (880). 
Ms. sur parchemin. 

Sanct«e-Genovef» Necrologium velus. In-4. BB, 42* (473). 
Ms. sur vélin. 

Nécrologe de l'abbaye Sainte-Geneviève; journal des mala- 
dies .des principaux sujets de l'ordre, et registre conte- 
nant la résolution des afTaires principales du même ordre, 
1645-49. In-4. H, 16. 
Ms. sur papier. 

Ancien cartulaire, contenant les privilèges et titres des biens 
de la maison de Sainte-Geneviève. In-4. E, 23. 
Ms. Bur parchemin, 
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-3*1 — 
Cartolaire de SuDle-Oenevière depuis 1108. In-fol. E, 35 

(881). 
Hs. latin sur paidiemin. 

laveDtaire des privilèges et bénéBces de l'abbaye Saiate- 
Geneviève. In-fol. Archives du royaume. L, 1461. 

Ms. sur papier. 

La première chose indiquée dans cet invuitaire, c'est une bulle de 
Pascal II, adressée aux cbanoines de l'église Saint-Pierre et Saint- 
Paul et de Sainte-Geneviève, datée de Heaux, 1108; les autres por- 
tent.diverses datej : il y eu a de 17lfi. 



WVRA8E8 REUTIFS A U BIBLIOTHÈQUE 8AIKTE-6ENEVIÈVE. 



Voyez le Nécrolofçe mannscrît de Sainte-Geneviève; il indique en 
détail les bibles, les psautiers, les ouvrages de théologie, les traités 
de médecine et spéciafement ceux d'Avicenne, donnés â l'abbaye dans 
le cours du xiii* siècle par l'abbé Odon, Estienne et Barthélémy Be- 
rout, chanoines réguliers; par le diacre Robert et par Jean et Nicolas 
de Danemark. 

Ou sait mie plusieurs de ces curieux et trës-prédeux manuscrits fu- 
rent sacrifies, sous l'administration de Benjamin Brichauteau, par l'i- 
gnorance d'un aumânier qui avait été chargé de régir les biens tem- 
porels de Sainte- Geneviève. Cet aumônier, ayant trouvé dans une 
galerie des manuscrits qui lui paraissaient négligés, s'avisa de les 
vendre au poids pour avoir des livres de chant. 

Traité des plus belles et des plus vastes bibliolbèques de 

l'Europe, par Pierre Le Gallois. Paris, Hicfaailet, 1680, 

in-12. 

Kéimprimë plusieurs fois. L'édition que je cite porte, page 133 : 
^ La septième bibIiotbè<)ue e#t celle des religieui^ de ^)itDte-Q«pe- 



DiaiiJzodbïGoogle 



Ivtlv^ «iti lilei^dilfn cbdsMer^bft bvw lu iêrr^ fat lej sotà* 'dii inih 
Du MoliDet. • 

Traclalus singulares biblioth. SancUe-GenoveDe Parisiis de 
rébus sacris antiquis, Phjsicr. Paris, 1681, iii-8. 

Alip^mch royal. 

Oq trouve dans cell 
d'admission du public 
là brènuêri amiee ôfl 
hbSimés d;èt}ide létih 
iiéé. XjA y teiiiarqueUi 

Sarde des livres, du m 
es sous-bibliothécaii , . , . ' 

inscrits. Quant à l'importance acquise par b bibliothèque Sainte Ge- 
neviève depuis le don fait en.IGSp ojir le cardinal de La Rochefou- 
cauld, c'est-à-dire depuis l'origine de la bibliothèque jusqu'en 1718, 
voici ce qu'on lit textuellement dans Nemeitz {Le séjour de Paris) qui 
écrivait à uette dernière époque : « Après la Bibliotlièque roiale, j'es- 
time cei^ (le i'abivfe tte SaiTitf-(ieneliééixéttr^Mont la.mtrilimrï, la 
plhs huthoreuse et ta plus coiiiplète; elle est incomparablement bien 
rangée dans une galerie longue et neuve de ce bel et superbe couvent, 
et contient 45,000 volumes pour le inpios [1]. L'archevêque de Reims, 
Maurice le Tettier, qui mourut l'an nlU, a légué sa bibliothèque de 
17,000 volumes bien conditionnez à ce couvent; mais ils ne sont pas 
dessin, d'att^hfr 
cette biblii^l^i^ue. 
e tiiêùiiisorie tr^- 
e, fp^n, Içsgiùlles 
If rêpreseBiant lès 
le nquvëlles. Dans 
■cunéùèÇi), et un 
la descriptiod in- 
ëiacts et ingénieii- 
lé lifthinét est foH 

, r nftêir (râr SES b^aiix 

iSseaui^. Vt véritable bibllOthéRàirt ési Itt pèté Sàrboarg {Wket Sarrè- 
bourse) ; mais on le vbit toA rarement^ * 



11) Hèlwl |wïUj I Ijt daté de tTlt, Ifc Diilnbr^.tB^ ^llHnoi i oa/l|tl; il y 
compreiiaii probablemeni la nombreuse cuUnction que Âiluzu y uvaii mise 

en déjiût pendant son exil. 
{$ij CTëvi l'horloge d'Orence Fine. 
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ifaecîs Parisiensibug, locupletata aniiot«tionibi)s; etc., îb 

dtiàs partes divisa. Auciofë ilàn. iltaictialii » taaii>riâge, 

1720. in-8. 

BéiQ«riiB^ iàt^ iiteM n^ttangeirt^Bt rannite Stiivtmfe i LfelpiiK- 
DaBs 1» première ()artfc de cet ootraj*»; l'fl^itfenr traîte d« l'BrlSjne 
M de l'BocràfBshn«nt dés bibllilMlginiéA dh W>{, de eoTbt^rt; de Samt- 
Germaindes-Préa, de Mazarin, de la Sorbonae, de Saftift-Gène- 
viéve, etc.; dans la seconde, il parle, entre autres choses, des sources 
de l'Iiistoire littéraire, et eo particulier des autimiit^ c^éfiJBstiqiKt, 
des bibliolhécaires et des principaux savants (fe Paris, etc. M, Wéiss, 
^iiiie,fPW>>t Aettatiatesqieute : «Oetouvr^^ est rMtf)li de détails 
iDieressaDs. • VoVM sat l'eavTaKe de ft^ichel le Mereun dejuiUet 
1729, page lâ87. 

Lulélîâ Pârhiôriiin érudiia sui teînporia, noc et ânnoruih 
hujus seculi 2i el^zi par George WàlUh. NureniDèrg, 

l'îâs, iD-iâ. 

VôitAn'è HiiU , l*àutèur l'bvabt fà\{ imprinifer i séà fr^ls bbùr lé ijs- 
tribuer en prëseilt h Sê& attiis. On ^ itoWvk des aëuiis ^Mt ns sâvatits, 
les bibliothèques et leurs conservateurs. Vovez encore du même au- 

1723, flM'. 

HiAiMre d'un v'oyfl|;e litl^rairé fait eô 1735, en Fraetéi en 
Abg^letre et en HélliM^, avèciin disconrs prélinitéaire 
de M. La Croze touchant le système étonnant et les 
Athâ deteetiia P. Hardoum, et une lettre fort «ucieuse 
cbhcèrnanl !ft ptiêtéhdà8 miHjCfëS dé l'aWrf Paris, el les 
convulsions risibles du chexuàisr Ff^ard. Seeande édition. 
La Haye, Adrien Moetjens, 1736, in-12. 

Èïr JordaD. , ^ , 

ïttt; ^t-éHétiâlie àêMhdé JfflifAa dû f%||i# »»#'atH) né défère de 
la preiniere, gni jiarut en 1735, que par fe frontispiee et le discours 
prètfmiQài^ Qè M. La t>(}2é. 

Dans l'o- "- '"*' " 

Nanterre, . . 

sainte; et aux pages SO et 63, on lit ce quimrii(e^ett Jvrfiiti qiH paHe) : 
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> Koos fûmes voir, avec le P. Niceron, ta bUtliothèque de SaiiUe-G&- 
neviéve, dont le père Prévost est bibliothécaire; ii a succédé au père 
CouTToyer. Ce père est un petit homme doux et poli ; if a été deux fois 
en Hollande pour emrichir la bibliothèque de nette maison. Cette biblio- 
thèque est composée de 43,000 volumes. Ils n'ont point on peu de ma- 
nuscripts ; tout ce qu'ils ont à cet égard ne consiste -qu'en rituels ou 
livres de chœur. Ils n'ont point de catalogue; l'on j travaille forte- 
ment. Ce père me montra les Lettres de Petrus fieipAimu, qui se ven- 
dent à un fort haut prix. Les livres qui dominent dans cette biblio- 
thèque sont ceux qui concernent directement ou indirectement l'état 
de réglise, etc. s 

Tbesaurus bibliothecalls. 

OuvragecitéparJnglercommedonnant, vol. m, p. 70et Buiv.,des 
renseignements sur la bibliothèque Sainte-Geneviève. 

Bibliotbeca hisloriœ liUerariœ selecta» etc., par J.-^Fréd. 

Jagler. léaa, 1754-65, 5 vol. in-8. 

Nouvelle édition de Vlntroduclio in notiliam rei litterarim, par 
Burck.-Gott. Struve, mais tellement corrigée et augmentée, que Ju^ler 
en a &it un ouvrage nouveau et qui lui appartient en propre. L'article 
sur Sainte -Geneviève est dans le 1. 1, p. 333 et 324. 

Dissertation sur les bibliothèques, avec une table alphabé- 
tique, tant des ouvrages publiés sous le titre de biblio- 
thèque que des catalogues Imprimés de plasieurs cabinets 
de France et des pays étrangers. Paris. Cbauhert, 1758, 
in-8. 

Par Durey de Noînville. 

Cette dissertation se trouve souvent à la suite de la table alphabé- 
tique des dictionnaires, par le même auteur. L'article qui concerne 
Sainte-Geneviève est à la page 49. 

Essai historique sur la Bibliothèque du roi et sur chacun des 
dépôts qui la composent , avec la description des bâti- 
ments et des objets les plus curieux à voir dans ces diffé- 
rents dépdU. Paris, Belin, 1782, petit in-12. 

. Par Nit;.-Théop. Leprioee. 
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On troure i la fin rie cet intéressant ouvrage ime aaite de notices 
sur les bibliothèques publiques et particulières ae Paris. Celle qui con- 
cerne Sainte-Geneviève est ainsi conçue : 

■ BIBUOTH^UB DB L'ABBIYB SAIlTTB-GBNXVlàvB. 



H. Viallon, cbanoinc régulier. 

• Cette bibliothèone est l'une des plus belles de Paris; elle renferme 
un grand nombre d'anciennes éditions dont plusieurs sont extrême- 
ment rares. 

« Quoiqu'elle ne soît pas publique, MM. de Sainte-<)eneviève se font 
un honneur et un devoir d'en communiquer les richesses aui savants; 
ceux qui veulent y étudier peuvent s'y présenter les lundis, mercredis 
et vendredis, depuis deux heures jusqu'à cinq, excepté les fêtes et le 
temps des vacances. Le corps de bâtiment de cette bibliothèque forme 
une croix au milieu de laquelle est un dame qui en éclaire les quatre 

Crties. Celle du côté de l'église étant plus courte que les trois autres, 
joue y a peint, en 1732, une perspective qui représente un salon 
ovale, éclaire par une grande croisée au milieu. A rentrée de ce salon 
paraissent deux urnes .en marbre antique; sur le devant est une sphère 
suivant le système de Copernic. 

■ Dans la coupole qui est au milieu de ceUe bibliothèque, on voit 
la peinture (due au pinceau de Restout] représentant saint Augustin 
revêtu d'une chasuble antique, entouré de plusieurs anges et chérubins 
qui l'enlèvent au ciel ; il tient d'une main un livre, et de l'autre cette 
victorieuse plume qui toujours défendit la vérité et la religion. Un peu 
plus bas sont deux anges qui portent sa crosse et sa mitre; on voit 
partir de la nuée qui soutient réglise un dard de feu serpentant qui 
tombe impétueusement sur les ouvrages de Pelage, deManès, de Donat 
et autres hérétiques , lesquels paraissent dévorés par les fiammes et 
répandre une é[Kii3se fumée. 

« Le pourtour de cette bibliothèque est orné de quantité de bustes 
en plâtre d'hommes illustres , parmi lesquels on remarque ceux de 
Jules Bardouin-Mansard , de Robert de Cotte, du chancelier le Tel- 
lier et de l'archevêque de Reims du même nom, faits par Coyzevox, 
et celui d'Antoine Amauld, sculpté par Girardon : ces derniers sont 
de marbre et d'une grande beauté. 

« Le cabinet de cette abbaye est un des plus beaux de l'Enrope; il 
renferme une magniSque collection d'antiquités égyptiennes, étrus- 
ques, grecques et romaines, de très-beaux morceaux d'histoire natu- 
relle, et une suite aussi nombreuse que riche de médailles d'or et an- 
tres, données en partie par feu M. le duc d'Orléans. 

■ Ce cabinet est ouvert les mêmes jours et aux mêmes heures que 
la bibliothèque, excepté le mercredi. * 

Mémoire pottr la conservation des bibliothèques des corn- 
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muDUitôs aéeulièrftl et râ^iàiM de Bftris. Varis, VbHIbj, 

1T90, in-8 de 16 pag^^! > ■ ■■ 

Par Bartb. Mercier, abbé de Saiiit-Léger. 

Mémoire sur t'état actuel de no^ bibli(>thèj]ues, nar |,'ç\|>l>6 
François-Valentin Mullot. Paria, a^Y (17fr7), m-S. 

Pièces concernant la btblîothëqae Sainte-GenevièvQ. 

M. 'îaiUaiHlier, conseiller à la conr royal;; el député de Paris, ejcé- 
«uteur testamentaire des dtTBières volontés'd* Da,unbu'ef dtiïetiF'ifu 
remarquai) le outrage biog^fapliîÉjile sur cet betnirtc céJ^rti d ial'eic- 
tff'me obligeance de ine'nonfier fps nières; art noriibra (W pRis"de_ 
trente, etaeine fourofr d'uijl'es ren^eJKneiyients sur f^tfe iorM'èoii- 
dopce. Ce soiU «n partie; <tes lettres Mlieleffes dgtée$ (te {W'V à 
l'an XIII, adressées poiirla plupart a Daùnou coiWme âdmnislfatéur 
de la bibliothèque du PasthétiH m relalîvesàl^adirrtafetratîQQ'dècçtte 
blbliothèqt^, eC priocipalemraH au» hutorHaiioa^ d(ii»rtées par res mi- 
uistriei de'ibirS tl^ospwer dans l'ét^lissetiieiK'Iej Tivrés cnoisîâ dans 



Ëie^'fB^t^ùfs de laïiîbiiotli^lie; et c'est auqc rôUoi) «|Ut WW <»ll«DOr. 
rateui; a fiinis 1§ voeu ()e ijo^p placer ie bwt* Ob qef bwtPW.qélèbm 
paniii cçtuj qui qî)l, |p DJiiS cpptïi^ué ^ l,'qgcaitqi8«pi#Bj «W 1* Wpitt^ 
theque. Ainsi cet ^ta^foWÏ'fiBt . cowme l«g. ^rwï^, WffiHW l'l»r. 
stitut, coDipTp Bo«|ogiip-^-4ljtE, 4(if#(^9C(H>iHi ufls il^ # (4 W- 
connaissance. ' 

Les documents qui font l'objet de cette note sont signés en grande 
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M.TarMaadicrm'a ansei centlé DlusùeuTslettrei^.^dBess^s à paunou 
par Le Cnèvalfer. telaWrts à mSiîitloa anaècrefdfi 21* mars iSl'a ; 
j'en parlerai ci-après. 

État des livres choisis au dépôt des jésuites pour la biblio- 
thèque nationale du Panthéop. In-ro). de 29 page<i. )|s. 
Bjbl. de rArseaal , dans les papiers non classés. 

ComD<iEé d'environ l,3f)0 articles provenant des diverses bibliothè- 
ques si^tri^MS par le gnOvemeinent réfiaMicaiD, savoir : de Saint- 
Lazare, desChartovuK, des Hissions étrangères, de Saint-Magioire, 
de Spint-Victor, des Minimes, de Sa\nt-Marlin, de rOratojre, des 
Petite- AugtrtSns, "de Saint-Sukirè, rfe la Dortrine ehrétiënite, 4ës 
Afofhurins, deà Théatins, des wimabites, de Salnt-NtMtlas, <les Ilé^ 
c^leis, des Çetits-Peres, de Saiqte-Oort , des Blanes-Msnteaax , des 
capucine, de Saint-T^Suis , du cWMae dt I^avarre, de ta Sorbonne, de 
SAtnte-Mtir^rité, de Saint-lBcaiies , des CaKMs; dé Kotre-^EUme , 
de Saint -Firmin. des Feutllaats, de l'abbaye Saint- Antoine, deTAM- 
démie des Inscriptions. duSatnt-Esprit. de Belle-Chasse, de Montaigu, 
de^S^int-ÊJiH, «tes Boi^rEïiAHiti, «to., elp. ' ' " 

Cet état d$ livres est terminé par les reços suivants : 

? %£S conseryaJËurs de la, biUi^th^^e Q{i|fiofii;{lp, ^ P^ntfiéoif, 

• GOTTB, V2ALL0X, VBNTEIIAT. " 

« Je soussi^ recranaîs avoir reçu dn citoyen Vanthol , conserva- 
tenr sU dépdt littéraire de Lonifr-la-Cuinire , {«s'iivres mèntiptiDés au 
préieni Aat. Paris, le 99 niv^e ah viti de la républi^e. 

• Vi4iipH, coQsecvateur' ' 

Ati même état est annexée u^ lettre Su miiùslro de l'inlérienr, es 
date ou 35 brumaire aii,viii , awsL eoïk^uc : 

a AncnnservatBordii dépdt litliraice de Loi>|^Brla'Ci)lt))n- 
« Citcq^en, ja voté autonise à déliyrer, naoycnDast récépiseé, anx 
cooservMeors de la hiUiothèqite du PoaUjéon les Uvi«s tjont le cafa- 
ipgifc est éi-joint, pour le coE&pféinaiil cleladiH bibUotiiàque. 

wSalktteticàteraiiié, 

• {lA BlMiS. M 
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Iltat des livres qne les bibliothécaires an Panlhéoa ont choisis 

dans le dépAt des Gordeliers. In-fol. de qnetqnes feuilles 

seulement. Ms. Bibl. de l'Arsenal , dans les papiers non 

classés. 

Composé de 400 articles envirtm, cet état est terminé comme il suit : 

u h déclare qu'en vertu de l'autorisation du ministre de l'intérieur 
du IS courant, le citoyen d'Aiorefeuilie a mis à ma disposition les li- 



* Daukoo, conservateur comptable de la 
bibhoAèque du Panthéon, u 

Aux dcnx manuscrits précédents sont annexées trois autorisatimis 
données au bibliothécaire du Panthéon de choisir des livres dans les 
dépâts littéraires et de les faire transporter dans leur établissement. 
Une de ces lettres est signée par le directeur général de rinstructioD 
publique Ginguené, et les deux autres par le ministre de l'intérieur 
Cbaptal. 

Pièces officielles et doounento historiques concernant la 

bibliothèque Sainte-GeDeviëve. Archives du royaume. 

Ces pièces et documents sont au nombre de plus de soixante et da- 
tées de l'an xiii (1805) à l'an 1610. On remarque les suivantes : de 
l'an XIII, une proposition d'autoriser les travaux reconnus indispen- 
sables pour préserver la bibliothègue des dangers du feu auquel t'ex- 
Kise le voisinage du Lycée Napoléon, un devis estimatif dressé par 
ondelet, architecte de la bibliothèque, et une autorisation de faire 
les travaux; des pièces analofues pour la séparation des caves du 
Lf cée-Napoléon de eelles de ia mbliothëque, et pour établir une des- 
cente de communication; — de l'an isoo, d'autres pièces analogues 
pour autoriser la réparation de l'horloge commune au Lvcée Napoléoa 
et à la bibliothèque, et, sur la proposition de M. Lecnevalier, pour 
autoriser en outre les travaux nécessaires au rétablissement de l'ob- 
servatoire du P. Pingre à la bibliothèque; — de 1807, d'autres pièces 
analogues pour autoriser de plus diverses réparations aux bâtiments 
de fa bibliothèque, la pose de grillages aux croisées qui séparent 
la bibliothèque du Lycée, la cession d'un local entre les deux éta- 
blissements, et la linie de démarcation qui assigne à chacun d'eux 
la portion qui doit lui appartenir : on trouve dans cette deniière 
liasse deax lettres de H. Ventenat, administrateur de la bibliotlièque; 
— de tSOS, im avis du ministre de l'intérieur qui prévient MM. Sw- 
deletetVoitenatqieles frais d'éclairage et d'entretien des bâtiments 
de la bibliothèque seront prélevés sur le crédit de cet établissement. 
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rt ((D'il a«oorile e,000 bvDM pour iM finms répintioin ; d«s ohan- 

vabona de M. VcDlenat au ministre de rintMmr, au si^et delà r^ 
dacûon det taaàa dMtJDia au déprases eourantcR; — de la même 
s au rapport des eommisuires chargé* de 



eonslatn l'em^ dea pioïiibs, fen et aatres matièras déposéee dans 
las masatins du Lycée iinpéfiiil; — de IBM, dei documents eoneer- 
a « pièces &ites par le l^rcée à la bibliothèque, et la 



._. èces uites par le urcée a la bibliothèque, et la 

réunioB JuM partie des oombifs de la biblMthèqus au local du L}RÂe : 
«a voit dans «Me liasse un plan des combles dea bâtiments de l'ab- 
baye Sain» -Ganeviève occupés par la bibliothèque, et une lettre, di 
9 avril 1800, adressée au muiism par M. Flocon, admiaistrateur de 
la bibliothèque àa Panthéon; — «dn de I8<0, une autorisatioo de 
Elire renouveler en trois années les serruraa de la bibliothèque, de- 
mandée le 30 Mptembie par M. Flocon. 

Avec ces m^mei papiers se trouve un arrêté de M. de Cbampsgny, 
■«>">°^ de l'intérieur, daté du l" avril 1806, et portant : 



AxT. I". — La bibliothèque du Panthéon aura une entrée particn- 
lière et différente de celle du Lycée Napoléon. 

Les communications resoectives de ces deux étabiîssementB seront 
fermées autant que possible. 

L'architecte du Pantltéon proposera les moyens d'eiécuter ces dis- 
positions. 

Art. 3. — Les conservateurs se conformeront aux règlements éta- 
blis à la bibliothèque impériale pour le prêt des livres, et ne pourront 
les conSer, pour être emportés hors de l'ét^lissemeut, que sur leur 
responsabilité personnelle. 

Akt. 3. — Il ne sera admis i la bibliothèque aucun homme au- 
dessous de dix huit ans, s'il n'est accompagné d'uu homme plus jf(é, 
directeur de ses études . ou s'il n'est porteur d'une carte d'entrée 
donnée par les conservateurs. Ces cartes ne seront délivrées aux 
élèves des établissements publics que sur la demande des chefs de 
ces maisons. 

Abt. 4. — L'architecte du Panthéon est invité à chercher les 
moyens de supprimer, diminuer et Isoler les trente et un tuyaux de 
pot3le appliques «ur les murailles et les charpentes de la bibliottièque. 

Chahpaqht. 
Pour copie conforme, 

B ABBIEK-HstlTI LLB. 

Une des liasses des Archives du royaume (F, 10968) relatives à la 
bibliotbètjue Sainte Geneviève renferme des ^èces sssoc curieuses. 
La première est une pétition adressée a M. de Talleyrand, par H. Le- 
chevalier, à l'effet dobtenir son entrée à Sainte-Geneviève : elle est 
datée du 38 fructidor in ;iiii (ISOi); et la secmde est une lettre, tn 
date du 4 vendémiaire sa xiv, adiMsée par le prinee m mliuslra de 

S8 
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l'uOsmw, avec priin de Moeraiandw «n protigé, U. LécfaevaEer, 
à. l]«iDpeTeur., 

)l^i|iijiisaied« l'iatéjriMiraiôanédBn iminrarb lettre de M. de 
Xalie3^râDd les mots suivants <^.i J'avais songé à M. Lechevalier,' 
mâuie ayant ie recevoir la leKre da ministre' des relations qui me 
ci^ilkiiie dans mon cbni^ » 

On trouve aassi dans cette rnSoM liass« une pièce i«fative à là nO- 
niioatiffli de Al. flocon h là bibliolhèque Sainte- Geneviève. 

Comptes de recettes et ^e dépenses dé la LibfiotJ)è(|fie^ 

Saiole-Gcneviève pont ïes années 18*fe, 1906, 1807, 

1808. 1809. 1810, 1811, 1812, 1813, 1814 el 1815. 

Archives du. royaume. F..991&- 

OriginanX' signés par les administrateurs de la bibiiotlièque, vérifiés 
par les chel'a du cooteiUieux et approuvés, par les ministres. 

Guide des curieux et des étrangers dans les bibliothèques 
gubUques .de Paria. .par T.-M. Dumersait. 4* édition. 
Paris, 1812, in^l^de 47; pages.. 
La première édition est, je crois, de 1809. 

Lettres relatives au décret, du 21 mai» ISlâ, sur les lycées 
de Paris, prescrivant {[ue. de nouveaux dortoirs seront 
établis dans l'emplacement occupé par la bibliothèque du 
" Panthéon, et ordonnant là translation de cette biblio- 
thèque dans le second étage du palais du séaai.. 

-Cps lettres sont au nombre de sept: cinq se trouvent entre les mains 
àeM. Taillandieri les deux autres font partie des Archives du royaume, 
carton S, dossier f, n° 3265 , dans les papiers eonceroant les travaux 
de Paris, bibliotltèque duPajU^éon. 

Les cinq promières lettres sont adressées par M. Lechevalier à 
M. DauDpu. jqui. quoique ayant quitté depuis sept ans la direction de 
la bibliothèque Saihic-Geneviève pour celle des Archives, n'en portait 
pas,ntoi4S,le'P!us: vtf inlérât au premier de ces établissements. Elles 
sOftt.itfénssaaBtes.CD ee qu'elle» montrent comMea d'énergie mireni 
Lechevalier et, Daimou à préserver la bibliothèque Sainte -Geneviève. 
(tS:M..ruine inévitable qui ta menaçait par suite de ta déctsion pri^ 
PW Kapaléoa. Ces^ux liomm6s.mrrimiits> forent admira blepient sei. 
awdés^psi: tous, tes employé» do la- bibltottaèqno et par une fouir 
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(■«'MMbiUtteaBiflidMleaTeivteiles qwMH. dtTyaoy, fcLMow. • 
Maubowg, damier. Fauché, do Tslbyrand, Dam, Real, Sevan-, de 
L«Dépède et les prioeipaïu. «fâciers du aéMt. 

Grâce à tous ces personnages, la.bibttMhAdne ne fat pas défiaaéd : 
elle devait l'être plus tard, mais avec cette différence que maiutenant 
soa diplacenratatorolva soi imponumeD «unmntaBt les service 
qa'clle. readra, taadî» quTabMV, la- bibliodièqiw devant par ce chaiwe- ' 
mot oesser foroéMent d'Are pubtiqM, il aarait mrodmt l'effet «db- 
ttûre. Saii 4oiite,.aoqa I» p(riB»4e vD»de l*«feet daswwenirs, l"»- ' 
cien local est à jamais regrettable; mais, sous le rapport du biw 
pubtic, le sacriflce a dû s'accomplir. 

I«s deux lettres qui sent an AtttriveG ni'ont«emh1é devoir 4tre 
rapportées textuel lem eue. I^ nr^nièn est le minale de I» lettre écrite 
le 8 septembre I8ia par M. de Moi^K^et, ministre de l'intérienr, à- 
M. Dam, ministre secrétaire d'État. Elle porte : 

> MonsiNT le comte et dier collàgue. Se Majesté, en presoivast, 
par son décret du 2 i mars 1 8 1 2 sur les ivcées de Paris, que de nouveaux ■ 
(tenoirs propres à recevoir au moins deux cents élèrcs seront étifblis 
dans l'emplacement occupé par la bîblimhèque actuelle ds Panthéon, a 
ontauié en même temps la translation de oetu bibliothèque dans le 
seoond étage du pataîa dusénat. Lostravaox nécessaires pour l'an-ao- 
disiement du logemeat deslisé aux élèves du Lycée.Napoléon doivcM 
être terminés en 18I3. Chaîné de l'exécutim de oe déei^ et psrroadé 
d'ailleurs que Votre Excellence donnait directement ao sénat; connsM.- 
sance des décrets qui pouvaient le conceraer, j'attendais, pour rem- 
plir les ordres de Sa Majesté, que le local de la bibliothèque filt rendw 
libre. Ce s'est qu'après m'Ëtre assuré que l'on le s'occspait encore 
au palais du sénat d'aucune disposition pour arriver à ce but, que j'aï 
cm devoir en écrire à M. le comte de Lacépède, pxésideat, en lui 
transmettant l'extrait du décret do 31 mare deruer en ce qui coDcer-^ 
naît la translation de cette bibliothèque. 

'<^SmtEieeltfncem'a'i»fom)évlei'"den8moiB', qoele sénat a'a ja- 
mais eu connaissance oflJcielle de et projet, mais qu'en zyaat été in- 
formé par des voies indirectes, MIfl. tes offlciers du sénat furent 
chaînés par leuES Collègues- d'en parlera l'empereur, qu'ils eurent 
l'honneur de soumettre à Sa Majesté tes raisons de convenance et 
même de haute politique qui leur, paraissaient s'opposera cette trans- 
lation, ten Ezcellenoe ajoute que Sa Majesté dtaigna paraître agiéeh 
ces raisons. 

« M. le comte de Lacépède fait observer aussi que, d'après l'usage 
et les ctnstinitjons de l'empiro, il b'b été jusqu'à es moment disposé 
d'aucune partie de bâtiment ap;)artenant au sénat que par un sénatus- 
consulte; que d'ailleurs MM. les préteurs du linet Jie peuvent «inplorer 
aucun fonds pour des constructions, des réparations ou d'autres ixa- 
vaux qu'en vertu d'une déMbér&tton du- grand conseil présidé par Sa 
Hajes^ ou autorisé à ce sujet par elle. ■■■ 

>' Je viens prier Votft ËxtoeUéERê'de'iiiettic «ms' les 9«*i-d« Sa^Alaw 
jeeté les motife qiii s'^i^osent pour )e metaMt^ it l'mtitw-eiéeiiMfKV 



DiailizodbvGoOgle 



i'vat dea disposMcoH de son décret do 91 mars IStt mr les Vfiéei 
de Parb. Teuillex bien, monsieur Is comte et cher collèRue, me âiire 
ecnoal^ les intentions de S> Majesté et les ordres qu'iTlui plaint de 
me damer dans eette ctrconstanee. ■ 

La seconde pièce est la lettre étoile Is 1" septembre 1813 è M. de 
MoDtaHvet par M. de Laeépède. Quoiqu'elle ne oraitieDne aiMun bit 
que U ^-écédeate n'ait déjà fait ooonaltre, je cr»i cependant ca- 
rlevz i'«D dooim- HM cofi». Void conuDsiit s'exprima le président dn 
sénat: 

« Mtnsienr le eomte, je m'wnpresse de répondre à la lettre qne 
Votre Éicelience vient de m« faire rbonneiir de m'écrtre au sujet de la 
translation au palais du sénat de la bibliothèque du Panthéon. 

•> Cet objet étant dans les attributions de MM. les préteurs, je leur 
ai adressé la lettre de Votre Excellence; mais je crois devoir, comme 

C résident du sénat, avoir l'humieur de ftire observer a Votre Excel- 
mce : 

■ l°Qiie le sénat n'a jamais «t eonnaissance ofBcielledu projet de 
cette translation, mais qu'en ayant été informés par des voies indi- 
reeies, MM. les oflici«rs du sénat furent charaés par leurs ooilégues 
d'av(»r 1 honneur d'en parler à l'empereur, qu ils eurent l'botueur de 
soumettre à Sa Majesté impériale et royale les raisons de convenance 
et mime de haute politique qui leur paraissaient s'opposer à eette 
translation, et que Sa Majesté daigna paraître agréer ces raisons; 

■ 3" Que, d'après l'usage et les consiitutiiKifi de l'empire, il n'a été 
JHSqu'à oe moment disposé d'aucune partie de bâtiment af^arteaîuit 
au sénat que par un sénaUis-consulte, et que MM, les préteurs ne 
peuvent employer aucun fonds pour des constructions, des répara- 
oôns ou d'autrea travaux, qu'eu vertu d'une délibération du grand 
conseil présidé par Sa Majesté ou autorisé à ce sujet par Sa Majesté 
impériale et royale. 

a Je prie Votre Excellence, monsieur Icoomte, de recevoir, etc. 

■ Le président du sénat, 
• B.'G.-E. L., COHTl Dl Làckpèss. ■ 

Pièces olBcielles et documents historiques coocerosBl l'an- 

cieniie et la nouvelle bibliothèque SaiDle-Geneviève. 

Archives de l'HAtel-de-Ville, papiers relatifs k h biblio- 

thèqne Sainte-Geneviève. 

Parmi ces pi^es.on remarque des autorisations données aux biblio- 
thécaires Piottré et Viallon pour recevoir le montant des traitements 
dw empic^ et garçons de bureau de la bttiliothèque Sainlc-Gene> 
viève pendant las années 1793 et ITM; ~ nu avis oe la décision qol 
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onlonm rAtMissonmit d'âne HgH 4e d^iureatiea préd» entre b 

bibliothèque du Piinthéon et le hyeie NepoMoe, en date du 4 juillet 
1807; — une pièce, en date du 7 mare 1S44, du ministre des tranuK 

Publics (M. Dumoa} au préfet delà Seine (H. de HambuteBU) toucfaant 
acquisition d'une maisoD située à l'angle de la rue Saint-Étieane-deft- 
Grès et de ia nie des Cbollets, autorisée (>ar ordoonaDce royale du 
33 février 1844, et dont l'emplacement était indispensable à la nou- 
velle bibliothèque Sdinte-Genevièvej — enfin des cahiere des charges 
générales et particulières et des devis de travaux relatif à cette 
ménie bibliotnéque, notamment un devis des travaux en maçonnerie 
dont radjudkatiun a été prononcée le 38 septembre 1844. 

La France, par lady Morgan, ci-devant miss Owenson. 
Paris el Londres, TreuHel et Wtifti, 1817, 2 vol. in-8. 

Lady Morgan à la page ST et suivantes dp son second volume, fait ' 
avccbeauooup desprit la description du Panthéon et de la bibliothèque 
Saiaie-Geneviève. Elle dit, au siyet de cette dernière : - La bibtio- 
tbéqiM du Panthéon ou de ïiainte Geneviève est remurquablc par sa 
oouçoie, dont les peintm-es sont de Reslont; par son cabinet d'an- 
tiqurtés, par son curieux plan de Ropne en relief, et par un trésor 
composé de 80,000 volumes. Le cabinet de Sainte-Geneviève con- 
tient une rollection plus curieuse que considérable d'histoire natu- 
relle et d'aotiuuitës étrusques, égyptienoes, grecques et romaioes. 
i'adminii ees choses; mais rien n'eut pour moi plus d'attraits que deux 
petits portraits qui en décorent les murs : l'un est celui de Marie, reine 
d'Ecosse, qui te présenta elleméme, de ses belles mains, aux moines 
de Sainte-Geneviève, et qui est parilaiteatent conservé ; l'autre repré- 
s«ite une religieuse nteresse, Sfle naturelle de Louis XIV; elle paraît 
avoir une forte ressemblance à sa noire mère, et ne retrace nulleinest 
les traita romains de son auguste père. De tous les amours de ce mo- 
narque, cette passion pour une négresse est ta seule ((ui ne aoit connue 
que par le témoignage d'un portrait et dont la tradition seule ait oon- 
sacré le souvenir. ■ 

Le portrait dont parle ladv Morgan se voit efïectivement à la biblio- 
thèque Saint»4}eneviève, où il est désigné faussement sous )e nom de 
rtiiiiieute de ifonu (c'est Moret (|u'il faut lire] Hv Ëlie bertbet a fait 
de la religieuse de Moret l'héroïne d'un feuilleton iolitiiie la Mau- 
ro««e,qu'iTa publié dans le journal 1« Siècle des ]t, I3, etc., juillet 
1S38. Cet auteur dit qu'on peut consulter, sur le priacipul persounage 
de s<n roman, Anquetil (Louis XIV, sa cour et le régent). H"* de 
Bbintpensier (Ménwiree), ie) Chroniqwi de l'GEit de Baaf, etc. 

Outre les pwtniita de Mari»^tuart et de la religieuse île Moret, la 
bfblîotbèque possède encore aujourd'hui une suite de portraits au 

E tel de ta plupart de nos souverains; ce sont ceux de Louis IX 
nt Louis), Philippe ill, dit le Hardi, Philippe IV, dit le Bd, 
Louu X, dit le Butin, PUlippe V, dit le Long, Chartes IV, dit le Bel, 
FhiKppe VI, (Ut de Valou, Jeu, Chartes vVctintes VI, CbariM Vl[. 
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LorisXI , Charies VHI, Lonis XII, François I", HeBri TT, TYan- 
çofs H, Charies IX, Henri III, Henri rv, Louis XIII, Louis XIV. 

On voit aussi dans ladf Moi^ao la preuve que la bibliothèqse 
Sa^te-Gefleviève a toojonrs été très-fréqucBtée. Lors de la visite qu'y 
lit cette femme célèbre, elle y trouva environ deux ceois jeunes gens 
profondément occupés à des études scientifiques : die en marqua son 
ét<HiBeinent à M. Lechevalier, alors bibliothécaire, qui lui assura que 
jamais il n'y avait moins de travailleurs à Sainte -Gène vie re; qu au 
eontraite il y en avait souvent beaucoup plus. 

Recherches sur les biblioUièqnes anciennes et modernes, 
par Pelil-Badel. Paris, 18î9, in-8. 

Voyez £ur cet ouTrage an article de Daimou, inséré dans le Journal 

'des Savants (mars 1819.) 

A bibliographicai , anticpariaD and picturesque Tour in 

France and Germany, b; Tbomas-Frognall Dibdîn. Lon- 

don, priuledfor Ibe author by W. Bulmerand W. Nicol, 

1821 , 5 vol. imper, in-8, flg. 

JMagnifique édition. 

AIM. Licquet et Crapelet ont traduit l'ouvrage de Dibdin {Voyage bi- 
bUographiqM, archéoloiiique et pittoresque en France. Paris, Crapelet, 



en Allemagne, qui forme la pins grande partie du troisîènie volume d< 
l'origioal, mais elle présente une foule de notes curieuses qui relèvent 
les erreurs du vt^geur anglius et suppléent à quelques-uoee de ses 



- Les trente premières pages du quatrième volume de cette traduction 
.fiOut coasarrees à la bibliwiêqoe Sainte^nevjève et forment une no- 
ti»« très-intéressante. Il y est question d'abord d'un curieun monu- 
ment âstrouomiqae dressé pat on de nos savants les plus célèbres du 
.KVJi' Biède (sélénographie ou carte de k lune desswée par Pli. de 

, Latire«i h.uc.lxkxvi, et donnéeenn-DcccvinparM. Dufoumy. 
^reliitecte, membre de l'Institut); easutle l'auteur passe en revue la 

- ralleclion de Suiiite^ïeneviève, et il temiûie son travail par des détails 
bia};r»phique$ sur l'abbé Mercier de Saint-I^^er. 

Ce f ut en l'aunée 1820 que le savant biblic^raphe Frognall Dibdin, 
dont la reua:niL)ée était alors européenne, vint visiter la bibliothèque 
^inte-fîeiievîève. 11 désigna alors la plupart des raretés bibliographi- 
ques (fue ce déliât renferme, et, s'il ne te litfias d'une manière anssi 
Komplete qu'un eût pu le désirer, il donna la preuve d'un ceil si exeroé, 

. .qu'il m^seinliléulile de désigner ceux des .voliuaes de la bibliothèque 
qui attirèrent ma attentioii en transcrivant les titres d«B ouvrages et 
«u iudi^oauc ta dais des éditioos : il est Itqiible À tous 4e lire dans 
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son voyage littéraire lu JogêiWAts qu'il «s a portas. L'«Dtenr 4ti Bi- 
bUographical antiquarian ae s'occupi aullemeot des itiimuicrita Jé^és 
par les géiiovéfaias. Je comblerai cette lacune en transcrivant q la suite 
drs duTrages oilés par Dibdia les notes ^m Lttivme âeSainte-J^Blsire 
a mises dans ua catalogue manuscrit ^'oQ voit à latMbltMhèqw de 
l'Arsenal : hist. F. 839 (F.) Cependant toutes ces indicatiops sonne- 
raient encore une faible idée des richesses de la bfbliothèque Sainte- 
Geneviève, et cette partie de mon travail laisserait beaucoup à désirer, 
si j'avais ûù la compléter moi-même. Heureusement H. FerdipaAd 
Denis a bien voulu combler cette omission , et s'est surtout attaché à 
donner des dËciils précis sortes BulMirs préstimés fané précieuse 
iconograplùe. 



ROTE DES OUVKiOBS CITES PAB DIBDIK. 

* Laetantina. MMastère de SNbians «465, petit in-fol (I). 
Premier livre imprimé en Italie. Audiffredi en a fait un éloge îii- 

bliograpbique aussi coiij>l«t ifite mérité; 

* Augostinn^ de CÎTiuie Dei. Ifanutit-e de Sd«1i>boo, 14BF, in-FoI. 
Cicero, de Oaloie. Sans date, in-fol. 

Biblia latina. 1463, 2 vol. in-fol., sur vélin. 
Biblia italica. Kalend. de Octnbrio, 14TI, 3 toI. in-fol. 
Exemplaire de la plus ^ande beauté; voyez le catalogue de la bi- 
blibthèque de lord Spencer, 1. 1, p. 63 à 67. 

Sibba po)<U)ca. ISM, ia-UA, 

Impression et ornement dans le graiede ceux de la Bible de Co* 
verdale, de tâSâ. 

* Virgilius. Swe^nbaym et Pannartz, 1469, ii>>fol. 

Première édition, de ta plus grande rarelé. Cet exemplaire est pro- 
bablement le plus beau qui existe. Tbates 'les iniUlatures sont d Une 
jolie exécution. Sons tous les rapportt^ ey* un litre très ptwsiwt et 
bien supérieur à l'exemplaire de la Bi))liothèque rojale. 

' Plinios senio^. 1469, in-fol. 

Édition princeps. Il est difQcile 4e rencontrer un plus bel exemplaire 
de cet ouvrage. 

* Cicero. Hhetorica vêtus. Jenson, 14'0, iu-4, sur vélin. 
Première édition, d'autant plus dlrieiise qu'elle est sur vélia. 

(1) Les ouvrages marqués d'une étoile ont apparlen* au p^i» fie VI. 
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* Smtooiiu. J.-P. de Lipamio», U70, io-IU. 
Prémîin éditim. Hogniflque eieffii^iR. 

* Quintilianus. Institu&Hies; J.-P. delignamiae, 1474, in-fol. 
Pmnière édition. Exemplaire de beauté égale à celle do Suétone. - 

* Priscianua. Vindeiin de Spire, 1470, in-fot., sur véKn. 
Exemplaire vraiment délideuz, bim su{>ériear à celni de la Biblio- 

tbèque rojale. 

Dante, Mantua Petrus Adam (de Micfaaelibus), 1473, in-fol. 
Grand et bel exemplaire d'une édition excessivement rare. 
Boetius. Frater Johannea. 
Rarissime. 

Antholt^a grxca. 1498, iii-4. 

Exemplaire des plut précieux, aor vëliD, d'âne fineMe et d'à» 
blancheur parfaites. 

* Ciceronis Opéra omnia. Milan, I4B8, 4 vol. in-fol. 
Exemplaire plus admirable encore que les précédents. 

Marsilius Ficious : in DioDysiom Areopagitam. Floreiiee, Lanren< 
tins, fils de Fraaciscus, Vénitien. Sdoa date (de 1493), in-fol., sur 
Télin. 

Livre d'une grande rareté. 



Première édition d'Aide. Cet exemplaire ne le cède pent-éUe çpi'à 
celui de la Bibliothèque royale. 
Ciceronis Orationes. Aide, 1£t9, 3 vol. Id-S. 
Cet «lemplaire est le nee^u* ultra des vélins d'Aide. 
Missale mozarabicum. ]500, in-fol. 
Vitruvius. Les Jhinte, 1513, io-S. 
Délicieux exemplaire sur un vélin Uanc, pur et moelleux. 
Tewrdannck (Nurembei^). 15IT, in^ol., sur vélin. 
Première édition. Très-bel exemplaire. 

Laçante de Saiate-Palaye cite les manuscrits suivants : 

L'Horltwe de Sapience, traduit du latin de Jehan de Souhavba, •& 
français, le 38 ami ISSS, par un religieux de 5ain^Franc(Ha 4e I* 
ville de Heufohitel ; 
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Un reeoeil àt dUKrents ourruM : mg. ax. ia«éait snr papier ven 
IMO; 

OEoTres latfDes d'Ëâeniia Lapourtoire, écolier; ms. petit in-4, dn 
XVI' siècle, orné de miniatures; 

Un recueil, gr. in-fol., sur vélin, do commencement du \it* siècle, 
orné de miDiatures et de fienettcs, conteqant entre autres pièces les 
fies de mon^eigacur saint 0dv, de saint Etienne, premier martyr, de 
sainte Geneviève, de saint Beini, etc.; 

Chronique de Normandie : ms., in^, écrit sur papier, dans le 
xvi° siècle (copie d'un ms. dont le langage parait être au commence- 
ment du xiv siècle); 

Un ronuQ allégorique, écrit en français et contenant la descriptlmi 
de l'amour et de son séjour, et les noms et actions amoureuses des 
denii^ieux et grands hommes : ms., petit in-fol., très-bien écrit, sur 
?élin, dans le xv siècle; le commencement masque (je ne le oonoais 
point ailleurs, ^oute Sainte-Palaye); 

Le livre de la v^e aetive, par maistre Jean-Henry, cnnaeiller du nji 
ms., iu-4, sur papier, du commencement du svt' siècle; 

Unrecneil, pMitiff-fol.ougr. in~l, contenant différents ëerita; nu., 
sur papier, du xv* siècle; 

Un ms. in-fol., écrit sur vélin, dans le commencement du XV' siècle, 
d'une très^ielle écriture, orné de superbes miniatures d'un coloris 
admirable, de vignettes et lettres initiiites dorées et enluminées et an 
très-grand nombre, bieo conservées; livre très- précieux, non-seulement 
parce qu'il est unique, mais encore par sa beauté, sa conservation et 
son cont^iu. II reaferme deux ouvrages, composés en laOROfie langue- 
docien ou gascon, savoir : la Description duàtlatt dt Saviez, en vers, 
composée a la sollicitation du noble prince Gaston, comte de Foix, et 
le LucidaiTe ou le Propriétiàn de tautet choses nalvreUes ; 

Un ma. très-petit in-4, sur papier, contenant plusieurs collations 
d'ofBceBoiausiraux de l'abbaye de Beaumont en aouergue; 

Chronologie depnis la création jusqn'an règne de Louis XII, roi de 
France; ms. gr. iihfol., écrit sur vélin vers lâiO; 

Un Rituel à l'usage de l'église SaiuteGeneviève; ms., i&«, éerit «i 
xv* siècle (la fin et le oommencemoit manquent); 

Un rerueil de ptasieur* ouvrages latins, éraits sm- v^in en diffé- 
leots sièdea; nu. petit iit4. (On y remarque la vie de saint Bémii; 

L'Art de rhétorique et l'Art poétique, en vers latins; ms. très-petit 
iM, écrit Bor vélin, en liu(lesiut«urana loot paa oobmu}; 

Un HvTe de médecine; nw. , petit io^; 
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Vu traité d'Ari thématique (sic) raisoanée, qd l'art de compter avec 
Us gectouers (m), parJehan Adam (en 1475^; 

Le Bomaa de la Rose, ^nrit à deux coloones dans le temps du se- 
cond auteur JeauClopinel, (i'est'è-dire au coinmearement du xtV siè- 
cle, oroé de mJDJatures et vi{;nettes; très^el exemplaire; c''est une 
copie en papier de ce roman qui n'est poiut fini : il manque 2,000 vers; 

Uoe traduction en vers français de Boëoe, de Consolation, par Jean 
de Meun, écrite an commencement du xiv* siècle; très-beau ms., 
Ottié de miniatures et vignettes; 

Les Évangiles des messes depuislejourde Noël jusqu'au qnatrième 
dimanche après Paques; ms^, petit in-fol.j écrit dans le Xil" siècle; 
trèstien écrit et très-bien conservé; 

Prières et cérémonies; n».,iih4,Gar papier, écrit dans le xvi* siècte; 

Les légendes qui se disaient aux principales fêtes de l'anuée en 
If^lise de Monlreuil, diocèse de Rouen; ms. écrit dans te xiii' siècle; 

Comparaison de l'ï^lise avec l'arche d'alliance; ms. in-fol., écrit a 
la in att -i^n* siècle, ou an eommenceraent dn siii"; 

Un recueil de diverses pièces relatives à saint Martin, saint Gré- 
goire de Tours, etc.; ms. écrit au moins dans le xif siècle; il est très- 
beau et orné de quelques miniatures, vignettes et lettres initiales do- 
rmes et enluminées, fort rares en ce siècle; 

Un recueil qui contient les miracles de ta Vierge; ms. écrit en 
1^8 (les 131 miracles de la Vierge ont presque tous été mis en vers 
pu Gautier de Coinsi); 

' Les miracles de la Vierge, en vers français, par Gautier de Coinsi, 
au nombre de 36. — La vie des pères, par le même, au nombre de 37. 
Très-beau mS. petit in-foi., écrit vers le milieu du siii' siècle; 

L'outre d'amours par amour m<»te, poème- ms. in-B, écrit vers 
1450 (le vandalisme n'y a laissé qa'une seule miniatore; rite est d'une 
^ande beauté); 

Légende des principales fêtes, saints et saintes de l'année; «s. gr. 
in-4, du commencement du xiv* siècle; 

Les anciennes et modernes généalogies, épitaplies et armoiries.de 
tous les feu comtes et comtesses de Dreux et de Brayne, par frère 
Matiiiea Herbelîn, trésorier de l'église Sotnt-tvéd de Brayne. (Elles 
commencent l'an 1 <07, commeneemeui du rèsne de Loui»le^roS, M 
finissent à Robert de la Marche, en 1538.) Ms. très-précieux, d'une 
fiwx)^ iMauté, érrit sur Télhiv^rs i5S8, orné de vignettes; lettres 
mitiales dotées M jll)] minées avec les portraiiB et armoiries des comtei 
de Dreux et de Brayne; 
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Un Tecneil de difFéreots ouvra!;es moraux et de jÂéti, fcrit dans 
le xiY* siècle, [jar P. Lever, chanoîne sil vanectenH (On y remarque : 
l' Régula beati Augustin!; 2° Evpo!itio in recula beatiAugustini, con> 
posita per magiistrura Htigonem de sancto VictoreJ; 

Un reeueil de diartres et autres titres concernant l'iDstitutMH et la 
création des Betrétaires du roi, qui sont aux Célestins à Parts; tm. 
très-préeieui, gr. io-4, écrit sur fort beau vélin à la fû> du xv siècle; 

Tin recueil de différentes pièces ; le Psautier en roumans, c'est- 
à-dire en vers français; commentaire sur le livre de la Genèse en langue 
gasconne, sur les livres des Rois et sur le Nouveau Testament, en 
abrégé, etc.; 

CotH|uestedelaBretagite3miorique,parCharieBMagne, stn-ltisur- 
pateor Acquin; ms. iD-4. (Copie de ce roman écrit dans le xvï'siêete, 
laite par les capucins de Cœsambre; 1e roman est en vers atexandrius 
et paratt être du langage du xit> siècle); 

EnGo, semions prêches et écrits en français dans le courant du 
mw siècle, pour tous les dimaoebes et fêtes de l'année; ms. in-e, 
b-ès-bien écrit à deux coloniies; il porte pour titre : Inci^unt sermones 
beati Mauritii. Plusieurs savauts assurent que ces sermons sont de 
Maurice de Suilli, évéque de Paris, qui siégeait à la fia du xii* siècle. 
L'auteur nous apprend le sujet pour lequel la procession des Roga- 
tions, qui se fait le jour de saint Marc, 25 avril, a été instituée. 



Comme je l'ai déjà dit, M. Ferdinand Denis ajoute : 

" En employant quelques heures de plus à son rapide examen, Je 
savant bibliographe anglais eût pu aisément augmenter le nombre de 
ses notes; il edt pu insister sur 1 intérêt qui s'attache à quelques beaux 
. volumes imprimés durant le xvi' siècle; il eilt été à même de sigualer 
par exemp\e,\e Psautier polyglotte, dédié à Léon X par Giusliaiaui,«t 
publié à Gènes en iai6. Tout le monde ne sait pas que ce livre eu- 
rieux renferme l'une des premières biographies que l'on ait de Chris- 
tophe Colomb, si ce n'est la première. Ce fragment historique est con- 
fondu avec les notes marginales qui roulent sur le psaume xvni, 
Cœli ejumant gloiiam Dti. La vie dugrand homme, écrite en espa- 
gnol par son Sis et traduite du castillan en italien par Alplionse de 
tllloa, ne parât à Venise qu'en l5Tf . . '. 

( Dans un coup d'œil même général, il eût été juste d'insister da- 
rao^e >UP ces BeU«» éditions Aldmes. qui sont l'hoaneur ^ |a bl- 
blioUiegu^et fui sont oeveaues, -grâce àM. " ^ ' ' ' ^' 



'.. AeiUHiard, |e sujet d'ui 
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Lope 



dn nwillnirfl livres de bibtio^phie spéciale que l'on ait encore pu- 
bliés. Ui bibliorhèque SaintWaeneviève n'a guère à souhaiter deos 
ce geure de raretés que le fameux Virgile, format in-8, de l&Ol, et 
encore est-elle dédommagée de cette lacune par une fbule d'autres 
c^efs^'oGuvre trpcwraphiques, sortis des ateliers du vieux Hanuce et 
des deux hommes habiles qui lui succédèrent. — Ce qu'il fallait signa- 
ler aux savants surtout, c'était ce précieux exemplaire du Fabricius(l), 
Ju'illustreot en marge de nombreuses aonotatrans de Mercier, abbe 
e Saintr^er, et dont l'irritable abbé Rive lui-même n'edl pu ron- 
tcster la valeur, malgré l'ardeur de polémique qui l'entraînait à de 
perpétuelles discussiuns avec le savant bibliothécaire de Saiute-Gene- 
viève. 

a Les bornes d'une simple note ne nous permettent point de signa- 
ler ici les autres omissions du bibliographe anglais. Nous aimons ce- 
indaat à rappeler un bel exemplaire des OEuvres dramatiams de 
>pe de Vega, qui passe avec juste raison pour être l'un des plus 
complets parmi ceux que l'on rencontre dans les bibliothèques pu- 
bliques de Paris, puis le Torrefi Naharro, le beau Cancionero 9eneral, 
et enfin noe multitude de précieuses chroniques espagnoles et ita- 
liennes que l'on ne trouve point toujours réuuies. 

> L'administration de la bibliothèque n'a point ralenti ses soins 
pourcompléterdans leur ensemble tant de citrieuties collections; non- 
seulement elle a faltCacquisitioa, dejiuis plusieurs années, d'un grand 
nombre de livres écrits en langues étrangères, qui manquaient à l'an- 
cien fonds, mais elle a réuni plusieurs grands voyages et divers beaux 
livres {l'histoire naturelle, que les progrès de la science rendaient in- 
dispensables; elle s'est enrichie, en outre, de deux grands ouvrées 
qui tiennent un rang éminent dans lu bibliographie moderne. L'un est 
le livre splendide publié par M. le comte Auguste de Bastard, sous 
le titre de Peinture* et Omem-nts des manuscrits (cet ouvrage doit 
£tre bicntdt enrictii d'un textej; l'autre est le livre publié, en 1839, 
sous le titre de Paléoyraphie unioerselle. Collection de fac-similé tti- 
eritures de tous les petites et de tous les tmips. Un de nos plus célèbres 
calliiiraphes, M. Sylvestre, est l'auteur des admirables specimtn dont 
se compose cette collection; les descriptions historiques etjpaléogra- 

fihiques sont dues à MM. Cbainpollion-t'igeac et Aimé Chanipol- 
ion Sis. 

< Parmi les manuscrits essentiellement précieux de la bibliotbèqae- 
Sainte-Geneviève, nous citerons la plus ancienne copié connue au- 
jourd'hui d'une portion des Célèbres Chroniques de Saint-Deniê (1). 



(1) Fabritii (Jmhi. Atb.) BMiothiea lattna «wAa et in/lma talinl- 
toift, cun Buppl. Schoeit(eniJ , exediuelcuai nolig. J.-D. Uaosi. Patavli, 
llif, • voi. iD-«. 

(S; Si Salwe-Palaf e ■ «tffiMiuneat trouvé qna ti rédaetton ^KtaiM de 
ces célUnes ehnn iques remontait k l'aiinAe ltT4, Il appartenait à la »g»> 
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M. Piulin Paris ■ ftit ou» de ce volume, knrsqv^ i été chi^ de 

doDoer use édition DouTelle de l'imporUnt ouvrage que nous venons 
de signaler. Noua rappellerons également les manuscrits d'une Ua- 
ductïon de Jacques de Guy se (le âlèbre annaliste du Brabaot), qu'ii 
ne faut pas confondre avec la version donnée par M. Fortia d'Ûrbaa; 
enlln nous <)irons qu'il existe à la bibliothèque Saint«-Geneviève une 
mductioD du Dante, écrite en vers latins, et qui a été faite à Venise 
par un moine de l'ordre de Saint-Benoit: elle est digne de fixer au 
plu haut degré l'attention. 

« Noos nwttrobs ésalement an Dondire des mss. qui présentent on 
eertain inttrft pour la stimee le Voyage mitographe de Pingre à f (I* 
Hodrime. On sait que Pingre, le collaborateur du célèbre Borda, avait 
rédi^ phnieura observations aatroaomiqties conservées ai^jourd'hoi 
précieusement par les amis de la science. L'excellent Catalogue des 6t> 
bliotkèquea de la Marine en foit foi, et l'on trouvera dans le deuxième 
volume de ce vaste répertoire nne preuve de ce que nous avançons. 
Puisque nous signalons les travaux d'un voyageur auquel la soieneet 
doit tant de renseignements utiles , nous rappellerons que l'un des 
monuments les plus curieux de l'ancienne Géographie existe à la bi- 
bliothèque Sainte-Geneviève; c'est une carte faisant partie des Chro- 
niques de Saint Denis et portant le seing de Cbarles V. Déjà M. de 
Hnniboldt avait indiqué combien ce spéàinen de l'état de la science au 
moyen âge devait être apprécié pour constater fa suite non inter- 
rompue de certaines traditions (1). Depuis, M. le vicomte de San- 
tarem a fait repnxiuire cette pièce inestimable dans son bel Atlas des 
cartes hydrographiques et historiques du moyen Age, Ce serait peut-être 
' ' " ' n de citer un monument de la renaissance que possède la 



bibliothèque Sainte-Geneviève, et qui, pour être d'une tout antre na- 
ture, n'en offre pas moins un réel intérêt à ceux qui font leur étude 
spéciale de la marche progressive des sciences. Le rival du plus cé- 
lèbre cosmographe de son époque, Oronce Finée, a laissé une horlwe 



astronomique obut les Kénovëiains ornèrent jadis leur salle d'étutK, 
et dont le temps a malheureusement dégrade les rouai^es intérieurs. 
Pour avoir une légère idée du genre de curiosité qui s'attache à un pa- 



e)té de M. Léon La Cabane d'établir qu'il était l'auteur d'une grande partie 
de ce livre précieux. Selon ce savini, k le chancelier Pierre d'Orgemoal est 
certaiaeiDent l'auieur des Brands* Chrantquts de Frano», depuis l'avëne» 
ment du roi Jeao à la couroaae jusqu'en 13T5 ou 13TT. > Voj. SfMfoiMfM 
4« FÈeole des Chartes, tom. II, 1» livraison. Ceci oéanmoini ne «'appli((|M 
pas au volume manuscrit de ia bibliothèque Sainto-Gmevlève, et nous 
signalons le lait comme uo renseignement curieux acqoli A l'hiMidre Uitè- 
ralre. 
tl] SxoMM eriltfM 4« VMstoir» As la gé^frapkU 4» notWMM ««i» 
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reîl momiroetit, il faut se rappeler qn'Oronce tiaée 0) Intfa pendant 
longtemps, et quelquefois avec bonheur, contre le célèbre Pedro Nunez 
qui Tivart h la <«ur de Jean III, et auquel oo dut l'un des meilleurs 
traités de navigation dont la Péninsule ait fait usagée alore. Rival lui- 
même des Eqciso et des Médina, il fallait une habileté incontestable 
pMir se mesurer avec un tel adversaire. 

• S'il est possible, comme on l'a dit en ces derniers temps, de com- 
bler une période obscnre de l'histoire de l'art par les pemtures des 
manuscrits, la bibliothèque Sainte -Geneviève peut fournir pins i'un 
document prédeox à l'œuvre que méditent aujourd'hui plusieurs écjri- 



(1) KéàBriaDçon.deQxaDsaprËs la découverte (IuKouveau-Uonde(lt94), 
OrooceFinéc devait voaer loulesoa existence an [«ogrèsije b wernogn- 
pbie, et il eut la gloire d'âue le premier pnrféBsenr de maibématiques que 
l'on ail nommé au Collège de France. Sa vie ne Tut pas seulement troublée 
par ses débats avec Pedro Nunez; La CroiT du Haine nous dévoile bien 
d'auu^s causes d'agîtalion . el il s'eiprîme ain^ i son sujet : n II fut du 
nombre des membres de l'Ilaiversité que François I" fi,l arrêter eu U18^ 
parce qu'elle s'opposait â la récepliou du couconlat. Il ne sortît de prison 
qu'en l&Si, sur la requête présentée par la faculté des arts à la relue-mère, 
alors régente. » Cbai^é d'une nombreuse famille, victime de persécutions 
poliliques, en liutle à des luttes orageuses, sa devise élail ; Vtreteit vulnen 
virlui. La Cruix du Uaiue, qui rjppelle ces mois toucbauts et nobles à la 
fois du savant plein de pei^évérance, ajoute qu'il mourut a 1 Paris, eu sa 
loaiaon, le âiiièma jour d'octobre 1553, â quatre heures après midi , qui 
fut l'heure de sa nativité, l'an de son âge soliante-un ou environ.» Il fat 
enlerrë en l'ét^llse des Carmes. Sod portrait nous a été conservé dans plu- 
sieurs recueils, et l'un de see contemporains, Antoine HîzauU , nous a donné 
l'histoire de sa vie avec le catalogue de ses ouvragés. Paimi les nombreux 
t'criisdu biograpbe, nous ne citerons quecelui qui est relatifs l'horli^e dont 
il est question ici : Deicription dt Vhorlogt planitairt failt par fordrt 
da JUsr Ib cardinal dt Lorraine, de l'invention d'Orùnce Finie, 1553. — 
lïous rappelerons que la bibliolbéque possède plusieurs monuments propi'es 
à éclairer l'bistoirede l'ancienne géographie, que l'on trouve rarement 
rtuuis dans le mémedéiiôi. Tel est le Traité de la iphère, de Nicole Orosme, 
imprimé au xv>^Ëcle, probablement d'après un des splendides manuscrits 
CODser^'és à IB Bibliothèque royale; tel est encore l'Imago mundi de Pierre 
d'AIlly, U.. (1 vol. in'-fol.), livre qui exerça une si grande inSaeuce sur 
resprit de Christophe Càlomb, qu'An Tient' de trouver en Espagne un exem- 
plaire de rimogs du monil« chargé de notes autographes du grand bomme. 
Rous clteroDs«neore la Foj/ag» du printe dé ifttMnu Rosmilal'tt Btatna, 
qui vivait au xv° ^ècle, et qu'on vient de Ikire réimprimer en Allemagne. 
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vains. A partir du ix* siècle jusqu^an xvii*, elle possède des niss^ 
omés de miDÎatures qui ne le cèdent, pour la coaservatioD et pour la 
tieauté, à aucun de ceux qu'on admire dans la plupart des grandes bi- 
bliothèques de l'Europe. Four suivre ici quelque ordre chronologique, 
nous citerons d'abord un évangcliaire format in 4° écrit au is° siècle, 
et que l'on a supposé jadis être la transcription d'un précieux volume 
écnt avant 732 {i). C'était du moins l'opinion du savant M. Robert; 



(t) C« préoieax vohima ajam fourni dnu plaocbef à «ne magnlfiqne 
coileelion déjl citée, dods sommes heureux de pouvoir reproduire Ici quel- 
ques renseignements destinés h paraître sous une autre forme dans le 
Icxle que prt'pareM. le comEe Auguste de Gaslard pour son ouvrage intitulé 
Peinlurei et OrrttmenC* dei mantucritt. Après avoir (ail remarquer que 
le& èyangiles de La B«cheUucauld ont éié l'objet deg opinions les ptits 
divergentes, puisque les uns veulent que le livre ail été copié durant la 
première moitié dti tiii* siècle, tandis qae d'antres lieuDent à le rappro- 
cher du Ti", l'écrivain dont nous reproduisons le témoignage fi»e l'époque 
où il Tut écrit d'une muiiére positive, et prouve qu'il a ea de bonnes rai- 
sons pour dater de la première moitié du a,* siècle la planche de ces évan- 
giles. «Cette planche, dit-il, se compose des figures de saint Luc et de 
saint Jean, et, entre les deux personnages, j'ai mis un peu do texte cou- 
rant : la les premiers versets de l'Évangile selon saini Luc [fol. 89); S» un 
fragment noié du même Évangile (fol. iOS;; ce sont les versets Si et suivants 
du chapitre m, racontant le baptême de Jësus-Cbrist et sa généalogie de- 
puis Joseph, qui hil d'Hél), jusqu'à Adam, qui fut de Dieu. 

1 Je ne regarde pas Ja Dotation musicale ou prosodique comme absolu- 
ment contemporaine de l'écriture; mais elle est certainement du ix" ou du 
K° siècle, ainsi que la ponclualion, et j'ai cru qu'on verrait avec plai^r 
cuUa petite iDlidélilé à notre r^le, qui est de s'abstenir de toute addition- 
et annotation postérieures au manuscrit- 

fl Je suis sur mon lerratu lorsque j'ajoute que les peintures apportent, i 
elles seules, une preuve de la date du livre. Elles sont hardiment exécu- 
tées, quoique sans correction de dcssiu eirorlement gouachëes; les ombres 
et les lumières largement accusées, i la manière des peintres byzantins. 
Or, vous savez , comme moi , qn'en parlant dtufluence grecque en France, 
oadoit«ntendre.le ii'siècle. 

■ il est probable que le manuscrit a été ^it ï Sentis, d'où il fut rapporté 
3 Paris, dans la première moitié du XTii' siècle, par le cardinal François 
tlc' La Rochefoucauld, évèqne de Sentis, grand-aumônter de France et abbé 
de saial^-OoRevltve. 

a Une ioscriptiou du XIV* Kiècle ou' environ nous apprend que le manu»- 
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Bwiti nous aTOuennt qu'il l'eât peot-AM modiAée en piéMnoe de eo»- 

taia» faits parfaitemeat écldîrds maiutenant, grâce aux recherches let 
p)tis cou scieaHe uses. Quelques ouvrages postérieun à cette période 
inérjteDt encore l'iiitérét; mais le livre par excell«ice au poiot de vue 
de l'art est une grande Bible en 3 vol. in-fol., écrite à Cantorber^ an 
xiii" sièi-le, et reproduisant dans ses nombreuses peintures des scènes 
religieuses dont le caractère austère contraste avec les miniatures du 
xv et du XVI' siècle (I). Au xiv* siècle, comme tout le monde sait, 
l'art du miniaturiste avait pris un tel développement eu Italie et snr- 
tmit en France, que le DanM vante l'habite merveilleuie det illumi- 
nateurs de Paris. La bibHoibftque Sainte-GenevièTc possède phMienn 
beaux ndumes qui remontent a cette période de l'art; le dIub bean, 
sans contredit, nous vient d'Italie, et est postérieur de près d'un siècle i 
c'est un saint Ai^stin dont la ealt^raphie est merveilleuse et dont les 
ornements sontdusodt te plus exquis. Le Pèlerinage de ta vie htmaiue, 
vol. iit-fol-i Dons onre un beau spécimen de ce qu'était l'art en France 
au XIV* siècle; il faut ranger aussi dans cette cat^orie le beau Tite- 
lÀve du temps deCharies V qui appartint au dui;de Bedford. Mais nous 
regardons, sans contredit, comme l'une des plus rares productions du 
xv siècle la Traduction de saint AugtÀstin. Caractère inKénieux dans 
les compositions, élégance dans le dessin, variété siiieutière dans les 
ornements, ce beau volume otïre une réunion de qualités artistiques 

Îui en font un livre essetitieltement remarquable: et cependant l'autenr 
es peintures qui eoibellissent ce livre admirable se plaint à chaque 
page de ce que le temps lui a fait défaut : hastiveté itVa brilié senu>le 



crit appartenait à l'église de Saint-Frambiat de Senlls (le même que 
FreiiDbiiQt ou Frambourg), et une prière écrite au x' siècle pour oUleoir 
de Dieu le re|ieatir des spoliateurs de ce lieu et la satiiTactioii qu'ito lui 
doiveut (roi. 13 ei lij prouve aussi que les èvangiiesauiquuis j'ai donné le 
nom û'évangihi de La RoeKtfoueavld étaient posséalés, dès tu x* siècle, 
par ludlie église de Saiat-Fnunbaut de Sentis. Ils } étaient trë^ptobaUe- 
meot dès leur origine. ■ 

(1) Nous reproduirons encore ici de précieux détails qui nous sont tavt- 
nis par U. !■' comte A. de BasUrd. Après avoir apprécié le style eicellHt 
des petutun-B, après avoir caraciérisé ce beau spt^:iiucD de la calligrapMe 
anglaise, qui se maintient depuis le folio premier jusqu'au darsier, Il 
■joute : « On peut arBrmer que celle Bil}le est run des plus beaux mioa- 
Mrlls qui soieal parvenus jusqu'à nous (J'eatesdsde l'e|iuque indiquée], et 
l'on nsie sUipéfàii en apprenant que te prieur de Saint-Loup de Tiojes l'a 
vendu, en ITiS, i l'abbaje.de Sainte-Geneviévit pour la aomnw modique 
de e*nt tilnjft fCurai, c'est^-dire le prix courant actuel d'un joli pelil 
manuscrit 1 vigneUes du xv< on du ivi* siècte. * U.panitn'éWveM I 
Paris que cinq ans aprte l'auquislilta. 
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étn la 4niM du ftàotr» cairignj^s qui, dam sa reHgHOH moduti*; 
a celé jusqu'à son Doai. 

• Les bornes d'une simple note nous contraignent à passer rapide- 
ment sur plusieurs productions éminentes du xvi' et du xvii' siècle. 
Nous signalerons uëanmoias un beau volume contenant une partie de 
l'œuvre de .lean de Meung, et en tête duquel une admirable minia* 
ture rappelle les symboles du Krand œuvre ; nous n'omettrons point . 
le livre curieux dans lequel un des chanoines de l'aotique abbaye s'est 

«lu à rappeler les splendeurs d'u&e procession de la sainte patronne, 
lais le recueil le plus précieux qui ait été légué à la bibliothèque 
Sainte -Geneviève est une collection de portraits aux trois crayoua que 
la tradition a longtemps attribuée à un artiste célèbre qui , né en 
l'année même du sacre de Henri Kl, aurait vécu jusque sous la mino- 
rité de Louis XIV. Une critique [âus éclairée et plus judîcieiise a 
prouvé non-seulement que tout, dans cette belle collection, ne ponvut 
pas être attribué à un seul artiste, mais que les précieuses e^ies qui 
la composent remontent bien au delà de l'époque où Daniel du Mons- 
tier avait dd commencer à se faire un nom. Ces beaux portraits pré- 
sentent dans leur exécution un caractère varié qui ne permet point 
d'accepter un vague souvenir qu'il faut pour ainsi dire abandonner. 
Dana tous tes cas, et, si l'on suivait ta tradition, il 6udrait admettre 
pour l'œuvre entière le concours de la famille nombreuse du peintre 
que nous venona de citer. Ce qu'il y a de plus probable, c'est que di- 
vers artistes français et italiens, dont quelques-uns seraîoit contem- 
porains du Primatice, auraient contribué à former cette admirable 
collection. Dans cette hypothèse, Geoffroy du Monstier, qui habita 
longtemps l'Italie, pourrait réclamer la plus grande partie de l'hon- 
neur qui a été fait a son petit-fils. Daniel néanmoins a certainement 
participé au recueil, nous ne prétendons point l'exclure de ce glorieux 
concours; mais il était juste de rectifier Tes faits. Ces beaux portraits 
forment aujourd'bui S vol. grand in-fol. qui, il faut l'avouer, n'ont ni 
le même intérêt ni le même degré de valeur. Nous aimons à le consi- 
gner ici, c'est le fils d'un de nos peintres éminents que ses fonctions 
de bibliothécaire et ses godts de littérateur et d'artiste tmt mis à même 
d'étudier la eolleetion; ^est H. Uippolyte Taimay qui a réuni avec m 
soin Mrtieulier ces précieuses effigies dispersées avtmt lui. GrAee à la 
mumncence du gouvernement, les plus bùiu portraits de la coUectùm 
vont être publies avee tous les soins désirables, et une plume ingé- . 
nieuse doit nous révéler les mystères historiques que nous cache en- 
core l'œuvre du ivi" siècle. Avant que ce travail étendu paraisse néan- " 
moins, nous allons essayer de compléter cette note par quelqbes dé- 
tails sur la famille des du Monstier, oui nous seniblent avoir été 
Kiwrés de la plupart des biogra[^es et dont l'omisBioa a jeté la con- 
rosion la plus étrange jusque dans un recueil qui fait presque tuijours 
autorité. Nous n'avons ici la prétention que d'établir quelques dates 
jffécises et de constater quelques faits d<mt l'ensemble est peu connu. 
• Tout le monde sait ecnabien sont rares les documents bit^phiquei 
recueillis jusqu'à ee jour sur nos peintres faatnlea du xvi' aiecie; on ' 
n'a rien, po«r ainsi dire, sur la vie du célèbre Jsnet, et l'en ne pos- 
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sèée qà'DBe dats lonqa'on Teat ratm dans lenr «mcMslBii 1«s'<JT<é- 
DementB qui marquèrent la rarrière de Cousin. 11 est incontestable 
néanmoins quH exista à cette époque un peintre habite dti nom de du 
Monstier (ï). Florent le Comte et Mariette sont d'accord lorsqn'îl 
s'agit de cet artiste. 

h GeotTroy du Monstier, né probathement en France A la ftn du 
XV' siècte DU bien au comnienceinent du xyi', aurait passé tee pre- 
miers temps de sa jeunesse en Italie, puia serait revenn dans sa patrie 
vers 1530, à l'époque où te Bosso, connu en France sous le nom de 
maitre houx, se décida h se fixer parmi nous pour terminer les beanx 
travaux commencés par ordre de François 1*'.' Selon un auteur mo- 
derne qui se (Hstingne par Ta conscience de ses recherches , Geoffrey 
d<) Monstier était pour ainsi dfre h l'apogée de son talent de 1343 a 
1447. Ces dates sont précises, et on les trouve sur des planches que 
l'artiste a gravées. Bien qu*i] ait exécuté des dessins aux trois crayons, 
on eonnati de lui des œuvres d'un autre genre, et le célèbre Mariette 
suppose même qu'il a peint sur verre. Le consciencieux continuateur 
d^ Bartsch (2) connaît de lui vingt-deux estampes qu'il décrit dans 
le Peintre graveur, et dCnt l'une appartient h la tibliothèrtue Sainte- 
Geneviève. Selon toute probabilité, c'est à ce dessinateur nabile qull 
faut appliquer le Jugement favorable que Florent le Comte porte de 
dn Monstier qu'il ne désigne point par ses prénoms. « Ce ftit, dit-il, 
un des excellents hommes de son temps {>our la connaissance des ta- 
bleaux et pour en développer les auteurs ; il avait l'esprit des plus en- 
joués et jouait de divers mstrumeuis. S<si mérite particulier mi attira 
l'estime du prince, qui iuî avait donné une bonne pension dopt il a joui 
jusqu'à sa mort (3). » Dans les précieuses noies manuscrites dont il a 
enricbi le texte d'Orlandi, Manette nous apprend que Geoffroy eut 
un Bis nommé Cosme. et nous savons d'une autre source que ce fils 
lut attaché h la personne du roi en qualité de valet de çliamlire. Il fut 
envoyé, dit-on, en diverses cours. 



(1) «SMMiMHtJtroii dM Jfnttttwv i^«Min*i«r o« ^ JfMlter, DwMWNf- 
titt aa du laouttttr, DutiwMitraa du Maatttr, loU aalint d» bfow 
dilffreniesrd'êcrire le même nom ; mais, tu le temps où vivsii noire âniste, 
il dut s'appeler et sigaér DumonsUir oa da Momtier.a (Robert Du mesniL] 
— .Qu Ëcciviji flu UoutUer ei l'oa piouonçalt du Mouitiir. (Voj. une note 
de. H. de lf«M)ctitnÉ.) 

W Soberi twiaMnil. 

(3) Voj. Cabinet itii ilngiaarttft S'orehttêetvrt, peintùtt, lewlptwe; 
Paris, I70i, ï' édit. Florent Le Coiilie ne conoatt qu'un du MonsLier, mais 
il le place aprâs CUtuel , dit Janet, le peiatre dé François I". C'est 'eucora 
dit lieu du MweiJer dont il est iiii«tfJoa da^'s t'ouvnie te Papille» d« U 
Font. Af««B avoir parU d« Gooatai , t'^ofinta qo» non cilaM Ctnprfwe 
aiinl: «^««iti'au temps où vinlt cet anbte, aucuti antre en Aattcene 
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■ Grice fttlnrîMtè, m s br cmltn^ tfoe lies missions dent fat efrtrgj 
Qwttifl et M«BEtier w Pempédièniit point de s'abaïKloiitKr au g^nie 
îi>8ttoeM4ewfaRtfPe. Knefut pas leseal probablement qui s'ocropa 
de* arts parmi l<B Dombreax entants ope laissa GeofCroy. Un enrinti 
d«w}n dû svf* Bièd« (i), ««serré fi la bibliothèque Sainte-Gene- 
viève, mais bien <fiflérent par son caractère de l'œuvre signalée pins 
biM, nfiM' bit oMinsttre très^robaMement deux frères de Cosme : 
l'a» porte le aotn d'Estlenite dur Monstier l'aîné, faotre est désigné' 
sMs eelui de Pierre. 

■ nous ignwons complélement la date ^'il faut ass^ntr à la mort 
d« «es divers persotmageH, et la bit^raphie du contemporain de Pri- 
nistioe et du Rosso nous laisse dans la m^nie incertitude; il n'en est 
pas de Brime du p«tit-D)s. 

■ De tous les artistes portant )e nom de du Mongtier, le pTns connu, 
ims «entredît, est cehn dont les célèbres kistarùtte» ont raconté les 
birarres eicentricités, et cependant les rares documents gui nous en- 
tretiennent de ce personnage se contredisent quant anx (rates : on le 
fait naltn vm k tour en 1600 (S), en ISTO et en 1^75; nous adop- 
terons cette dernière indicatîtm, parce que c'est cède qni nous est 
femnie par Mariette dans ses précieuses notes manuserneB qot nous 
aat été EÎK&alées avec tant d'^ligemce par te savant M. Duchine. 
Daniel du Monstier, dis de Cosme, étaitconnu au temps de Louis Xllt ' 
seuB le Bom de thà Monslitr-Crayon; il prenait hii-méme le titre de ' 
peintre du roy et de la re^jne; il avait reçu une édneation Hbérale, et 
ne s'occupait pas seulement de peinture. On a de lui quelques stances 
sur la mort de Benrr IV, et il a laissé d'autres poésies. L'ouvrage de 
Tallemant des Réaux est dans toutes les bibfiatbèqués, et nous ne 
croyoDs pas nécessaire de grossir cette note de tous les faits qu'on 
peut y lire. Si ce que l'on ramnte dans ce reciiett se tronve fondé 
(nulsTon sait avec quelle cffconspectton Tallemant doit être consulté 
an point de vue historique)-, l'unour de Daniel du Monstier pour les 



l'élatt tflsâflgné dHs t'bistolre. la répi^ation da eeuK qui KorisMleBl ' 
iimit lui n'ëuit duti qu'ï la manière aSsez sdrolie dont tis traitaient le por- 
tnii. Ces bommes, babltes pour leur temps, euieut Charles et Thomas 
DeriKUjr, Charmoï, Louis-François Duhruiiii , Janoei, BruBeliCOfaolUede 
LjoH,deMoubtier.B Va;. Extrait dM âiffértutt «mvrmgti ptMUt im- ta ~ 
viM dtt pilntret. Ou sait que Cousin a Vécu jusqu'en 1589. 

^1) Dans ce diMin , les iMBia éerita a* bas de» penoaasgei ne latent 
ptinl de daule sur leur ilenillé. Ëtidine ■ pnittntà i te roffiM, min an 
nj), » aoe ptoHa alla qu'elle «igoe un papiar peaé dennt elle; le Jennc 
Kerte du Monstier éeane le rideau d'une portière, eL H"* de Sauve 
caresïe un chien. Elle est assise t oAté de ChAerioe de Hëdicfs. Deux en- 
fants de la ndne, de preportione fMt ètrangta, occupent k pranier plM. 

(1) yoy. ButUtin du bibliopkitt, Ml. slgnèO. f. 
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Httm alltit fort lu^deU d'une honato nmiie. Loi.déialls tàngn- 
pbiques manquent d'ailleurs, tw â peu près, dam l« eélibrts hist»- 
riettes. Quelques ontes cxcellenteB dn savant H. de MoDoiCTqBé met- 
tront peut-être sur la t oie de renseigneroeals plus explicites tooohant 
le peintre-poète du temps de hoais XUi; en attendant, nous puise- 
rons dans les docunieutg inédits de Mariette certains détails qui sem- 
blent combattre les allf;ii;3tions avancées par Taliemant, ou du moins 
aui les modifient. Selon ce bit^rapbe éclairé, Daniel avait un cabinet 
e livres fameux, et il en avait su faire un louable usage, puisque sa 
mémoire prodigieuse lui permettait de se rappeler ce qu'il lui avait 
conSé une fois; mais aucun des détails étranges qui sont présents à 
la mémoire de tous n'est reproduit par l'iiabde critique aoat nous 
dtons le témoignage. Il se conteote d'affii'uier qoe Daniel du Mou- 
stier jouissait aune réelle considération à la £our et qyesa maison 
était le rendez-vous de la meilleure compagnie. Nous avouerons 
néanmoins que les brusques saillies attribuées à du Monstier-Craycn 
ont eu un retentissement trop général, pour admettre que le ccmieur 
du XVII* siècle n'ait pas niâlé beaucoup de vérité ii de cyniques aa- 

SÉrations. Daniel du Monstîer occupait un logement dans tes galeries _ 
u Louvre, nous ne savons pas s'il y finit ses jours; jl mourutà Paris 
en 1646 d'une colique de miserere.' Ce dernier renseignement nous 
est fourni encore jûr les notes ajoutées à l'Ortuidi, du cabinet des 
estampes de la Bibliothèque royale, et il contredit la Biographie uni- 
verselle, qui fait mourir noire artiste en 1631 (1). 

« Le jugement que porte Mariette sur Daniel du Honstier prouve 
jusqu'à l'évidence qu'on ne saurait attribuer il cet artiste les beaux 
dessins du xvi« siècle, si généralement admirés i la bibliothèque 
Sainte-Geneviève. En paii«it des oeavres dupeiit£ls de GeoH'roy, 
> Il n'y faut cherclier, dit-il, ni toncbe savante, ni art, ni couleur, 
« mais de l'exactitude et de la vérité. • Un peu plus loin le même 
auteur parle de la merveilleuse facilité de Diuiiel à produire cette mul- 
titude ae portraits aux trois crayons, ' qui ne sortaient jamais de ses 
« mains sans être ressemblants. » et il insiste sur leur nombre, en fai- 
sant entendre que cette féconflité fit bientôt acquérir au petil-flls un 
renom beaucoup plus général que celui dont jouissait jadis l'élève de 
maître Russo. INous le répétons doue, si les du Monstier out eu réelle- . 
ment part à la belle collection de la bibliothèque Sainte-Geneviève, 
ce serait surtout à GeotTroy et à Costne que reviendrait cet honneur, . 

■ La Bibliothèque du roi possède une précieuse réunion de portraits 
du xvF siècle [S) qui ont une analogie frappante ave« cein que nous 

(1) Celle sQccfï^ioa d'anisies babties dans nne mérue famille ne flnii [«s 
i Daniel (lu Monstier. Le livret .du muiéu du Louvre cite us Nicolas du 
HooUier, fils dit peintre indiqué plus baut. — Héù p>ri» en IttT, an le volt 
en lialie eu l«ts, et il vit jusqu'en 1609. Murieite n'en bit pas mentlOB 
duu ses additions i \'AbicetUirio ytltorîeo. 

(>) Un de ces por^ito est signé du nom de Foulon, mais il est Juste de 
dire qu'il diffère des inl/es pu l'eiéputipo. ' 
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4igD8i(»fl kl. l* tniiliiHt dotme ^tomott pMr iOMor à p 

d'entre eux on du MoDBtier. SeloB noue, wi peut appliqnet à la col- 
leetîoD raMière ee qne Doos venons de dire, et ce qae les bornes de 
eet artide ne nous permettent point de développer; oe qu'il y a de 
certain, c'est que divers artistes ont contribué à former ces aeux beaux 
recueils. Un'yaintit rien d'impossible,' et nous'reprodaisons ici t'opi- 
nion d'bommes compétents, à ee que les plus remarquables d'entae 
ces portraits eussmt été exécutés par un peintre célèbre contempo- 
rain, comme Geoffroy du Monstier, do Pnmatice. Clouet, dit Janet, 
serait cet artiste babile. En effet, Florent le Comte insiste sur la faveur 
drait JanetJooiSBait auprès de Clùries IX; et de toutes le* effigies qu'on 
remarque duis les deux eotleetions, ce sont celles de ce prince qui 
sont reproduites le plus fréquonmMit (I). 

« On le com^endra aisément, cette simple note, fruit de quelques 
reriierches qui n'avaient pas été tentées dans les biographies, aurait 
Ml recevoir un grand dévdoppement, mais nous remettras ce soin à 
nKmme babile qui doit iocesaamment faire Jouir le public de cette 
belle iocnographte. ■> 



N^ce hùtOTÎqa« sur les bibliotbèqties anciennes et mo- 

dernes» par J.-L.-A. BùUy. Paris, Roiuselon, 1888; 

in-8. 

Terminée par un recueil de lois et ordtHinanoes ctnioemant les 
bibliothèques. Les pages ISO et suivantes sont consacrées à Sainle- 
Generiève. 

Les Bibliothèques publiques, par V.~L. Jaeob, bibliophile 

{Paai Lacroix). 

Dans le tome l" de l'ourrage intitulé : Paris ou la Uore des Çma- 
et-vn. Paris, Ladvocat, 1881— etc., in-8. 

Lettre d'tin bibliotbécaire de province à sou ami G...., ntr 



(1] FhmBt Le Ceinte dit, en ptrlsnl de ce peintre et des porlnMs qu'A 
I Wssés : ■ Dans la biUloibèque de H. le président de Thon, U j en avait 
plusieunr^iréseDUDlldB principaux wigoeure de ce Ieaips4i. OlnvaUlait 
4«rallleoMqt eu nialature. • Clooet, dit, Jajiet , vivait, oonate «a sait. 

versiMT. ■ 
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lu anpprcatioM à Sure dam 1m âtobUisaiBaDls de 9»m. 

Paris, TiUBrd. 1853, brochure ÎD-S de 64 pages. 

Par M. Joly, avocat. 
Prentiëre et dernière lettre. 

LettrË à M. le ministre de l'instructioD publique sur les 
bibliothèques publiques de Paris, par H. Ternaux-Cono'- 
paas. Parie, Oelaouaj, Palais-Royal, 1B37> in-S. 

Discours prononcé par M. A. Denis, d^uté daVar, dans 

la discussioD de pFojet de loi relslif à U construciioii et i 

l'achèvcmeol de plusieurs édiSces publics. Paris, imp. ie 

Panckoacke, 184-3. in-8 de 8 pages. 

Ert!raitduJfonic«urdes7et8juial843. Ce discours est relatif à la 
bibliothèque Sainte Geneviève, a son changement de l'ancien local 
dans celui du collège Montaigu. 

MésiMr* rriatif à la tran^tion de la bibliathèqtie Sainte- 
: ficÉiaviète à l'Odéon, ^r félit Pigeorj'. paHs^ mp. 
liih. de Janson, 1843, in-rol. de 3 feuilles. 

Be l'Ofganisalion des bibliolbèques publiques dans Parist 

par le comte de Laborde. Paris, Franck, 1845, in-8, 

âyw gravorea. 
RéFornie de la Bibliotbèqne du roi , par P.-L. Jàcob, bi- 

MiôphHc. Rtris, Techener, 1913, ^n-lâ. 

Ouvrage publié d'abord dans le journal la Patrit. 

Ob tronvera encore des détails bistoriqnes sur la 'bibliothèque 
Sainte-Geneviève dans les biographies des PP. Fronteau, Lallemant 
et Du Molinet, dans celles de Le Tellier, du duc d'Orléans, de Paul 
Se^rnar, du peintre Jean Kutood esp.t etc. Je n'ai.pH bMoia de 
ranpe[«r qu'on eu rencontrera aussi dans toutes les histoires de Paris 

{uBiiëes depuis 1680, notamment dans celles de Pîgauiol de La Força, 
VI, p. 03 et soiT., et dans le Magasin piitomqae : es dernier re- 
riM)lMitMNflMtti<Mlt,t.IX,p: l4»«tMiv.t-nriVRtg>Mli«-tablb1Kv- 
tbèque Sainte-GeoevieTe, sur le nombre de ses inq^més ei^ m 
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Duuuucrita, sur les priDdptdes coUections et aur ses séances du soir, 
un article plein d'intérêt. 



Nota. Mon colliboratenr ajant eu connaiEsaDce Uop tard, pour pouvoir 
l'insérer dans son Iravall, d'une ordoQuauce du t" uorembre I8i6, con- 
cemaai les Mbiiolbëques publiques, m'a prié d'eu danner ici une copie. 

Bxnun m niLLEiu >es lots. — h* i»o. 

N" 13,338. — OrdonrumceduroiquimodiliiiMlkdu 32 février (839, 
coneemàrtt kè bibaolhèqws pMiques'. 

Au palais de SjiQt-Cloud, ta 1» novemlite tSM. 

Loms-PHILIPPB. roi des Fra&çais, ete. 

Sur le rapport de notre minisEre secrêuire d'État au département 
de l'instruction publique; 

Vu notre ordonnance du 9> féTrier 1839; 

Noos avons ordjuioé et ordonnons oe qui suit : 

Abt. I". — Notre ordonnance dn 32 février l83tl, en 'cë qui Con- 
cerne les attributions de l'inspecteur gtaritat du bifitiotli^eS) est 
modiflée ainsi qu'il suit : 

. L'inspecteur ^éral préside, mi aDni.de notre misistn secrétaire 
d'État au département de l'instruntion puhKque, le cofloité d'adHdl 
institué par I article 27 de ladite ord«D<i3nee. 

Art. 3. — Ladite ordonaanee est meAAée, «n m qni eoneerae H 
haut personnel des bibliothèques Hanrise. Saintc-Genenèfe et de 
l'Arsenal, ainsi qu'il suit : 

Aa fur et H raMure des extioetkms, il pourra être nommé, indé~ 
pendamiBeot des OHuervaieurs-ad joints, dés oousm valeurs au traite- 
ment de trois mille francs, et au nombre de qua&re ponr ta biblie- 
llièaue .Sainte-Geneviève, et de deux peur les bibliotlièqtMS HaMHne 
et de l'Arseul. 

Aht. s. — Notre ministre Batrébirc d'État «i éémvlemeatde 
l'instraotios publique est cbaigé de l'ezétutioa de la |>reiente ordon- 
nance. 

fait BU palaia da Saim-Cloud, le 1" miembre 1846. 

Signé : LOUlS-PHIliPPE. 
Poat le roi, 
Le ministre secrétaire d'État au département 
de l'instructien publique, 

Si§llè : SUSVÈXIBY. 
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CATAL0611ES. 



CATALOGUES DU CABINET D'ANTIQUES. 

Le Cabinel de le bibliotlièque Sainte-Geneviève , divisé eo 
deux parties, contenant les antiquités de la religion des 
dirétiens, des Égyptiens et des Romains; les (om- 
beaus, etc.; une description des animaux les plus rares 
et les plus singuliers; dra coquilles les pins considéra- 
bles, etc.; par Claude Da Holinet. 1692, in-Tol., avec 
figures. ZZ, 247 (393). 

Publié i^r les soins dn P. Saneboorse, chanoine régalier de la 
ConxrégatiMt de France. 

L^bé Mercier de Saint-L^er a mis en tête de l'exen^laire de la 
bibliothèque Sainte-Geneviève la note BaivaDte. qui fera connaître ce 

Îae cet exemiriaire a de paiticuller : ■ A la fln de ce votome. J'ai Eait, 
it-il, insérer XI planches gravées qui m'ontété données par on sam 
en juillet I77t . Ces planches^ qui sont de Sébastien L« Clen; , ne se 
trouvent pas iaeilement. Voici ce qne dît l'abbé de Vallemant, dttat 
aoa Éloge de M. Le Clerc, imprimé à Paris en 1715, in->12,peg. 100: 
■ Tontes les médailles de ms rois, depuis saint Loms jnsqu'è 
• Louis XIII inclusivement, que le P. Du Molinet sTait ramassées 
« duis le cabinet de Saînte-<^aevièTe, au nombre de i «S, tant t0t«8 
« que revers, sont encore de sa xravure (de Sébastien Le Clerc). ■ 
L'abbé de Vallemuat répète la même chose à la page 209; mais il se 
trompe évidemment en faisant reanonter jusqu'à saint Louis cette 
^ite, qui ne commence qu'à Charles VII. Ce qiù trompe l'auteur, 
c'est que, sur la première de ces planches, on voit un médaillon de 
Louis XI avec la légende Divus Ludooicus, qu'il a interprété taint 
Lomi. » 

Du Miriinet a fait graver, dans sa Deieription du cabinet de Sainte- 
Geneoièoe, les ooinB du Padonan enii font maintenant partie des riches 
ecrflections du cabinet du rm. voyes Biographie vnivertelh de Mi- 
chand, article Cavino. ... 
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Deacnpticm oq Explicttion des primàpties médailn qui 'KiBt 
Aam le cabioet de la bibliothèqae des RR. PP. de Sdiale- 
Geneviève de Paris, recherdiées et mises en ordre par 
les soiiM dn-H. F. Du Moulinet, bibliotbéqoaire {de) et 
secrétaire da R. P. général , qui a Enit désigner les plus 
CDrieoses pour mettre dans le cabioet do roy. lo-fol. 
ZZ, 1. 

Ms. 

Donation eatre vils, cooseQtie par S., A. S. Monseigneur 

le doc d'Orléans, en faveur des sieurs abbé, priojr et 

religieni de l'abbaye de Sainte-Genevièvenhi-Hont, de 

la collection que dhh) dit seigneur le duc d'Orléans a 

faite de médailles et pierres gravées contenues dans un 

médaillier et décrites dans trois catalogues; ensuite de 

laquelle donation sont transcrits les trois catalogaea y 

énoncés. Archives du royaume, carton L, 1463. 

Copie oEBdelIe de la minute, datée des 14 et 90 décembre 17SI, et 
signée par Doyen, notaire; les catalogues sont d'une belle écriture et 
fort bicoi bits. 

Les archives du nvaume possèdent beaumup de pièces amorphes 
du duc d'Orléans et beaucoup de documents coocernant ce pnnce. 

Description des principales pierres gravées du cabinet du 
duc d'Orléans, par Fr. Armand, abbé de Grandchamp. 
Paris, Pissot. 1780, 2 vol. in-(bl. ZZ, 242 et S^S" 

(386 et 387). 

Avec H. CoquiHe. Le premier volume est de l'atAé Arnaud et le 
' ' L'é] ■ 



WQond de son collègue. L'épttre dédicatoire étant signée des abbés 
I«blmid et Lacham, on leur a, par erreur, attribué cet ouvrage. 
L'abbé LetdoDd a légué i la bibliothèque Mazsrine un exemplaire de 



Calak^e des médaiUoQS et des médailles antiques du cabi- 
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net de l'ab^sye royale de SaîolMîeQrrièTV, de tons 
métaux et de (ontcs ^randears : 1* médailles des rois, 
peuples et viiïes; 2** médailles de iatntlle on médailles 
oonsulairee; 5" médailles irapériales; fait par A. Mongez, 
ctanoiite régulier, garde des anti^nee du cabinet d'fais- 
tmre Mduvlle de l'abbaye de Saintfr-CleneviéTe, des 
académies de Lyon, Dijon et Rouen. 178Sj io-fol. 
Bibl. Sainte-Geneviève, non classé. 
M». . 

CATALOGUÉS DES lUANUSCRITS. 

Catalogos librorom manascrlptomni bibliothens Sa&ctae- 
GcBOver» PariaieDsis. Petit ÏBrrol. Q, 5=> (1501). 

Inventaire des principaux manuscrits de la bibliothèque de 
l'abbaye Sainte-Geneviève. In-fol. Q, 5* {1502). 

Ms. 

Vu bon nombre de titres rapportés dans cet inventaira soid pré- 
cédés ou suivis de dessins, lavés a l'eno^ de Chine ou au bistre, re- 
^ndnteant )es miniatures qui «ont daM les RHinascrits. Ces dessins 
sont bien tiaits et fort curieui; t'ouvrage. car ce eatahtgue en «st on, 
est terminé par deux tables alphabétiques, l'une de tous les titres et 
l'autre des principaux titres, et surtout des titres des laonymes. Dans 
la première table, tes ouvrages composés par des chanoines réguliers 
y ioat mar^ét d'une éoile : ce sont cem de J.'-EL d'Antecourt, Louis 
de Clermont, Jacq. Cousinet, Jean Fronteau, Jorlandus, Joannes de 
Salnt-Tkter, JeaA Manbumos, Hugo MetelhiS, Cl. du Molinêt, Nie. 
Quesnel, P, de Riga, Robertus de Siint-Victor et Jacq, Thievtrai. Ou 
remarque dans la seconde table l'indication d'uti necrologé et d'un 
martyrologe de l'abbaye, et celle d'une histoirt et d'une via d« sainte 
Geneviève. 

Catalogue manuscrit et EttraïU maïuiscrits de la bibliothè- 
que de Saint-Germain , de cetles de quelques églises dé 
- : HiÎB^da cBilra de d'AgMtsMi^ d* 6iiDto«Gfliim««» 
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de U SwèMoa, d« l« BiUiolkèqae royale et de la Val- 
Uira. Iih4, hiit F. 839 (F). Bibl. de rAraeaal. 
De la main de Lacarne de Sainte-Palaye, suivaitt M. Varia. 
Çalalogue des manuscrits de la bibliothèqne Sainte-Gene- 
viève, par ordre de matières. 1 fort vol. in-fol. 

Ms. 

Ce catal(^e est celui dont on se sert aujourd'hui ; les ouvrages y 
sont classés par langoe et par format : OHenUOK, ifrfo)., in-4, ii-8 et 
iD-l2; Latins, in-ftil.. ia-4, in-8 et iu 12; Français, in-fol., in-4, !b-8 et 
in 13; Italiens, in-fol., iu--4, in-B et m fS; les ouvrages d'one m^me 
laugue et d'un même format sont rangés par ordre de matières; eoflu 
le catatogqe est terminé par un dépouillement succinct'des pièees dé- 
tir^es eontnnaes dans li suite de cartoas manu^s tveo les letBras 
de l'aljibabet, et ^ni .se trouvent daos le cabioet des manuscrits. 

Catalogue des raanuscrib de la bibliothèque nationale du 
PaaUiéop, par ordre alphabétique, fait eu l'an xi de la 
république (1805J. Petit in-fol. 

Ms. 

Table complémentain du pn^dent; ce catalm^oetrès-Bonmiaire 
renvoie, pour les détailSj à celui par ordre des matières dont il in- 
dique la page. 

Voyez anai ka catatogacs d« Hoetoel tH de Marsta; l« prettrier rea- 
[erme, comme je l'ai dit précédemment, le catalogue de tous les ma- 
ouscriis de Sainte-GencTièTe, et le sBoond cdui de* manvfmrtts ita- 
liens de la même bibliotbèqtie. 



CATALOGUES D£S OIPIUMÉS. 

C^logue des livres de l'Abbaye. In-fol. Q, 4^(1505). 

Ms. Sans date ni nom d'auteur. 

Lorsqu'on dressa c« catalc^e, la biblioth^ue ne comptait que 
a,m8 ToUmes (1,8Q7 lihM., 3,stO: tn-l «txno ia-ft tm ut-IV). et 
plusieun4>etita volumes qui se tiDuvaieiit au bas des fenêtres et^'oa 
n'avait pas pris la peine dlnventorier. Il n'y avait anssl que 22S ma- 
nuscrits OûO in'&l. et 3S in-4) grecs, latins ou £r89çai&. 

SiblioihaM X«U«naM «m GaUJktgw lubromn fciblwUieç« 
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iUnit. ac rererendissimi Dl D. Caroti Ibwitii LeTel- 

Her, ardùepiscopi dncis ftemensii. PAriàis. < Ijp. regU, 

1693, in-fol. 

Par Philippe Dubois. 

Catal(«ue très -estimé de la riche bibliothèque que l'archevêque Le 
Tellier l^a à l'abbaye Saint&Oeneviève. 

Bibltolhecœ TelleriaDte Index noîversalis alphabetlcus, an. 

1702. In-fol. Hs. 

Complémeid b^g-précii 
ellier. 

Catalogue, par ordre alphabétiqae, des livres de la biblio- 
thèque Sainte-Geneviève de Paris. 2ïril. in-rol. (2'el5"). 
Hs. en très-mauvais état, sans lettre ni nnméro d'ordre. 
Catalogue, par ordre de matières, des livres de la biblio- 
thèque Sainte-Geneviève de Paris. 1 vol. in-fol. (2"). 

Hb. ea très-mauvais état, sans lettre ni numéro d'ordre. 
A la fln de ce volume, on voit la seconde partie d'une table des 
divisions établies dans le catalogue. 

Bibitolheea sacra, seu Syllabns omniam fermé sacr» Scrip- 
Ume editionum ac versionum. Paris, 1709, 2 vol. in-8. 

Par J. LeIoDff, 

Réimprimée la même année à Leipzig, par les soins de Bteraer, 
avec dee augmentations, et, en 1T3S, in-iol-, par ceux du P. Desnoo- 
lels, ami de fantenr. Une nouvelle éditimi avait été commencée par 
A. -G. Hasch; il n'en a paru que 3 parties en 5 vol. in-4. L'ouvrage 
de Letong est le ^vail le plus ample, le phis méthodique et le plu 
exact qui ait été publié en ce genre. La plupart des bibles et des par- 
ties de bibles qui sont à Sainte-Geneviève y sont indiquées. 

Catalogue de la bibliothèque de l'abbaye royate. de Sainte- 
Geneviève de Paris. 1754-, 9 vol. petit in-fol. Us. 
H. deBoogy lecR^tduP. Pingre. 
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Il de I* muniaiptUté 4d P«rlk, oM- 

funtétnest aui dét^ts de l'asseioblée natioiMk des 10 (énier, 19 tt 
30 mars t7S0, saoetionBés par le nd le SA du même moia, et tnmB- 
erks sur les registres de la munkàpalité le 10 avril siuvant, et d'après 
tes pouvoirs donnés par la municipalité de Paris, aux termes des ar- 
rêta des 10 et 12 dudit'nwis d'avril. Ce catalogue, après avoir été 
vérifié et paraphé, fat laissé, ainsi que les ouvrages qui j sont men- 
tiDiméB, à la charge de MM. Pingre, Viallon. etVentenat, biUfodié- 
eaires. Il est par ordre de matières et précédé de l'exposé du plan de 
rlassiGcatioQ. L'idée dominante qui a présidé à l'adoption de ce plan 
est ta même que celle qui dirigea l'auteur du catalogue de la biblio- 
thèqne Le Tellier (voyez ci-dessus, page 100 et suivantes); après cet 
exposé, on trouve un plan général et un plan détaillé des matières du 
eatalo^^; pois vient enfin iine table alphaoétique des ouvrages groupés 
par sujets, avec des numéros de renvoi correspondant à ceux des livres 
sur tes tablettes. Il est dit dans ce préambule que le catalogue est ter- 
miné far une taUt dti nom» des- autewrt, des litres des ouvrages ano- 
nymes et des principales matières : je a'y ai rien vu de semblaote. Les 
neuf volumes indiqués dans le visa des commissaires de la municipa- 
lité de Paris sont formés du catalogue méthodi^e des ouvrages; le 
neuvième et dernier comprend les lettres X, Y et Z, c'est-à-oire les 
langues et les orateurs, la poésie, les mélanges et les ouvrages de cri- 
tique littéraire. 

Livre de recettes el de dépenses de la bibUothèt|ae Sainte- 

GeDeviève, depuis 17â8-69. Petit iu-fol. Q. 5* (1500). 

Ms. 

Provenant de l'abbé Mercier de SamtLéger; on y voit tue espèce 
de catatogne résultant de l'inscription des a(;hats successifs faits, de 
17SS h 1769, pour la bibliothèque. 

QaestioQ de la bibliolhèqne Sainte-Geneviève, par l'abbé 
de Saint-Léger, et Essai de catalogue de la méine biblio- 
thèque. iM-fol. Q, 6. Ms. 
On croit VEssai de la ipain du P. Pingre. 

Catalogue des livres de la bibliothèque Sainte-Geneviève. 
1791, 20 vol. grand iu-fol. : 7 vol. pour les formats 
in-fol. et in-4 et 13 vol. pour les fonnats in-8, in-12, etc. 
Ms. 
Exécuté sous la direction de Dannou. C'est r«hii dont on le sert 
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anfowdlnf: LMM«nKMy«aDt'cla«ateilws )*<«*»*lHMbM|Mi d» 
nom dss MlMm; q«M iim anonyines, aux ncneils, am JourBaox tt 
autres ouvrage» ct« nrime nature, ils y amt interoalét d'après rwdre 
alphabétique du mol iiiiportaBt de leur tifere. 

Pt«i gén^I da cotslogne de h biWiolhèqne Sainte-Gene- 
viève et partie du même catalogue, par E.-P. Venlenal. 

Ip-4. Q, 9.M8. 

Catalogue contenant les vohunes in-^ des lettreg A-Z de la 
bibliothèque Saiul,e-GeBeviève, par E.-P. Veateaat. 
In-i. Q, 1»(1213). Ms. 



CATALOGUES SPECIAUX. 



Catalogne des pièces retaliyes au jansénisme, ln-4. M». ' 

Dépouillement, par ordre de dates, des pièces relatives auit ffispûle* 
et anx affaires du jansénisme <f ui soDt coutenues dans les voiurn» iv 
recueils de la bibliothèque Sainte-Geneviève, rangés dans cette divi- 
sion au D ia-'4 Kt farmata intérieurs. On n'y ■ poukt c«mpria tea «q- 
lumes dont le contenu a un objet spécial indiqué au doa> oaomia 
Douât, Miracki, Convulsions, etc., ces volumes étant indiqués dans le 
~rand catalogue de la bibliothèque; mais on a eu soin d'y comprendre 

- -'-'s de ces recueils.fuj sortftst dej'otyet S{)éoial. 



Je vois avec un vif regret l'absenée d'un catalogue méthodique de 
jurisprudence. Il est bien à désirer, dans l'intérét.du public qui fré- 
queniK Sainte Geneviève, et par conséquent dans celui de ta science 
du droit, que cette lacime soit promplement comblée. 



Caiatogue mélfaodique : Histoire' générale. Géographie et 
Voyage. An xui, grand in-fol. Ms. 
Rédigé par P.-C.-F. Dawrtw. 
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CtsBsifiatiiHi suivie pu l'totMr ; 

rki^iviit&Tftxs xT eén^AtiTli* db L'Hinotsi. 

Dictionnaires historiques, chronologiques, géographiques, etc.; — 
nature et usage de l'higkoiie, — des preuTes, — manière de l'écrire, 
— de renseigner, — de l'étudier^ — bibltogr^ie de l'histoire. 

G-éoGBAPBIB fiT VOYAGES, 

Géograiihte générale; — traités de la sphère. 

QÉOOBAPHIE AtfCIBHTKK. 

Géographes tt Wjtfftan grecs; — géographe» et fOf^eurs latins 
jusqu'au vtir siècle; — géographes et voyageurs orientaux au moyen 
dg«; — traités modernes sur la géographie antenne. ' 



OBOGRAPHTK K 

Géographes, modernes qui ont écrit en latin (ordre alphabétique); 
— géograpbes roodemes qui onl écrit en français; — géogrqplws mo- 
dernes, italiens, anglais, allemands. 

GÉOGRAPHIE SACSéE, ECCLÉSIASTIQDE ET ]fq>ASTIQUE. 

ColleciioBS et mélangCB géographiques : «dkctîoM dites des petites 

républiques;— collections des frères Mérian Zeiller d'OIden- 

liurgcr et Coringius; — galerie agréable du mtHide; — délices; — 
traités divers de géographie. 

ATEiS ST CARTES flÊOeBAPHIQIlES. 

BYSlOOBAfHIE. 

T0VA6BS ET DESCRIPTIONS PARTICULIER ES. 

Histoires et analyses des voyages; — collections 4e voyages^ — 
voyages autour du monde: — vovages dans les mers des Indps, du 
Sud, aux terrw inconnues, vers les p6?es; — voyages scicHliSques, 

aslroiiocniqu«s ; — voyages en plusieurs contrées du globe à la 

fois; — voyagfs au Levant, c'est-à-dire dans les contrées euro- - 
péeuBcs, aâatiques, afrioaùtes, voisinea de la partie oriepiale ëe la 
m&e Méditerranée; — îles de rArchipel, Grèce, Turnuie, Egypte, 
Arabie, Syrie et Paleatise; — 4e$oiiption générale de toutes ces 
contre. 



Fmeet — P^-Bas; — Belgique et Hollande; — Alpes et Suisse; 
— ItaHe : Rome, Naptes, Sicile, Halte et Toscane, Milanais, Piémont, 
Savoie, Venise, Istrie, lllyrie, Sardaigne; — Espagne et Portugal; -^ 
Allemagne : Prusse et Pologne, Hongrie et Bohême; — Etats du^ord : 
Danemark et Norwége, Suède, Russie, Laponie; — ties britanniques, 
Iskude. 

VOVUBS HM ASIK. 

Indes orientales, Perse, Tartane, SfHrie, Siftm et Teiiqnili, Chine, 
JapoB, Moluques, etc.; — relations des oiissioonaires sur i'A««. 
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TOYAelS KN AmSDI. 

Èatx bsitaresques , Abyssiaie , Ethiopie , Guinée , Séaégal , ioté- 
rieur de l'Afrique et Cap, lies afncaines. 

VOYABES EN AHÉBIQUB. 

Amérique méridionale : détroit de Magellan, lies Malouîaes, Chili, 
Pérou, Paraeuay, Brésil, Guyane, Cayeane et Surinam. — Amérique 
septentrionale ; Mexique, Floride, Califoruie. Louisiane, Canada, 
Nouvetle-France , Amérique anglaise, États-Unis, Antilles, Saint- 
Domingue...; -~ Iles et terres ttoréales. 



TOPftaaiPHIB BT VOVASES TITTOUSQIIBS. 

VOYAGES HISTOniQUliS..., BOHARBSQVBS..., IHAeiKAIBES... 

TABLE ALPHAnSTIQUE DES HATlàBXS. 

Galalogae des oarrages d'histoire qui se trouveat dans la 
bibliothèque royale de Sainte-GeneTiève. 

Tome 1". •- Histoire sacrée et eoctésiastique. Paris (IS46), in-fol. 
Ms. 

Dictionnaires; — dironolo^e; — histoire biblique; — histoire de 
l'Ancien-Testament , — histoire des Juifs; — histdre du Nonvean- 
TestameDt; — histoire de l'Ëglise; — histoire des hérésies; — his- 
toire des conciles; — histoire des églises locales; — biographie; — 
histoire des ordres religieu»; — histoire des missions; — histoire de 
l'inquisition; — histoire des miracles et des reliq^ues; — histoire des 
pèlertoages et des basiliques; — antiquités et cunositJés; — mélanges 
et n(Hi dassés; -~ table alphabétique des auteurs. 

Tome II. — Histoires : universelle, andenne^ romaine, nwdeme 
générale d'Orient, d'Asie, d'Afrique et d'An)érique. Paria (1846), 
m-lbl. Ms. 

DicSitHutaireB; — chronolosie; — éphémérides; — himéralo^e; — 
généalof^e; — blason; — méthodes pour écrire et étudier l'hietoire; ' 
—^histoire universdle-, — histoire eBcienne générale; ~ histoire des 
anciens Ésyptlens; — histoire des Assyriens; — etc.; — histoire de 
Grèce; — nistoire romaine; — histoire modwné; — histoire d'Orient; 
— histotre d'Asie; '<- histoire d'Afrique; — histoire d'Amérique; — 
biographies; — mélanges et non daisés; -~ table alphabétiqae des 
auteurs. 

Par M. J. Cohen. 

L'auteur a entrepris de compléter la série des catalogues spécianx 
de la bibliothèque Saiiite-G«ieviére. La partie de l'histoire aura 
quatre volumea : M. C(^hi s'occupe de la comiWBitioD du troinâmc 
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CiUlogiw dea ouvrages sur les diverses branches dtt 
sciences naturelles (physiqne, histoire Dalarelle, chimie) 
<|iii se Irouvenl «Uns la bibliothèque royale de Saint»- 
Genenëve. Paris (184.), in-fol. Ms. 
Par M. J. Cohen. 

Les matières de oe catalogue sont dats^ dans l'ordre sntrast : 

PHVSIQOZ. 

Physique générale; — du vide; — du feu; — de la lumière; 
électriciw; — galvanisme; — muiiétiime; — de l'air; — des gaz : 
météorologie; — liquides (hyt&oatatique et hydrodynamique)^ 
solides (mé<anîque, statique et dynanuqoe); — magie natiiMlle; 



HISTOIBB NATDBBLLl. 

Dictionnaires: — cours généraux; — histoire naturelle locale-, — 
f^ologie; — hydrographie; ^ minéralogie; — botanique; — zoolo^e; 

— éfonomie nmle; — cwinets; — mélanges; — etc. 

CHIHIB. 

Dictionnaires et ouvrées périodiqua; — traités généraux; — 
alcbimte; — chimie a^liquée aux arts; — chimie appliquée à la 
médecine; — opératiaDE efaimiqnea; — mélanges; — ete. 

Catalogne méthodîqne des ovrrages de médecine. Grand 
ÏB^l. Ms. 

De la oMin de H. Massabiau- 
Ordre méthodique adopié par l'auteur : 

raniiiu pabtii. 
Préliminaires : histoire; — cotlectioiis académiques; — journaux; 

— «msidératiiHM générales nir la acioiee de la médecine et sur la 
Nvfesslon de méduin; — poliee de la médecine; — biblfographie et 
oietion^ulres de aa M e si ne. 

35 
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DBUXlàlfB PIBTIS. 
Médecins anciens : grecs; — latins; — arab^- 

TBOISIBHE PI HT IX. 

= «bédSdBs ihMlentei ééiuis U chlM d« Vm^' AV^iàme, Mttti- 
que l^ 'grecp et las arabes. ' 

(wfiilKMDin, «tL&M>s,'i^eiié>u, i«.i- Mitàe fcatan tMs mauviis 
M 6ËnËftAL ET CMKàlJ^ MJ^i^iHa^ en TABncctlR^- 

Traités généraux et systèmes de médedue; — anaKunie; -^fibf- 
siolo^e; — hygiène; — pathologie; — traités généraux de l'art de 
guérir: — médecine pratique: — art de consulter et consultations; . — 
médmne RpérihieiAale : diraque; — cornplément de l'art de guém : 
chirurgie, opérations, instruments en général; — gymnastique, 

voyages ; transpiration, pursQtkiai saignée, transfusion du sang, 

cautères, etc.;, — maladies ae^ femmes CaccooQhements); — rfes 

enfants (Çrbup, coqueluche. Tougeolé, petite vérole, etc.); — des pro- 
fessions diverses (mari&s.'scorcuQ; — des climats; — maladies in- 
ferneç oa externes ai go es on chroniques en général; — maladies 
héréditaires,' extraordrn aires, fflcnrables, qu'il est dangerenx de gué- 
rir; — maladies sans lièvre; — lièvres continues, rémittentes, in- 
termittentes , malignes, èpidémlqiies , eontagieuses ; — peste; — 
poisons; — ' venins; — rage; -^. maladies des fluides : hydropiue, 
ygutte, rhumatisme, catames;— maladies des solides : nerfs, apo- 
plexie, paralysie, épllepsie, vap«ms, mélancolie, maladies nerveuses; 

— vaisseaux et glandes; — muscles ou chairs : tumeurs , ulcères, 
scrofules, cancers, blessures ef, fi^tM, plaies d'armes i feu, gan- 
grène, etc.; — maladies de la peau; — maladies des membres; — 
npItÂaa «le fa t^ : cerveau , 7éus, oreitles, etc.; r— la- poidine : 
poumon , coeui*, foie,etc.;~->fwiamRc; —nom : intestins (beraies); 

— les reins et la vessie : pierre-, grirelle, calcdls de Mite espèce; — 
voies nrinaires et parties mférieures. 

'..'.' BitaeiKà UwAM-.-amrattitB HiL-ftfffB. 

IBÉIAFBUIIBDB El MATIkBI KAd)C4LB. 

Traités généraux ; — médicaments vîmple«, rè^es ntltrfPal, fré- 
tai, animal; — médicaments composés, pharmacie; — médicaments 
divers pharmaceutiaues et cMtmqti^st — adaùniatratien des métûca- 
ments : formules, aispensaires, an ti dota ires, pharmacopées; — re- 
cueils de secrets, recettai,. «te>, idiaiiMMiae et de cosmétique; — 
secrets chinnques; — panacées; — charlatans. 

KIBHCBI AFPUOUiBt A LA WtoMIM. 
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sciiwws putWinatijqii^ qui se (roçvent daos Ia,!)$Iior- 
Il)è({u6 Wytie'de Stinle4}Mi«viève. -Paris (f 64.), in^. 

■"tas. ■ ■ ' 

Pur M. I. Coben. 

L'ordre des ditisioDS d^'vefM^qpif-fA ainsi qu'il suit : 

Bi^e dpam?lbéinatiqïea;--^tfirtionnwresel livres élôqeptjM^ 
— Brraimetique; — argèbre; — gfométrie; — mécanique; — astro- 
nomie; — optique, dioptriqne et catoptrique; — perspectire; — na*i- 
pim;H ut/tiHitùrfii T-; sMe de?i»rtsst«h«ij8Wj — aniiiftie, 

tnre; — acoustique; — quadrature du cercle .et gpiqions eitrava- 

rtes; — récréations de n]atUâiati(pw(;-<-utâg«.dec-iBttHÉiiwi](s 
mathématiques et d'astronomiej — mélaogest s^-;.— ouvrages 
^^fddiques; — > triUèïTphabétiqueiifes autears. 



Ms. 

Ce catalogue est attaché à l'avant^erBi^ fevUJjtt 4e garriftde l'index 
nunuBcrit de la bibliothèque Le Tetlier. 

Catalogne méthodique des aDlmrs dramatigoes,- Ad xn, 

grand io-fol. Ms. . . 

L'auteur a adopté la classiScattou Buivante : 

HISTOIBS DB hk poÉan DimtTlQIIK. 

ttïela aëêlama€oathéfttnner--^innuencedera poésie àraimnqD^ 
— écrits pour et contre les spcfliaçti^ 

DUVATIliSE». 

Grecs, Latins anciens, Latlnt modernes^ na1tess,,ÈspagaffU, Pop* 
tligais, AHemands, Danois, Busses, Chinois, etc. 

BSiMATHaipS JMH.ÇAJS,- 
-COllMllwu, rMMilt, «xtraitt;'-^ «ysltow,' <inwlitét, indiMWi 
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«matiqwt fmcali doNit le aaavMn- 

.„ Q iBWfépoiïiie de ta ■»« a* Btrtrtî 

— dnmatiques français depais 1610 fusqa'eii 16B9 (^oque de ta 
mort de Hacioe); — dramatiques (rançus morts depuis ITM Jusqu'ea 
1803 (Ige de Voltaire); — dmMtiaiies trufaîi viTaat CB MOti — 
pièces anonymes; — catalogue alphabétique des pièces et catalogue 
alphabétique des antnnra. 



CATALOGUES 
•BS uns» HACtiS HOU MS CINQ CUSWS «nLHmAMIQlIB». 

Catalogne des livres rares et recherchés^ par Ë.-P. Vent»- 
nal. Id-8. Q, 3*>'* (1216). Hs. 



Catatogae des livres placés hors des cinq dasses bibliogra- 
phiques connues sous les noms de théologie, juri^nv- 

- dffloce, sciences el arts, belles-leltreg et histoire, savoir : 

1° Les livres de bibliographie; 

2° Les encyclopédies; 

3° Les académies; 

4° Les joaroaux. 

Petit in-fol. de 105 pages. Hs. 

La première page dé ce catalogue se trouve à la fin du volume ms. 
intitulé Orationê. Q, » (149â}. 

Catalogue des livres du xv* siècle, des livres rares et des 
estampes. PetK in-fol. Ms. 

Suite du précédent : il oommence à la psge 106 et finit à la page 4M. 
Il est terminé par deux feuilles non chiffrées, écrites de la niaiu de 
M. Taunay, comprenant une liste de livres de polygraphie et de livret 
placés BU cabinet des estampes. La division du catalogue est celle-eî : 
éditions du xv* siècle; — tableau chronologique des Imprimeurs du 
-XV* siècle; —livres imprimés sur vélin; — quelques livres trè»«ires; 

— collections dee éd|bons des Aides; — Eliévm; — .VaiiioniB);i— 
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•dtHomDfl^hliit; — <}Qérin;~CiMBUKer; — Bàrlioa; — Pnotr; 

— Ddalain; — Holin}', — etc.; — Tonson Fine; — Brindrer; — 

— Editions en très-petits carw^reg; — livres d'estampes : eoHecdons, 
nlerieS, cabinets, portefeuilles; — œuvres des peintres des diverses 
Moles : sujets historiques, mythologiques, aHégoriques, eniblémes, 
(Tbistoire naturelle, d'anatoœie et de portraits; — costumes, armoi- 
ries, généaltwies, sculpture, ardiiteetnre, fêtes, cérémonies, sacre*, 
pom^ faoèores, emqnétes, tactique, arts gyinnastiqaes; — plan 
de Tilles fortes et antres; — paysages, msisons de campagne, châ- 
teaux; — desçr^Aniides pTQviwes, des cootréee, voyages pittoresques; 

— deseriptirai des mers, cartes hydtr^aphiques; — description de 
Panivsn, cartes coemographiqnes, astronomiques et chronolcwiques; 

— antiquiléSiComprenant dit^nnaires, traites géaéraux, mélsngfs; 
-r- musées et cabinets; — aiUiqnité? ronaaines et descaiption de Rome; 

— antiquités de l'Asie, de la Grèce, dltalie, de France, etc.; — 
divers moaunents antiques : édifiées, mosaïques, statues, cioci)ea, 
eoHronBes, Me; — naédaiHM,J»oina(«8f poids et-mesures; — pierra 
gravées, martires M tables; — iost^iptions; — hiéroglyphes, dypti- 
qMS, notes, paléographie, diplomatiquo; — mœurs et usages ami- 
qnes : usages domotiques, usagw gymnastiques. . : spectacles, usages 
politiques et dvil»; magea religieux. . . 

Les deux catahigaes précédents ont été réittcéB par P.-C.-F. OM' 
noD : ils sont extrêmement précinix. Ce uni Hur donnB surteat UB 
gnnd iotérét, c'est le soin qiroD a eu de disigiiw à l'enen maige les 
prmcipaux artidei vraiment rares qui manquent à ia- e^leetion de 
Sainte-Graeviève. 

Galatogae biitMiqm dCBinres ruminés avant 1501 ijui se 

Ifouvent dans la bibliothèque nationale du Panthéon, 

rédigé par P.-C.-F. Daaaov, de riDstitutnatioDal, I'ub 

des conservateurs de celte bibliothèque. Ia-4. Hs. 

Ce prédeux nunuscrit est entre les mains de H. TaillantRer, l'au- 
teur du remanjuable ouvrage intitulé : Documents biograplùqùf tut 
Dauuou; il a'bmi voulu me le confier, afin que Je pusse le men- 
tionner avee quelques développements. Oettaêttogut est fait avec 
beaooMip de soin. Un petit avant-propos précède les explications des 
abréviations et «Iles des eitalkoi; ensuAe. napmience le catalogue 
[mqirement dit. Les ouvrages y sont classés stuvant la data de leur 
publicatM»; les éditi<Mis sans date ou avee de fansses dates soitt 
r^iparochées de edies dont on les croit coolenvecaiBfls. Au bas des 
psgee sont indignées seasm^ramènt, fooa cIu|^b année d«^s l'ori- 
gine de l'impnmwie insqu'en ISOO, tes é&tions importantes qui 
manqoent k la biblîomèqae Sainte-Owwvitve; de sorte qu'os a par 
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■«.«OTW UM lHt«'eooMUt«f BU) de tovies Im (diiiaa du. 

mait da eaUea qui eM le mieux mérité ou le ylwi excité 
dM bililkigrMbcG et du littérateora. Le catalogue eet su! 



« idiâiHi» dtt.xT* iiède, 

e yliii excité t'stieiitioa 
• biblkigmbcG et dea littérateora. Le catalogue eet sui¥i des éd^ 
tiOBS «uu date de la Sn du^ xm* siècle, des éditions des livres im- 
primés sur Téltii, des preDUères éditioaa et de p:usMurs articles peu 
«li^is; et, ta outre, cTun tableau obrooologique des iiiipriiDeurs du 
XV' siècle, d'un tableau sy£téinati(jue dai uuvrases conttinus dans le 
a^talcf ue, d'une tiblé cbrniudo^ijue et d une table aif babétique des 
auteurs, et esAu d'une table alpliabétique des incunables anoâymes- 

la classlldathm' du Ubltxa systématiqae «Bt oéHs-^ : 

1. UnlwinÉures et gramidaH'tï. 
S; Rhéteurs et orateurs. 
■ *. ÈtiiBtt*rtr«a. 
À~. FaMès, rotntuu, CmAIM, «H. {W-ptot^. 

«; Poifgtapbea, erWqnel. 

SZDXlilIK c 

I^ Gtt^^tifbit et mffget. 
a. 4AfMtHgli, «htowque*. 

5. âBciaU'tiiatoneu greN M.litûw. 

s. Histoire ecdésiastique. 

6. Extraits et mélanges historiques. 



X. Morale et politique. 

3. MtUM MlDreAe«t ^neiMlMl- : 

4. MMecits aiabq», latnUi ft^BW■^ 



■satabi 
latines 



itMartrite. 

_. flt^VitMMD. 

Jl. tmdk^wdanÉiiMi.yfiMiiliMM» 
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Petit Catalogne d'éditions publiées par les imprimeors cé- 
lèbres des XV*, xvi', xvu* et iviu" siècles. In-rol. de 
i pag. Ms. 

Attaché aux derniers feuillets de garde de Phtdex manuscrit de la 
Bibliothèque Le Tettier. , ■ 

Catalogue des classiques grecs et latins, intitulé : Classico- 
rum Scriplonim gnecoram et latioomm editiones 1° ad 
asom Delptiini, io-i, 2° cum notis Diversorum, in-4> 
corn noiis Variorum, in-8, Bipontiose, in-S , quarom 
eiemplaria in hâc bibliothecâ adservanlur: Accedunt 
editiones in-fol. eom vaciorHai Dolis in eAdem bibliotbecA 
collecta; suivi d'un Cboii et Collections d'éditions dji 
dix-huitième siècle, doDoées en Augleterre, par Toos^n, 
Fine, Brindley, Baskerrilte; en Espagne, par IbarMî- Mi 
HaUe. par Bodtwi; ea Fru,c^,^ par Gouatelieri Gueriiv. 
'vupfié (poël«s UtÎDs et &aQj^is}. Barbou (clas^ignes 
latins), Prault, Delalain, Molioi (daspi^ues italieps), 

- les Di4ot. lo-fol. Ms, , 

A la suite do catalonre des auteurs dramatises, après le tableau 
génénd qui soit la table alpbabétique des auteurs. 

Catalogue des livres imprimés sur v^lin qui se trouvent dans 

lesbibl^othè^ues, tant publiques que particulières. Paris, 

1824, 3 vol. io-8'. 

Par Van-Praët. 

Ce Rataloj^ue donne l'iadlUtiaB rafeiMaSe des ouvrages tue vélin 
qui sont à Sainte -Geneviève. 
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PLANS ET VUES 



nans des boiseries, des casiws et des ornâments de la bi- 

bliothèqae Sainle-^eneTiëve. 

Bibliothèque royale, cabinet des estampes : Topogn^Me de la France, 
■yobum coacernant le quartier SaJnt-Jaoqaes; Kbliothèque Sainte- 
Generi^e, cabinet des mamucrits : portefeuille renferiBBOt des 
pièces diverses. 

- Esquisses h la mine de plomb, d'aotaot ^tu prédeoses qa'elles 
■ont originales. 

Vnes de la bibliothèqae et da cabinet d*entiqoité> de l'ab- 
baye Sainte-GeneriiTet dessinées et graTées en i9B9, 
' par Franc. Ertînger. 

Sept plancfaes; on les voit en tAe da Catabwue du cabinet et de la 
Ubliothèqae Sainte-Geneviève de Cl. Du Holmet. ZZ, 347 {391). 

Plans, profil et élévation d'un dAme pour éclairer le milien 
de la bibliothèque de l'abbaye royale de Sainte-Gene- 
viève, par Charpentier. Paris, le 16 juin 1725. W, 
376» (731). 
Orignal , signé de la main de l'aiilanr. 

Bibliothèque de Sainte-Geneviève, dessinée et gravée par 

P.-C. de La Gardette. Paris, 1773, in-foi. 

Plasdw dédiée à H. Baymond Henire, 8M>é de Sainte-Geneviève, 

supérieur général des chanoines rémliers de la Congrégation de 

France et dief de tout l'ordn du Vil-des-EodierB. Elle est oniéed« 
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aniMs àt V^baft. t» hibbottèaw SidDto-4iMfttv« ai poMWe m 
très-bel exempuin. Ob en vob deux uilni i la BibliothèqM n^sle, 
cÂiiwt dM tttMoi^u : un dans la TopoariHkie de la ProÊue, ^rtw 
Samt^Jacqnefl, et un dans les OEanres « La Gardrtte. 

On a &it on aeoond tirsi^ de la plandie de Ia GardMs; taô», en 
laissant k la gravwe la mime date, on a aubatitat à l'ancien titn la 
litre sDJTant : Vve-ftrBpective de rùitirieut de la MôUotM^w date du 
Panthéon. Ce second tirage me paratt Are des prendras aimées da la 
répidiljqne. 

nsDS ori^DBUx de la nouTelle bibliothèqne Sainte-GeiM- 
viève. ' 

Ces pUns sont dus a H. Henri Labrouste, arefaitecle du gouvnw- 
ment, «hargé de l'exécution de l'édiSoe. Us peuvem être consohé* au 
ministère des tnvatu pidilios ou aux aniiivee des deux chambres. 
On les trouvera également, mais gravés et suivis de renseignements y 
relatifs, dans l'ouvrage intîtalé : Choix iTéditieet pubUei coaitnàU «t 
ftatUt en France, tœtfaU des onAtiws du oonanl du bâtimeMt eMlt, 
jmSUi par leê toiiu de et wUrne contrii H tow U» mupioet de M. le 
minittn des tnaoux aAUa. Paris, Louis Colas', {pvnd in-fbl. 

^ix archives de la ville, papiers concernant Sainte -GcneviAve, on 
voit le plan dressé pour les travaux qui tmt fait l'objtt de l'a^judi" 
tion de la maçonnerie du rex-de-chaussée de la nouvelle biblioâiè(| 



ligné et présenté par M. Labrouste le 16 juillet ISU, 
ipprouve par M. Duoion, ministre des travaux publics, le 3S «Mit 



ce plan 6it signé et présenté 

approuvé par M. Duoion, min _,..._.,_ 

suivant, et enr^stré à Paris le 13 octobre de la même année. 

Médaille commémorative de la pose de la première pierre 

de la nouvelle bibliothècpe Sainte-Geneviève. 

Cette médaille, frappéff par ordre àa goUvernetnent , Ihit mainte- 
nant partie de la collection des médailles de l'Hôtel des Monnaies; 
elle est de la compositai de HM. Labrouste et Jf. Klagnumn, modelée 
par ee dernier et eiécslée par H. D. Foumera. Un cfes eâtés ofEre ne 
médaillon posé sur un aocle et retaui par deux figures aUégwiques.: 
l'une des figures représente TËtude peùdant le Jo^r et l'totie l'Etude 
pendant la nuit ; elles sont entourées d'emblèmes concourant ensemMa 
au but qn'in s'est pnqtoeé, criui de perpétuer le souvoilr du bîenfoit 
de l'ordcamance de M. de Salvandy, en constatant pour l'aveqir imt 
la bibliothèque Sainte-Geneviève a été le premier dépât Httéraire 
ouvert au public le matin et le soir. Dans le médaiUon se voit m 
relief le portrait du roi , et sur te socle on lit l'inscription suivante : 
Loi du tijviUet 1U3; LûwtrPKi^.r4g>utit;. M.Ttite, mifwttr* dés 
t/raecme pttbttet; M. VtUernotn, ministrt de l'instruction jnM^m. 
J. Klagaim. D. Fomura. L'uOce cM de la mbdifilacfii», tt p«* 
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tjHeeAWi HiH Vtm' itaHHioH éè bt UhUathtt^ Salatf-GHtafikm, an 
Ms M MqueDsofl )it : LapraAiètepi^rrt ttteé^muKàkmta été'-potee 
lï'dWi 1944, par if. J>«»«nt fflim'stM déêtraviimflAHes. M. Lo^ 

broiwte, orchitewe, 

. Lt inént« mâdaille p Aé reproduite et fr«pf âe en grand A eu petit 
aa^tlie) utw Kgir« différawv ^e fitit remarquer dans \e^ deux (^>ip~ 
jtfùtKD* : duute.graailiiK^le, çon)n^ejUriiiut d^ta ligure allégo- 
jf Me de rÉtude peadant le i«ur, se trauveunllEin|)t)eau;ceaamti«au 
a été supprimé dans le petit modulé et remplacé pur les^iigaeG.dp 
zodiaque : le Capricorne, le Béliei, l'Écrevisse et la Balance. 



BtOeRlPniES SPËCULES 

• rUMCVAUX PEISONMAfiCfti^I OHT COHGOUID A Là VONBAHOP 

Et A L'aLtânUTIOH DK L'ÉfiLISfe, 

mL'ABBAIB ET DE LA BtBUOXUÈQijE ^AIKTB^BIIEVL^VE. 



GÉNÉRALITÉS. 

Vies des hotames H|aslres..de l'dnlitie 4âs chaDpiaes r<igu- 
, liefs. i vol. io-fol. H, i5 et 15S . 



'ftblier du iriniMstere de Salnt-fttàrtifl , piîi^ atchevé(|uè de Toiirs, Ht 
:fl&H paf Mlle de Guillaume Ue Daliehia;^ , «t l« second vdlnme cnm- 
Aience par la f!e d^Hentle de Timrnai et finît par Mlle du F; Blan- 
«bert. 

les Vies dés litcrjpmes illu$tr«3 eo. swuJétâ. eo dotctrine et «i 
digiïilé, dePordi-e des cbanbiflcsrégtdîers e^ France, pw 

-,iUioEVHJ«vilb^'.. ,."-"......' ^ _...:■ :. .: 
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Njoq^idesrelig^u^ (pii ont Tait profj^OD i Sp^^-Geody 
^ n^r^<'d£p)iisJL548JQsqa'en 1700. ]nr4. H, iS[968). 
, m. «n4 ^ miftiqaes risettes. 

Joanaes Fronto de vitA canonici , de presbîleris, Wii ffl^fol. 
. H. 19. 

Cealuria Tirorum illastrium in ordine canooico, per Vj->-Pi 
LudorkuiD de CisriBâDt'* eocleNEB foncts-Génorew Ut 
Dooiciim regulwium. In-fol. H>23 (ti27). 
Mp. 
Vîroram ordinis caQonici Vila fSl Enibleinata. Id-4. H> 10, 
Ms. ^ 

JÏMwoB otuHfl»i,canQiiiconun régal. GongresitiABifl G^tli- 
canœ. In-8. E. 15 (ie&;ï). 



fito Âbtuiiltus Sasclœ-Genovefa Parisieusis, qui simal prs&- 
posifi générales Congregafnoifl eaminforain regolantun 
FrftneÏR. -.-- ■ 

Dans te GaJIi'a Chrt'm'ana, t. VII, p. 783-815. 

On trouvera le catalogue de l«us les abbés de Sainte -Geneviève 
dans l'ouvrage de M. l'abbé Satntyves. note TS*, et des reaseizoemenJâ 
«Utl^ Vtè ilfc-cea inAmivSbâtt AzEs )wMag^rtt>>tlw W ro t V Br l fts^ hi 
bibli(i|kk|ae ^aintt-Qeaevi^v^ duu le Galfàdrier higtorigiu 4? Lg- 
fivrp, ^ès Nouvelles fixlésiàsti^aes [fable'). rAÎtnauach rtyyat, ta tr'ancr. 
tedèsiattique, et , aux an-hives de l'Hôtel -de- Ville, dans les Pvfàers 
concernant le> égliits de Parti, etc. 

Catalogue des noms de tous les chaooioes réguliers eiislanl 
en 1757. Iih4. H, 14. 
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Catalogne des chanoines réguliers de h Congrégation de 
France, snivant l'ardre de leur réception, arec kmr Age» 
demeure, dignités, etc. In^ol. Btbl. Saifrie^^nerièTe, 
non classé. 

Me. sur papier. 

VduiM extrémenuiit précievi-, il complètB les ouvrages préoédente 
en «Aérant de donner u sÂte des non» dei cfaaiiDima regiilins de 
la Congrégation de France jusqo'en 1790, époque de la suppression 
de rordre. 

Le premier nom inscrit sur ce catalogue est celui de Jean Tartri , 
né à Paris le 16 juin 1S85, qnt fit promisiot à Saime-Generièfe le 
36 octobre 1704, fut doyen de la coi^pr^atiou en 1778, et cur^ de 
Saint-Barûtéléaiy de Chartres; il se retira Ans l'aU^rç de 8alnthl«an 
de C&aitres, où il mourut le 8 janvier 1780, et le dwoier est cdoi de 
n»nçois-Gwvaii-Édoaard Le Coûtorier, né i Falaise, diocèse de 
SétK, le 13 inin 1768. qui fit profession à l'abbaye de Sentis le 
31 juin 1789. 

BibliothecB canonico-regoleris sen Scriptores canooicomm 
regiUariam ordine alphabetico. Anctore Claudio Du Mo- 
linci. Petit in-fol. Q, 3 (1498). 



-.-aîptorum saori et apostolici ordinis canonicorwn rer 

gniarium Sancti-Angnstini omnibus et singults illiim nonrfimn ouri*- 
smiun, doeamentorum^tte hue pertinsiitiuin aaeedotoruin : beaevola 
eommunicatione snpplere ant iOustrare volentibns oblatus, dicattu^ 
a Francisco TdpsI canoniae ad S. Salvatorem pollinga {ircialo inm- 
Uto abbate latecanmsi etc. 
GMte table est iioprimée. 

Bibliotheca canonico-regularis sfeu Scriptores canonicorom 
regolariom ordinç alphabetico. In-fol. Q, 4 (1499). 



Eadem. Ii^fol. Q, 4 (1499). 



Ces deux deroian oBmges «ta nataaoés dans une t 
«oOTBitan da Une. 



bv Google 



8PËCULITËS. 

HWA. m ckMBi les b4ogn|ililes spéclal«8 duu l'ordre duoMlogiqM, 
CD Mlnot rèpoqoe de li mort de ducfoe penomigii. 



La Vita di Clodoves, ré Ai Frauda, per Gtovaniii Boléro. 

Imprimée daos la première partie de soti ouTraf^e intitulé : le Vite 
dt /Vinctpi Chn»liaH%; tn T'ont»), 1601, iii-4. 

De la Sainteté An roi Clovis, avec lea preures et les auto- 

rites, et nn abrégé de sa vie; par Jean Savaroo. 

Réimprimé arec d'autres ourrages et séparément. La troisième 
é<&tiont pnhUiée à part, retne et augmentée, est de hyva, Ke. Jul- 
lienn, 1633, in-4. 

Vie de QoTis, par Modeste de Saiol-Amable. 

Imprimée an tome 1" de sa Monarchie miUe, page 1; Clermcot, 
l«7l, i&-fbl. 

DissertatioD sar le règne deClovis. Paris; 1741, io-8. 

Par Jean Rébaald de la CbifwHe, aupanvaiit namfflé RebaiiU de 
Sodiefort. 

Clovi»-4e-^raDd, premier roi dirétien, fondatetir de Ic 

iiioBarclue.fFançaiH;.sa Vie-^ c«n.Q8 des jirijKcipau pu^ 

soDuages qai ont coucoora à la gloire de son règne, tels 

que ninle GeoevièTe, sainte Clotilde et saint Rémi ; par 

Vialton , cbanoine régulier et bibliothécaire de l'abbaye 

Sainte-Geneviève. Paris, HéqnignoD, 1788, iii-lS. 

. Bislatre t«iQisée par on raooeil ds pièce* justificatives. 

Il a été gonpoaé phmeon poonet histonmiec sur Clovis; les uu 
sont restés manoscnts, les antres ont été pvwi{^s ■ .o^^^tÇ tfn^ ^ 
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demieis cetui de Desmarets, soovfiDt réimprimé; ceM de TJmc^ de 
Saint-Didier, Paris, I7SS, in 8, et celui de Lejeune, 1764, S vol. ln-13. 

Cbauveau a gravé m 9ft pfeàf^i et plus tard en 34 plus petîtei 
que les premières, l'histoire de Clovis d'après le poème de Desmarets. 
Cm nottMux k>m<^ la BiUiilMqHs-Mrate, iMi -fott-ntokrtus Jdtsi 
les monumentsdeClwù, ticii&.id)e'l|(xitfim«)it.4t «on t««MW» Ml 
qu'il était dans l'église Sainte-Geneviève, avec les épitaphes en latin 
et en français, etc. 

Voyez, pour plus de détails an fea ktagraj^ies d« Clims, )a A'blto- 
thègue Aùlortgw de le Frajux, t. II, 1&930, JG01S-3T, 24849; t. lU, 
a9fl6^«9,en.TT,aPàppeBaf«; , 

SAINTE CUnfTVMK, . 

Eâlnede Fraace, femme de Clavisl"; née en ...., nurte ^ 543 ou U. 

Vîta S. Clotildae et Hermingardae. 

Ce maniwfint' W* à Modros,. JOi^UefaSIl (WfDte«fTph), J«w >■ 
bibliothèque du baronnet Thomas Phillips. 

Vie de'saiBt«'(3o(ild8, par Jacq. Denoey, 'âpeirar leD'9<H^ 

bonne. Roaen, Osmont, 1613, in-12. 

■ ■ ■ ■ ■ ■ ' 

Vie el Miracles de sainte CloUtde, patronne d'Andely, mis 

en vers par "Nie. Pieducant, curé de Forest-Mi-^VenB. 

Ropçn, ^qr, 1^56, ifl-r*. , i 

âoge <le'^Dfe Cl«fil<le, par le sieàr'de (ï^^ders: ' 

Imprimé à la Gn de son Anaée françcàu, ete. Paris, Angot , 1660 , 
irt-iip-HMe». ; .' 

Yia ié saiMè Clottlde^ ■pat'Iilo^eMe' ddSaièl'-AttsMe. 

' Iflipriraée' an' fome K de « fiottarcAt'e lornle? 

Vie àe sainte dotilde, pai M'°° de Renneville. Paris,, 1809. 



lir, poDr plus de détails sur les ouvrages qui traitent de 
«ClotiHeiliiKNfti-'- '' ■ -' '^- ■--- ' " 

■î etf four Im mrti — 

e ownge, I. IV, à rappanïtoe. 



Il StbUotktqu& lUitoriqué d» la n-Onee, t. H, 9M90-7, 
' '""- -* le tenbeaa^e «H» saême saiMe, la 
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blffiouieque^inte-GèiiËHeve, aoîfanssi are coasiilté : il rénnrnie 
la copie exacte de tout ce qui e&t:di|rid4na M nittÊm m^em ift la 
fondation dç la bBsili<}ue des apdtres saint Pierre et saint Paal , et 
pKT «ùisé)|iMuintr «à d«s ptas beatit titres de OotIs m éè€l0nde 
lrP«dwHrttioèi*»ta'poM(SrttÉ.' ■■"•■- " '■ 



Vppinioa la plus probjihle, le la jwri'r 533. 

Vies lie saiiit "Reray. 

Il existe, soit mamuscriles,' soit i^mprimées, un trop granS nombre 
de biographies de saint- B en» pbuv ^■sjé puCsie-le^ éoiuinértri Je 
dirai seulement qu'on remarque, parmi tes premières, celles qui sont 
conservées dans (es biblîothèqars-pablrmjes d'Arras, de Bourges, de 
E^aU de Met^ de paris et de Bruxelles, içt, parnji les. second^, 
ceriestle jortunat, d'tjincmpr, de Mprlot, de Cerisier, de Dorigny, 
de l'tlistoire littéraire de (aFranix {t., itl, p. 155-r68) . A^ï ÙaiSfi Chns- 
hana et enGn du recaeit de ta vie des sâmts dé Gooescard : ces troi^ 
dernières sont préférées à toutes les autres. Voyez la MbliôfMqw 
historique de la FraiKe,t. 1,9515-29 et 12725. ' 

M. Barthélémy est sur le point de publier on grand travail relatff 
à saint Éloy.. 

' - aUNT £li*Y, 
£v&iue de NDïOB^Jié ii Cadillac, k deux Ueoes de U^o^, vras rfinnée 

Vie de saint Éloy, en làlEn , par saint Ouen , SOn toïiléfqpo» 

tain et son ami. — 

Publiée par Surius (,ViteB $anal«r.,,V" décembre], mais sans la [h^> 
face que le P. Labbe a recuei'liie dans le tome II de la Biblioth. ma- 
nmartiptor. ii'Atbtrj ea adaMiéuiieÉMfti^phia «MM^te'dùtf le 
tome V du Spi(iiég4. tioa» Kirtt piétMd' qu'il s'y est gussé diverses 
additions étrangères. 

tja Vie de sabi Ëloj, Irftjfùilïé'^âii IJtin'^e' saint '6ueD, par 
Louis de Bfontigny, archidiacre de Noyon. faris/O'it- 
■' nioisy. 1626, io-S; 
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ta Vie et les Sermons de saint âoy^ éréqne de Noytm., 

Piris. CoigBud, 1693, in-S. 

' Tndaits da istin de mîiU Ouen , par le chsp^în dea orKma 
C. Lévesoue, qui dédia son ouvrage à Meuieur» lu gatdei et ancien* 
an eorpt au morvAandf orfèvre» et jotiaiUieri {skij de Parit. 

Discours sur te patron des atistns (mîat Éloy), prononcé i 
la séatice amueUe de la Société de la Morale dirétieane, 
en présence de l'association des artisans, dans ta salle 
SaintJean de l'HAteMfr-Ville, le dimanche 3 mai 1835, 
par, M.-G.-T. Villenave. Paris, de l'imprimerie de De- 
' coorcbant, 1835, ia-8 de 16 pages. 



' Mes recherdies ont été infroctneuseE an aojet des bi(^:raphi«8 par- 
twiilièrea des plas aDciens aU)és de Sainte- Goneviève , tels que ; 
Optât , te même , à ce qu'on croit, qui fut évéque d'Auxerre en l'an 
âS3; — Herbert ou Egbert, qui, candaisant les reliques de sainte 



Geneviève, que Ton transportait à Dravet pour qu'elles ne tombassent 

SiEientre tes mains des Nonnands, fan 846, sti permit de dérober une 
ent de la sainte, dont il fit plus tara la restitution. Elles n'ont pas été 



lEientre tes mains des Nonnands, fan 846, sti permit de dérober une 
' ' ' ' t, dont il fitplus tara la restitution. Ellesn'ont pas été 
à l'égard des doyens ^ni gouTentèrent ensuite l'ab- 
bave, aawir : Félix, qui composa la vie de sainte Geneviève vers le 
nuiea do ix' siècle; — Oury on UMci doyen en l'an 1050; — - 
^enne I", doyen qudqne temps après; — Hilgot, qui devint évé- 
qse de Soîsaons, en 1085, et abné de Marmontier, ou il mourut en 
1104; — Seguin ou Serin, doyen l'an lOftSj — Lisiard, doyen l'an 
1089; — eimn Etienne II, mu lut le dernier doyen en l'an tiao, 
^toque apr^ laquelle l'abbe Suger. entrefarit la pienaièiegrande ré- 
tônat. 



- AMté de Salnl-DeBis, rétormatevr dn mosut^e de Salnte-OeDeviëve; 
né I SaiM-Denis en IMT, «Ml en HBf . 

Vita Sogerii abbatis 5. DioojSH, gnmmj Fraaciie minis- 
tri, etc., par Dscbesoe. 1648, iii-8-; 
D'après un aneien niaïutscrit que l'on oroît ttn dn «ecrébûre dt 
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Histoire de l'administratiun de Suger, par Mich. Baudier. 

Paris, 1645. îdU. 
Hisloire de Suger, abbé de Saînt-Denys, etc. Paris, Frai);. 

Barrois, 1721. 3 vol. in-12. 



Éloge de Suger, abbé de Saint-Deais, ministre d'Étal et 
régent du royaume sôiis le règne de Louis-le-Jeooe : 
discours qui a remporté le prix au jugement de l'Acad^ 
mie française, en 1779, par dem Jos. Garât. Paria, 
Demonville, 1779, in-8. 

Éloge de Suger, en réponse A la satire intitulée : Suger, 
moioe de Saint-Denis, par de La Halle. Paris, in-^. 

Éloge de Suger, par M.... Paris, 1779, in-8. 

Par Jean-Charles Jiunel. 
Éloge historique de Suger, par G, M. D. C. Paris, 1781. 
in-8. 

Réflexions sur l'abbé Suger et son siècle, par H. R. de 
Sahuguel d'E^pagoac. Londres, 1780, io-8. 

R^exioii"^ en réponse à celles de M. l'abbé d'Ëspagnac, 
tonchaiil l'abbé Suger, etc. , par Louis-Pierre-Marlin de 
Saint-Martin. Paris, 178., in-8. 

Vie de Suger, par Alfred Nettement. Paris, Debécourl, 
1842, in-t8. 

Voyez aussi la Bibiiothèque historique de fa fronce, t. I, 134S0'39; 
iV, S; t. Il, 16666, et t. III, 83445; et Hisloire littèvire de ktPrmce, 
t. XVI bis, p. 861 et HiiT. 
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Premier abbé réromutenr de Saiote-GeneTiëTe (en tiU). 



Dans kl Viei des homme» tlltutres de f ardre de» charuHnis réguliers 
de la Congrégation de France, par G. Du Molinet, t. Il, p. 463-478, 
msB. de la bibliothèque Sainte-Geneviève. 

Odon,a^bé de. Saiot-Père^, et Odon, premier a^hé de 
Sàinlç-Genevièye, par P.-C.-F. Daunou. 
l>àns VHisl. litt. de la France, t. XIV, p. 346-350. 

. sAwr «uiLiiaviiitt »%aiHL, 

StlBHOHlIB GVIIXAUHE US DARSH^MIK, 

Cbanoine régulier de Sainte-GeDeTièTe; né à Saint-Germain , près de 
GrépT, Te» IÙ3, mancslHS. 

Nolœ ad vilam S. Guillelmi , cànonici Sanctœ-Genovefse in 
Dania. 

Ms. Carton Q, 19. 
Vita saficti Guillelmi. canontci regulari; SançUt-Genovefx, 
et Roschildcnsis in Dania abbatis; enctore enonymo ejus 
discipalo. 

Imprimée dans BoUandus, aa &avril. 
Vie de saint Guillaume, par Adrien Baillet. 
Imprimée dans son Recueil des Vies des sainlt, au 6 avril. 

SUBNOHIfB DE TOn|lNlI, 

Ajant été évéque de celle ville, al)bé de Salote-Gcoetlève; né à Orléans, 
en 1181, moet le 19 se|deinbre IWa, 

Vita S. Stephani , abbatis Sanclœ-Genovefx et épis. Toor- 
nacensis. 
Ms. Carton Q, l«. 
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Le Prélat exemplaire en la Tie.d'Estieoae dç; Toufjm^ 
extrakls de ua épUoes, des cWlres 4e Sainte-^nevièTB 
de Paris, de Saint-Euverle d'Orléans et de quelques au- 
Ibeor». Paris, abbaye de Sainlç-^enevièveHlu-Mdnl, le 
1" janvier 1655. io-^ H. 29 (974). 
V». 

Vie d'Étieone, abbé de Sainle-Generière i P-aris, pois 
ériqoe de Tournai. 

Sans rnist. un. de la France, t. XV, p. SM et gniv. 

Voy« trussi la notice dé M'. J.-J. final au: '" '"' 
d'ËtieDDe de Tournai : Notices et Extraite âee tf 
thèqmAiroi, t. X, p. 66 de la seconde partie. 



ReBClenx de l'ordre de Silat-BeiieU, pTobMnv de rUtoriqw, de ^U». 
■ophie et de théologie i l'abbayé Satote-OeneTiëfe; né'à PaUta, petit ' 
bourg i quelques lleiiee de Naotet, eo IttTV, mort au prieuré de Saint- 
Marcel, près de Cbilons-sur-SaOne, ^a %i\*- 

Pétri Abâtardi Epistola prima seu Historia 
In-4. Bibl. de. Reima.' 
Us. sur TÉlin. 

Hist. calanôilatnm t*etri ÀliaflaTdi. KbI. royale. 



Ls Vie de Pierre Abéillord, abbé de SainMSîliifts de IRnï». 
ordre de Soint-Benoiet, etc. Paris, Jean Husïet el Fnuiç. 
Borois, 1720, 2 Tol. in-12. 

PardoinFranç.-Ami. Geirawe. 
The History of the lives of Âbailard and Heloïsa, with 
theis original letters. Birmingbam, 1787) Çt Bq%. 17^5. 
Fort estAnie. 
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Le libraire Pournier a donné, en 1796, une très-belle édition des 
lettre* d'HéloïM et d'Abétnd, en lalÎB et «n franco, avec mm nou- 
velle *ie d'Abélard, par F.-B.-Sun. de l'Aulnaye, 3 td). in-4. 

Abélard et Héloïse : leurs amours, lenn malbeups; leurs 
ouvrages, parMath.-^ïuill.-ThérfeseVilleMtve. Paris, au 

bureau de la France littéraire, 1854, io-S de 138 pag. 

Extrait de ia France littéraire, année 1834. 

Il en fut tiré cinquante exemplaires sur papier coquille de eoutenr. 

Cet otivrase a été réimprimé, ea 1840, à la tfte d'âne éditk» des 
Lettrée d^HéUHêe et d'Abélard, pnhliée par M. Paul I^eroix en un 
volume format iu-is anglais. 

Abélard , par Charles de Rémnsat. Paris, Ladrange, 1845, 

2 vol. ia-8. 

Voyez ansri la Bibl. hiit. de la France, 1. 1, p. 7S8et m\v.; It84fi- 
56; et Hiit. litt. de la France, t. XII bis, p. 87 et miiv. 

riEBBE LOHBARB, 

Sncceesear d'Abélard du» les cbairu dé l'école de l'aUi^je Sainifr^^éne- 
vlèTe, pais évéqne de Paris; né au xni siècle, dans un bourg de U Lon- 
birdie, prëe de Novare; mort i Paris, le SD juillet llM. ' 

Histoire de la vie et des écrits de Pierre Lombard. 
Dans l'Hist. litt. de la France, t. XII, p. 5SS. 



Voyez aussi VHistoirèdei auteurs eccUmattimee, par dom CeUlier, 
t. ixi" '-•"-■-- ^ *-' -'" - •--- 

p. «* . _ 

Piemonttsi iUustri 1. 1. 



:ill; lesJlfAnoireïrfe ÎVétiouic, 1769,p. 2641, et 1764, L 

13S8-48; liiabOGchi, Itter. ktter., t. III, p. SOI et snW., et les 



Depuis le commencement du xiii* siède jusqu'à la réforme Taite 
paV le cardinal de La Rochefoucaaid , la Congrégation de France a 
compté dans son sein, et notamment parmi ses abbés, boa nombre 
d'hommes illustres que je voulais citer; cela ne m'est pas possible, 
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oar je n'ai pa tnnvw de biographies spécialeg, niéine sur les pins 
edèbres abbes, tels ^e : Jean de Tocy ou de Toocj', que Gt nommer 
titiense de Tournai,. et ^ui mourut au oommencement de 1S39, 
alors l'année commençait a Pâques; — Robert de Courtenay, autre- 
ment dit de La Ferté-Miton, abbé vers l'an 1238, qui fit refaire la 
cbisse de sainte Geneviève par l'orfèvre Bward; — Thibault de 
Boirest, abbé l'an 1346, le premier qui obtint du pape le privilège 
de porter les ornements pontificaux et d'officier, par conséqu^it, 
avec la crosse et la mitre; — François de Nyon, abbé l'an I4D6 : c'est 
sous son gonvemement, en 1409, que se fit Ib promsBtod générale 
de l'Université, â laquelle assista le recteur avec tous les maîtres 
et les écoliers; procession, qui, comme on le sait, partit de Sainte- 
Geneviève pour se rendre à Saint-Denis en France, et qui, au rap- 
port de DuDreuil, était si considérable, que le recteur était encore 
auprès des Mathurins quand la tête de la procession entra dans la 
ville de Saint-Denis^ — Raoul Mareschal, abbé l'an 1414, qui se 
rendit à Metun, avec le cardinal de Saint-Marc et l'évgque de Paris, 
pour engager le daupbin à se réconcilier avec le duc de Bourgogne, 
et qui ensuite fiit fait prisonnier par lea A,ng^aiB{en 1433], et ne put 
■e racheter qu'en pa^rant 30 écus d'or; — Fbilippe Langlois on Lan- 
Kley, BMwlé Atuhm par les souverains pootiles, abbé en 1470, qui 
fut fonoateur des pauvres écoliers du collège de Montaigu; — Phi- 
lippe Lebel, de Luzarches, en llle de France, et curé titulaire de 
SamL-Étienne-<lu-Mottt; qui devint abbé de Sainte-Geneviève en 
1534 : Lebel re^ut publiquement la profession du premier jésuite ({ni 
l'ait faite en France, Baptiste Viole, et sous son aaminiatratioa saint 
François Xavier en 1539, aujourd'hui 1530, et saint Ignace de Loyola 
en 1533, aujourd'hui 1533, turent reçus maîtres es arts par Jacques 
Aimery, chancelier de Sainte -Geneviève, ainsi que Martin Olaifs, 
Pierre Lefèrre, ^inunt Rodriguez et Pasebal Broë (I); — Joseph 
Foolon', gui devint abbé «i 1557 et le fut cinquante ' ans ; il assista 
à vingt-six processions de la didsse et mit trois éréques de Paria 
en possession ; — enfin Tabbé Benjamin de Brichanteau aussi évéque 
de taon, qui fit réparer et om^ nugniSquement la diisse de sainte 
Geneviève; Brichanteau fut le prédéàsseur du cardinal de Ia Roche- 
fiMcauld. 



(t) Ce Tut aussi sous Philippe Lébel qu'on mil âexécutioQ le projet qu'on 
avait anété quelque temps auparavant de -coastniire me nouvelte église 
Saint-âtienae-da-Moiit , au lien de &)n airindfF seoleaKat l'ancieDiie 
chapelle. Lebel en Bl btCtr le chcaor an tSST; hmte l'aile de la nef du eUé 
de l'église abbatiale, avec les chapelles, fht terminée ee issa; le ]ubé 
tut cfflnmeocé eu lAOO; on eeoWraldt la chapelle de la oommnnlon et les 
cbaraieneQ IH6 et 16M;légraDd et le petit porlail du 1610 ï I SI T, et les 
perron* et les eieaHeit «a IMS. La chapelle actuelle de la lalite Tlerfe 
n'a été bitia que dans le alMe ivivaDi. ^ \ ■', ■ ' 
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IMiGteiirM IbéèloKle, aaduireetewr del'DBîwerritéde Firta^ prtadpatdu 
cOKge tfè MoDlalgu; né 1 XiKiies en ■oflt I4M, mort le tftrrier IMU. 

Notice hislorique et biographique sur Staodoiich. 

TMm t« DioUannaire de Monri , art. SUndoneh. 

Vovez aossi : Histoirt monutcrib ifu toUigê de Montaigu , livre 1"; 
ItBUluii. Epii. cotl.; Du Boulay, But. vniversit.; Érasme, Coll., ms. 
de la bibliothèque Sainte -Geneviève intitulé i Liber de Origiite congre- 
gationii canonKorum TeguUnium ; Bontcese, Hiat. de la victoire de Dieu 
tvr BelzHiut, tn prœfatiaM; M^fFeius, De Vita Ignatii Lojfola, lib. I, 
cap. XXI ; Le Maire, Paris 'ancien et nouveau, tl II, etc. 

nuAvnuta we fkjwce, 

i frenito fennie de Binrl IV, toi da PoMe; Bée an lUS, DMwte. ii Puù, 
le-nmanlMS. 

Discoaii BOT lè trépas A& la reibe Stargoerite de Valois, 
contenant nn abrégé de sa vie. Paris, 1615, in-8. 

li ftbfnè -Màrguèrîte, où sont décrites tes vertus de celle 
fA-incefise; par Jàcqaes Gerinn, 'amcat. Paris, Berjon, 
1615, io-S. 

•uogci de Marguerite de VaïoiS, ytt flitarion dç Coste. 

Imprimi au toiné il de son Secueildet etoges dés reines, eîic., p. ^ttl- 
Pari*, 1630, in-4. 

Éloge de Marguerite de Valois, par Pierre Boordeitle, sei- 
.. 'pteur de firanboHoe. 

Imfaitaé,pmeMl ie was' É»ga da Oaaietiikàtra. Uydt, i9», 
Haye, 1116,3 M- ip-^- 

Histoire Ae% relné Màrgoérifè (te'y&lois, première feinme 

. du- roi HoKÎ IV, fu H. A. Mingei , jjuuioiae réguliv. 

bibliothécaire de l'abbay^é d6'5itKtl=Jabqi^ de Pi^vrtis 
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— 403 — 
et gaMe des antiques et Aa cabinet d'histoire ualûrellé ae 
Sainte-Geneviève. Paris, Ruaull, 1777, in-8.' 



On trouve à la Bibliotbètfuti royale, cabinet des eRlsmp«s, ttois 
^ssins représentant Marguerite àe France ; le premier à l'Af^a de 
huit ans, le seeonrl r^ut ennore jeune fille, et le troisième à l'A^e tfe 
trente ans. Plusieurs graveurs ont rej)rodiiit les traits de cetM belle 
princesse : on ntte ceux de L. Gautier, mi-4; Crispin de Pas, 1598, iD-4; 
Herreiviu, ia-1^; Loml^art Cause, ja-6i UogenkerKius, in-13, ovatf ; 
N..., ovale très-petit; Th. de Leu, petit in-4i Montcornet; N..., d'ans 
Odieovre. 

FBANÇOIS DE LA ROCDEFOITCALXD, 

Evèque de Senlis, cardinal et abbé cemmendiitaire et ri^rormaleiir des 
ciianoioes régiiTiefs dô Sainle-Gonevitve: né à PaVisle 8 décembro IS59, 
luprl à Sutriie-GtiAËVIève M 1i fèirlet iSiS. 

Récit véritable de tout ce qui s'est passé pendant la maladie 
et la mort de Françoia, cardinal de La RocbeToucaotâ; 
par Nazare Anroux. Paris, de Brescbe, 1645, iA-^^i 

Laodalio fon^ris ejasdem, anclore Nicolao Naù, 6 socicr 
tate Jesu. Parisiis, 1645, in-8. 

Oraison funèbre da même, par André Catillon, jéivite. 
Paris, 1645, in-4. 

Le 'saint Aumônier, discours panégyrique et moral des 
vertus de Teu M^ le cardinal de La Rochefoucauld; par 
le P. Pierre Le Moine, jésuite. Paris, 1645, in-4. 

Délaits biographiques sur le cardinal de La Rochefoticauld, 
.par UQ cbs^Roiite de Sa'ncter^enevierve~dn-Alonl. Parir, 
le 21 mars 1645, iD-4 de ISpages. Bibl. Sainte-Gene- 
viève, recueil Y, 415. 



DiailizodbvGoOgle 



Fanas cerdinalis Francisci de La Rochefoucauld, per unnm 
è canonicis regularibus seminsrii Sflvaoectensis. Parùiis, 
Sebasl. Cramoisy, 1646, ia-4 de 114 pages. Biblioth. 
Sainte-Oeneviève, recaeil Y, 415, el Y^ 120. 

Par Franc. Sonppley, chanoine régulier. 

Poëme latin en grands vers. L'auteur se plaint au couimencemeat 
de ce oue la mort, en enlevant le cardinal, rouvre la plaie réeente 
foite à l'église de France par la perte du P. Fanre. 



Pîissîmis ac Sanctissimis manibus illnstrissimi et eminentis. 
cardinalis Francisci de La Rochefoucauld; S. R. E. P. 
hoc amoris sui qnatecumque monumentum P. F. D. 
seminarii SancUe-GeDOvete NanterriatUe can. reg. eri- 
gebal. Parisiis, Quesuei, 164-5, in-4 de 23 pages. Bibl. 
Saiote-Geneviève. recueil Y, 415, el X, 592 . 
Ce poëme a des notes es marge. 

Renun ab eodem gestanun Excerpta, aoclore Pefaro Rove- 
rio, ë Eocietate Jesu. 



De Vita et Rébus geslis ejusdem, eodem audore. Parisiis, 

1645. \0r^. 

Vie du même, par Michel-Martin de La. Horinière,. cha- 
noine régulier de la Congrégation de France. Paris, 

1646, tn-4. 



Vie du même, par le sieur Du Verdier (Uilbert Saulnier). 
Dans SMi Histoire des oordinducc iHuttres. Paris, Loyscm, 1653, 
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Oa eoBSatt wpt portnito du rardinal de La RocbefimeaBlil : 
1* LasDe, del. et se. in-fol.; 3" Ijsne, d'après Dumonstier, iD-ft)(. 
mai.; 3° I^soe, in-tS, flgé de Boixsnte^iuit ans; i' Grteoire Huret, 
in-fol.; S»BûaBsel, iB-4; 6° Jollsin, in-4, etT° VanLonion, in-lï; 
et de plus une Représentation en «on lit de parade dan$ te chœur de 
Véglise Sainte- Geneviève, ou il fnt eiposé le 16 février 1645, par N..., 
chez Ant. de Fer, in-fol. 

La bibliott 
cardinal de L 

On remarque dans le recueil Y, 41fi, de la même bibliothèque, 
quelques pièces de vers faites par C. Humbelot mr le powtrait d« 
nvmseigtiew te cardinai ds La Roehefoucaidd, fait en bosse el en basse 
taille, par feu Didier Bumbelot, sculpteur et petntre. Didier Humbelot 
était frère du précédent; il avait sculpté lea évaDEéliates et les deu 
anges qui ornaient le tabernacle de l'église Sainte-%eneirièTe. 



Premier supérieur géaèral de la CoDgiégalioo de Fiuice; né à Lodeimi, 
près de Saint-Germain en Laje, en I5M, mon le t novembre Kit, 

Vie du rëvérend père Cfa. Fsure, par le P. Bernard Cai- 
gnet. In-8. H, 5(994). 
Ms. ma pafder. 
Vie du révérend père Charles Faare, premier supérietir 
général des chanoines ré.galier9 de la CoDgrégatioo de 
Franee. I»-fo). H, 28. 
Mg. sur papier. 
La Vie du révérend pèiti Charles Faure, premier supérieur 
général de la Congrégation de France, par te révérend 
père Rfunier. In-fol. H, 29. 
Ms. sur papier. 
Le premier livre de la Vie da révérend père Oiarles Faore. 
IiHfol. H. 29'. 
Ms. sw papier. 
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Vie imparlà'ile da même cbanoÎDe. Cartoa Q. 19. 
Ht. nir papier. 

La Vie Ao réïéi-eiid père Chartes Fanre. Portefenille in-fol. 
H, 32. 

Ce sont les cahiers mahuBerits qm ont sera poor l'împrMsioB de la 
Vie (te CharIpE Faure, publiée par le P. ChaxUmatA , à Paris, ebez 
Anisson, ea 1690, in-4. 

Vie in père Charles Fanre. In-fol. Carton B, 5. 
Ma. Bur papier. 

Vie du révérend père CharlesFaore. Bibliothèqae publiffoe 
d'Amiens. 



■ La Vie dn révérend père Charles Faore, abbé de Sainte- 
Geneviève, ob l'on voit l'hisloire des chanoines i^guliers 
de la Cgngrégiitiofl de France. Parts, Aniseon, 1699, 
in-4. 

Bien écrite et instructive. 

Le P. Lallemant, prieur et chancelier de Sainte- Geneviève, avait 
ra^tentblé les matériaux de cet o^vrfge .et l'avait oommeDcé; ;le 
t. François Antoine Chsfioiùiet, aiissi de Sainte^eneviève, y a mis 
' la dernière main fet l'a publié. 

On connaît cinq portraits du P. Faur.e;.n^itleiÀ), iD-t;3l^an. :in-4; 
Edelinck, Jn4; J.Couvay, in-4rd'aprèsFredeau;etRousselet, in-fol. 

ÂnflilieiJtei 0^ ^renteisc veh U- fia 4u lYiWtiècle, OMrUëatMa. 

Notice sQr la vie et les ouvrages de Jacques Lemercier, par 
M. d'Argenville. 

bans le premier vitiume de son ouvragé intitulé ; Vies des fameux 
architectes, dejpms larenaiasance des arts. Paris, titâlioit, 17S8i-ili-8. 

Voyez aussi les dictionnaires biographiquee et les ouvrages sur les 
plus célèbres architectes firançais. 
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«RAN nMldCAV, 

*ég«l>er de li CongréettloD de France et cbtDoelier de IVnivcr- 
slUi de Parisj Dé i Angers eo IBU, mort en ]««S. 

Vie du père Jean FronteiBa , chanoine régulier de Sainte- 
Geneviève et c^acdier de rUaiversilé de Paris. 1d-4. 
H. 33 (981}. 
ids. sur papier. 

Vit» Sjoopsis Joannis Fronleau , canopici regularis Saiiclî- 
Augustiai el Academi» Parisieuus caucellarii, aucloie 
Petro Lallemant, Remensi, ejusdem congregationis. Pa- 
risiis, 1662, îd-4. 

fjoadem Memoria , disertos per amicos, virosque sagacitisi- 
mos ecoQomiis celebrala. Paristïs, 1663, tn-4. 
Par le P. T^lemant. 

Histoire de la vie et des ouvrages de Jean Fronteau , cha- 
noine régulier de Sainte-Geneviève. 
Dans les Mémoires de niceron, t. XXI, p. 74-91. 
Nanteuil et Desrocbers ont g^^v^ le portrait do P. Fronteau ; celoi 

de Nanteuil, de I663, in-4*, reproduit le dessin fait après le décès di: 

Fronteau par Fr. Cabouret. 



Prieur de Sainte-Generiëve el 
né ï Bcims en ISS- 



Recueil de pièces pour servir à la vie du P. Pierre La'ti'- 
mant , avec un journal dressé par Imnoiènie. }d-4. Bib' . 
Sainte-Geneviève. 
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Hoginm seu ViUe Synopsis Pelri LsUeniaDtiit prions 
Saoctœ-Genovefx et Univeraitstis Parisiensis caocellarii , 
anctore Jacobo Gaudioo , caaoaico el officiali Pariait. 
Paritiis. 1679, in-4; 

Hemoria ejoadem, ani^ore Philiberto Teteleto, ejusdem 
congregationis. Parisiis, Blaizol, 1OT9, iD-4. 

In Obitom Lalemani carmen, par le P. Louis de San- 

lecque. 

Dans son rocneil de Poésies bértiiijMS, manUes et satMques. Voyea 
la France liOérain de Qnérard, artide Sanlecque. 

Éloge historique da F. Pierre Lallemant, par Charles Per- 
rault. 

Imprimé dans le tome II de sm Recueit des éloges des homme* 
ilbulre». Parie, 1701, in-fol. 

Hauleuit a sravé en 167S, petit iit-foi., le portrait du l>. Latlemant. 
Ce portrait a été copié en ITOO, in-fol., par nn anonyme. 



Abrégé de la vie du révéreod père Pierre Guillery , chaooine 
régulier. In-8. H, 6 (995). 



Bhmdei eo a éaaaé im eottrait à la fin de sa Vie des saiiUs. Pirii, 
Desprez, 17U, àt'toi. 

Il estauBsi parié ditP. GalUery dans rir»tetre du fnJoùj pat l'abbé 
Carlier, t. in,p. 113, 

J. (Min I graré, Reims, iB'4, le portrait d« ce père. 
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ntAMÇMS BLANCMUBT, 

Supérievr général des cbanoinei régnliers de la Cengrégalloii de France, 
abbé de SaiDle-GeaevIëve; né ea mort en 1AT&. 

La Vie du révéreodissime P. FraDçoia Blancharl, sapérîenr 

général des dianoines réguliers de la Congrégation de 

France et abbé de Sainte-Genevière de Paris. 1688, 

in-fol. H, 30. 

Mb. sur papier. 
ParF.-G. LeBoyw- 

La même Vie, par le même aatenr. 1688, in-fol. H, 30', 

Hb. sur papier. 

La Vie dn révéreDdissime père François Blanchart, abbé de 

Sainte-Geneviève de Paris, troisième gnpérieor général 

des chanoines réguliers de Saint-Augustin, congrégation 

de France, et de tout l'ordre do Val-des-Ëcoliers; où 

l'on voit l'histoire de la réforme de plus de cinquante 

maisons de l'ordre unies à la Congrégation. Présentée le 

â de saint Jean l'évangétiste 1713, par le P. F. Le Royer. 

2 vol. in-fol. H, 30* et 50». 

Ms. autographe, orné d'un grand et beau portrait du P. Blanchart, 
dessiné et grav^ par Nanteuit en 1673, in-fol. 



Mémoire touchant ta vie et les ouvrages de René Lebossu, 
chanoine régulier de Sainte-Geneviève, par PierrftrFrai»- 
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çois Le Coorayer, de la même congrégation. Bîbliotb. 

$ainle-Genevièv«. 

Impriflié h la tête de la siitènie édition du Tn^U At paJEnu éfiq/tn, 
par le P. Lebossii. La Haye, Scheurlëer, 1714, in-t3. 

Vie du père Lebossu , par Niceron. 
Dans «es Mimoiret, t. VÎ, p^ 68. 

Voyez aussi le dictionnaire de Cbaufîepied et la plupart des die- 
lioBuoires biographiques. ' 

Le portrait du P. Lebossu a été gravé par un an^nyinf. 



Cbançioe rëgnlier de Salntemenevière; né . . . ., mort ep 1609. 

KIoge du père Anselme de Paris, chanoine régalier de 
Sainte-Geneyièye. 
Imprimé dans le Journal (ks Savants de 16S3. 

CL40»E DfJ MOLIN^, 

rhinoine r^Kulier et bibliothécaire de Ssinte-CeneTiëTe; né à CUIoiu- 
sât^lUirne en lè^, mort il Paris le t'aéviembre tMT. 



Kloge de Glande Hp Molipft, cfaïiççinç régulier ^lî^i^RM*- 
Genevlève. 
Imprimé daps le second /ourtxrl (^ Savants de 1687 et à I9 tête 4e 

sa 'Description' du cabinet dt la ' bibliothèque Saihte-Getuvihe. Paris, 
1692, in-tbl. , .. ■ . 

Fr. Petr. Le Courayer. %i9to^a ifi V^ et scriptis Mo- 

llneti. 

Dans la Bibliotheca tkeolog. hiît. Witlebergœ, 1733, in-8, p. 81-^ 
de la seconde parti» du (unie 1. ' 

Trourain a g^9yi, en (689, ÎQ-fol., !<; portrait de Du. HoUnet. La 
bibliothèque SaintMjeuevièvé conserve imbuBté' eu plâtre et tid ptff- 
tratt aniMUtel de oe célèbre ebanoiiu. 
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PAIS, mmvummm.. 



AbW dq SiiBle-Generiève et mpérieur géDérat des chanolses régulieis de 
U Coagrégaiion de Ffwice; aà « voit en KM. 

La Vie du révérend père Paul Beurrier, par lui-même. Bibl. 
Sainte-Geneviève. 



Il existe deux portraits au P. Beurrier : le premier, gravé par 
J. Boulanger, d'après JeaD Le Fèvre, info).; le second, dessinée! 
gravé par Lochon, 167S, in-4. 



HABIB BONNEAC, 

DAHB ni HIBAUtON , 

l.'itPe àfit tvaùuikes des flties de ^Un^-Gepe^ièTei qée i Riris 1^ % no- 
Tembre 1639, morte dans la mëaie villç ïe Si mars 1096. 

Vie de Madame de Miramion, fondatrice des filles de 
Sainte-Geneviève, par l'abbé de Choisy, Paris, 1706, 
in-4. 

Réimprimée en 1707, in-8. 
Voyez aussi les Lettra de Hf" <le Sévigni. 

On a le portrait de M*"* de Miramico : par L. Btrberf , 169ft, tn-Ad. , 
d'après Mij^rd; par Edelinck, in-4 et in-S, d'après De Troy, et dans 
la collection d'Ûdieuvre. 

CBARUBS-MAUBJCE LE TBLUEB, 

AreheTèqnedeBeims; né â Turin le 18 juillet Itit, mort i Paris 
.le W.feTrfelllW. 

Je n'ai pu découTrir de travaux spéciaux sur la rie de rarehevAcpie 
Le Tellier; tiéauiiioîns Je u'i^ pas cru devoir passer sous silenœ ud 

Eersonnage à qui ta bibliotliéque Sainte Geneviève doit une des plus' 
elles parties de ses richesses. A déiaut de ces travaux spéciaux, oa 
pourra consulter avec fnlit les biographies générales; elfes dbanetit 
presque tontes des détails intéressants sur ^ illi^tre prélat. 
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On connaît quatorze, pgrtraits de l'aKhcvAqiH Le Tellier : 1° Man- 
teoil, 1664, in-fbl., en ahbi; 3* Lannessin; s* Van Schuppen , 1664, 
în-jfol., d'après C. Le Fèvre; 4' Nanteuil , 16S7, in^ol.; &° Nanteuil, 
del. et se., 16T0, in-fol,; 6" Nanteuil, 167J, itt-fol. maj.-, ï* J. Colin, 
Keims, in-fol. maj.. d'après Ferdinand ; B* Van Schuppen, 1677, in-4, 
d'après P. Mignard, pour le rituel de Reims; 9* Nanteuil, 1677 on 78, 
in-fol. maj.; 10° £t. Desrocbers, 1696, ia-8; 11" G. Edelinck, 169S, 
in-ibl., d'après Misnard, pour le catalogue de sa bibliothèque; 13* N. 
Habert, 1700, in-fol; 1S°C.'L. Duflos, I70&, in-fol., d'a{irèsMignani; 
WJ. Audran, in-lS. 

Un trèS'beau buste de ce bienfaiteur de Sainte -Geneviève se.vt^t 
dam l'ancien local de la bibliothèque; il est en marbre et a été sculpté 
en 17II par le célèbre CoyEevox. 

lAOS, DUC B'OKI.âANH, 

Fils dn Kègeot; né i, Versailles le i août 1103, mort k Stinte-Genev iëra 
le t février 17Si. 

RecDeil de pièces concernant le prince Louis, dac ^'Orléans, 

fils du Régeat. Ia-4. X. 592*. 

Ce recueil contient : dean nièces en vers latins sur la mort du 
prince (1762); un mandement aè l'évéqne de Valence à ce sujet (1753); 
une ode, in Ùortem mmdem (Aemis., J7â3); une copie manuscrite de 
son testament, avec Ta date de 1749, et enQn un bon nombre de ses 
Oraisons funèbres, dont la première imprimée à Rouen par Le Boul- 
lenger, en 1752. 

Oraison fanëbre de Louis d'Oriésos, par l'abbé de La Tour 

du Pin. Paris, 1752, in-4. 

— , par Jean-François Colas. Oriéans, 1752, in-4-. 

— , par Le Moine, 1752, iii-4. 

—, par Besault. Orléans, 1752, in-4. 

—, par le P. Jouin. Paris, 1752, in-4. 

—, par le P. Bernard. Paris, 1752, in-4. 

— , parle P. Renaud, jacobin. 1752, iH-4. 

—, par Tabbé Barathier. 1752, in-4. 

~-, par H. FouUtQ. 1752, in-4. 
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Lettre d'une dame retirée à la campagne, an sujet de 
fâoge fiinèbre de M** te duc d'(^léan9, prononcé par 
H. Ponllin. Ia-12. 

Seconde Lettre sur le même sujet, par M. Johanneton, 
greffier ea criminel d'Orléans. ITSS. in-12. 

Éloge fonèbre du prince Louis d'Orléans, par l'abbé J.-B.- 
Loais de La Roche. Paris, 1*755, in-12. 

Histoire de Louis, duc d'Oriéuis, fils du Régent, mort en 
1752, par Lonis-Balthtzar Néel. Paris, 1755, in-18. 

■ On trouve dans la BibUothèque histariifue de la Praace, t. II et IT, 
n*' 26675 -78, -dit M. Beudiot dans une Dote ajoutée k l'article 
Louis, duc d'OrléauB, de la Biographie wàverstlUt, rîsdieatioii de 
plusieurs oraisons fim^res de ce prince. La plus remarquable par le 
itom de son auteur y est oubliée : il est Trai qu'elle n'a point été pro- 
noncée; elle devait f être par l'abbé d'Arty, neveu de H'°* IHipin, qui 
avait prié I.-J. Rousseau de le composer; elle est dans les (Evores 
du philosophe de Genève. Cet abbé o'Artf , qui n'a place dans awame 
biographie ni liiblio^raphie, cet abbé, qui est mort dans l'obscurité, 
avait, en 1749, débité devant l'Académie française, et aMmne étmt 
de lui , un Pané^rique, de saint Louis qui avait été composé ^ Vol- 
taire, et qu'on a iiûéré dans les Œmret du philosophe de Fmiey. 
. Cette cneonttanee d'avoir obtenu peur Becretaircs on ^iaevira les 
deux écrivainB les plus célèbres du XTiir aiède mérite d'être remar- 
quée. ■ 

On cite quatre portraits du prince Louis; François, în-4, médaillon; 
Desrodiers; Daullé, in-fol., d'après Coypel; Drevet, in-4, aussi 
d'après Coypel; et on remarque parmi les bustes de la bibliothèque 
Sainte-Geneviève son buste en bronze, sculpté etfondu, après sa 
mort, par Gressent, en 1754. 

cLAVBB rmkvnww, 

Chsaolne régoller et bibliothécaire de Salnte-GeDeviëvc; né it Aaxerre 
le « janvier IBM, mut le IS ockdire ITM. 

Élogti de Claude Prévost, chanoine régulier de Saint»- 
GeneTiève. 
D«iM le Jiwnial de V«rdin, Mvcinbra ITfil, p. 400. 

97 
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Lelire de U. t'abbé Lebepf spr te fère Fràrost, bibUoti(é|- 

ciire de l'abbaye éfi. Samt^-Geoeviève. 

Dans le /ournal du Verdun, 17S3, iémao, f. i9P-H, et ^ovqpjire 
1752, p. 400. 

tAUjiA-téicum taduusir. 

Chantrine réguliei et bibliotbëdiire de Saiate-GeiMnève; né i Fremorel , 
dhieèse de Silot>'|Up,eDt«W; morlleSS Mit nta. 

Éloge de Lonii^t)ac!Min'Gitlët, chanoioe régulier et bîBlio- 

' tfaécairt de Aiidte^oaeiiëve; 

■ liimiliniàlatéU Imitami^ ôtitilVtMMlk tnSvMim-deFlmttit- 
rien hsèphe. Paris, Chaubert, 1756, 3 vol. ili-4. 

Jean stotruM, 

Chajulaé régulier de Salàiâ-Qenéii&re; né en ...., mort en IIK. 

Vie abrégée de Jeu SctrfBer, dianoine régulier de Sainto- 
Cieneriève. 



EU» se troHTC p. 416-34 au t VI de l'Bimage întiliilé: Nicnlate 
i tt dito-b ui ti im e tik' - - - 

tat-13,B*e()figiirH. 



4m #c-Mpt*èM «1 dtao-bukUme mMw, par Bené Cenétn, piAn. 



. Ptinire;BéàIiouenleMiunlcM,iawtiPan& lel^jàoTi^ms. 

Éloge de Jean Reslout, peintre. 

Dans le Néerologe tpii a pam en Ï769, p. 51. 

. Abrégé de ta fie deioan>lhMtottt. 

. Extrait des H^oioir» de son file et inséré dpns 'la Gaieriafrantoiaf, 
-t*tîtih'fol.,n«Vlll. ^ ^ ■■- ■ 

On a trois portraits de Rettout : le premier, deuinë fct '^^ par 
Nie. Codiin, j|780, ijM^ MdteilloBi.to^-MMKli,«Wié^iipi(^ le 
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rare d'après Restoat fita, par Lé Vasseur, 1773, in-M. Ce dernier 
uiit partie de la GaltrU frâifoiM, cahier VQI. 

nnuUB-nuNÇvn le cftCBAnoB, 

IhMoKieB; d'olMird cbasuiiia fëgiilier «i kôbUMbtoùu 4e S*iate-6«B») 
viève, ensuite docteur et cbanoîDe de l'église d'Oiford; nétReW ta 
17 nOTeuttre IHO. n^i^t ^ Ipondtes le 1< qctolve tns. 

Vo^ez dans les cartons D, n' 6, et P, n** 18, du cabinet des ma- 
Qusoits de la bibliothèque Sainte-Genefiève et dans la plupart des 
biographies générales. ■ ■ - 

rKAIIÇftl»-Ci8AB LK TKLLIEB, 

Marquis de Courtanvaux, duc de Doudeauville, grand S'tigigae de pre- 
mière classe, capitaine-colooe] des ceot-solssàs de la ^rde ia nt, 
_ n^twe de Vita^^/aie deafisiences; né k nomen llUt, n<»t,l&7 ijifllet 
1781. 

Éloge dn BMi-quis 4e CoartBBvaDx, par Cobtlffcet.' ' 

1itasi^Méttk)ins6efAl3adém&^s8eietieê», sniiéel78l. - 

l'ai déjà dté le beau buste en marbré du in^rmiis de Courtànvaui 
^'on vnt panni ceux de la bibliothë^M SdDt^GMiAvf^e.' > 

. iliMMte) mMtM dMaM^teieiide pelamn «t «atcUleetiira, lai«MhBt 
géoénl des bHJmeiiti de la cwiioDiie; né i Irancj, près if&iiïer^, en 
iTti, mort le 97 ao^ ^%0, 

Abrégé (Je la vie d'artiste de Jacq.-<Tèrm. Soufflot,. par 

i.~J. Leqaea de RooeD , son élève. 

Ma. ■■ ■ ■ 

En t£tfl du Recueil d'architecture de Sofrflpt. btfc^- fA^KlVid't 
cabinet des estampes. H a 54 a. 

Lequeu a^rme ç|u^ la vie qu'il donne de son maître est absoUmt^ 
exacte et né contient rien qui tu soif «roi. Cest d'après ce doodn^ 
4iib je fi;tB,.«BkiJrMÉnt à '■hntnin WBgràiilMi, la nM4a6oilQ>ot 
an S7 8DÛt 1780. . ' 
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Nfltke sur l« vie et les oanages à» Jacq.-Gem. Sd^Sot» 
par H. d'Argenville. 

Dana le premier volume de ion oaTiaje istilitlé Vies du famaa 
ardàttetn, ttepms la renoiMotiee det art*. I«rii, Gnilktt, 1T88, itb«. 

V<^ez augglle Joiàntal de Paris, 17S0, n* 3S0; le Nécrotage de 17S1 
et la ptinart des hisloireii de la ne et dés otmageB des plw eétUbna 



UbUoibécaire de Ssinle-GeoerlèTe et clUBoelîer de l'Univarsilé; 
né i Puis le i se{)(eiiitite 1711, mort le I*' nul ITsa. 

Éloge de Pingre, par M. de Prooy. 

Dana les Mémaim de flMtttvt, scienees mathéinaiiques et i^^si- 
quee, 1. 1, p. xxvi (8 juillet 1796). 

Notice sw U vie de Gai-Alexandre Pingre, par VealeMt. 

Insérée dans le Meroart dn 10 prairial an nr (t. XXII, p. 317] et 
dans le Uagatin eacfici(^iqae, V aimée, 1. 1, p. 343. 

Cette notice a él< tirée i part. 

Un pcartrait M im boste de final 

de la bibliottièqiie Sainte-Genemi ^ 

leur Caffinri; u est enpUtre. Un antre portrait de ce savant aslio- 
■one ae volt dans les e^hémirùiei géogn^pUqm* du ttaton de Zaeh , 
l. IV, p. M7. 



Abbé de $aint-Léger de Soisaons, cbtnoliie régulier et UbUothéctire de 
aùaie-Geneviève; né à LïOD le i avril ITU, mon i^Paris le IS rôti irn. 

Notice SOT HM^ier, abbé de Saint-Léger, par Simon Char- 
don de la Rochette. 

Dans le Magaiin encyckjpidique, V< année (1799), t. Il, et dans le 
t. n des Milaages de antique et de j^ilûlogie, ISlil, 3 v<d. in4. 

G. finoÎBt a gravé, d'après le pdntve Veinot (vais 1771^^ in-^M., 
le portrait de Mercier de Saint-L^er. 
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ChatMine règulieret dentier abbé de Sainte-Geneviève; ni en ...., 
mort le IT Janvier 1M8. 

\oyaïes Métange» de ^lotophie, par H- de Bonlofiie, année 1808, 
t. IV, p. 04 et 95. 



ËTIBIVMC-nBK^ VENTENAT, 

•Manisle, chaMiu régulier » UbUoibécaire en clwf de.S*iiiie-Geaa*ièn, 
membre <le l'Académie royale des Sciences; né ï Limogea te l" mara 
ITST, MH»I à Parte le IS août 1808. 

Notice Q&^ologiqae sur Ventenci. 

Dana le Journal de botanique, octobre 1808. 

Éloge de Ventenat, par Cnvier. 

Dans le bnae premier de ses Élogts Mitoriquet de» membfM de 
rjoaMM« R>ir«b iJ«t ScMMBf . SbaabtKRg ot Paru, Lenmit, ISl»â7, 
3 ml. in-S. 

iUVT. timos, 

PeinIK; r6 à Paris en vm, noR en ItU. 

Discoon proDODcé sar la tombe 4e Gros par J.-B. Oeleslre» 
l'an de ses ^è^es, le 29 join 1835. Paris, imprimerie à» 
Pinard, 1855, in-S d'une demi-reuille. 

Disconn prononcé sur ta t«Mnbe de Gros, au nom de Técolo 
des Beaux-Arts, par H. Émery, professeur d'anatonie et 
présidant de l'école. Paris, in^rimerie de Fonmier, 
1855, in-8 d'un quart de reuille. 
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JEAN-BtPTUTE f.V(MfirMfJKm, 

Vofageur, premier consemteni! de la bibliotlièque Saiitft-Geneii^ei 
mônbre de la Société libre des Scleaces et Arts de Paris ; né i Trelj 
(MuKhe) le i Juillet ITU, mort le 3 jaillet IBM. 

Discours prononcé sur la tombe de J.-B. Lechevalier par 
M. de Bretonne, conserratear adjoint de la bibliothèqpe 
Sainte-Geneviève . 
Dans le Monittw du 7 jnfflat 1886, p. 1S77. 

Notice sur la vie et les oorre^ de J.-B. Leetteralier, par 

P. David. 

Dans le Ifoniteur du 17 octobre 18S6, p. 3000. Voyez aussi le même 
journal au 4 juillet 1836, p. 1&6^. 

La bibliothèque Sainte-Genevièrepossède un beaa buste ^ mubre 
dn garant voyageur Lei^hevaKer; if est dé ntatlllë ^Ipteilf '^id 



ûniorieD, meiDbrd de rinatlbit (luatlplIOM et BeHw-LoltKa), dépalé; 
garde de la bibliothèque da Panthéon, etc.; né à Boul(^de^«uMier 
(Pas-de-Calais) le IS août ITBl, mort à Paris en IftM. 

Notice sur M. Daanou, pas H. Ni dé WsiUti. 

Bans \e Journal des Souonts, juillet 1840, p. 436-40, et àlatttedu 
eatahffii^dtiiUàreB^eM.ÈamiMi 

Documents Iifographiques £di' F.r-C.-rFi. I^fmqou, par 

M. A.-H. Taillandier, meiiiirë de la' cfcanibre des'dé- 

paté«;qp!Bsettleti Uco&rro]i«tBde;Paris.Fan8, F, Ditkit 

û^cw. 194-1, ia-8. 

. iWtaiFntoés«heKlfl«itewédite«rfU GÊnia^t84a. dMftltmfiM 
format, avec des augmentadoiu considérables et un portrait de 
Daunou. 
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' Oft tnMi 4nB eHMMafifaiiU* ne IMa sfoérale dus oirmges que 
Duinou a foit imprinier. 

Éloge de P.-C.-F. Daimoa, par M. Is barou de Reifiea- 
berg. 
DuisYÂnnuain de CAeatiimie ds BruxeUra fwur IMl. 

Notice historique sor la vie et les ouvrages de M. Daunos , 
par H. le baron Walckeiuer, secrétaire perpétoel it 
l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres , lue à l(| 
séance publique de cette académie le 51 juillet 1841. 
Paris, F. Didpt, 184!, in-4. 

Notice sur Dannon. 

Dans le lltagaHn pittoretque, année 1841, p. San. 
La notice est ornée d'une gravure représentant V.iuuou, d'après 
nu portrait feît pcaidant sa jeunesse. 

Notice sur M. Dannon , par M. Guérard . membie de l'Aca- 
démie des Inscriptions et Belles-Lettres. 

Dans la Bibliothèque de rÈeole dM Chartes. Paiis, t. Uidot, 1843, 
t. m, p, ao?-67. 

Noticeinr P.-C.-Ç". Daiinoii,, p.ary._L. C. (M. Victor. 

Le Clerc), membre de l'Acfiâémie des Iiiï^rriptions et 

Belles-Lettres. 

KlBiisl*flbtoJreKttAuira4eIafhmw,t. XX, p. ?ii\ itsuiv. Paris, 
Fç»jn I^.4(rt, (84^ ÎBHt, 

Fj^titti. hiMoriqn* mu b .va M le^ Iniaiis de M . Daunon , 

Daç .ï|^|Iijpel, qecFét^i^ ^ergi^fV^C J'Ap«J*mift.des. 
Sciences, morales -e^. politiques., Ige 'Jpns b si^apce. pu- 
blique annuelle du 27 avril 1S45. Paris, l'irmin Didot, 
- 18*5, in-t. 
K epWri M te dwlr te-JftWKwi p. t^fé^HflKti Caaméc 1848. ' 
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M. DtnDou, par H. Sunle-Beare, menbre de l'hsaàèm» 

française. 
Duu les Portrait» caidtmparamt, t. m, p. S-70. 

Un «mcoors fut oorert par l'académie d'Arras pour l'Éloge de 
Daunou; ancua prix n'y nit donné, mats l'académie déeema nne 
mention honorable à l'ouTrage envoyé par M. Henri Canvin , avocat 
à la coor royale de Parig. 

D'antres notices sur Dannon ont encore paru dans les direrscE 
biographies contemporaines, dans 'plnsieuri difdionnaires et dans 
plusieurs joomaux. 

Parmi les beam bustes de la bibliotfaèqne Sainte-Geneviève, on m 
distingue fm de ce savant; il a été fiùt par le procédé dé M. F. Sau- 
vage, et exécuté, en 1S36, par H. Dimdoniié. 



Tel est le dioix des bommes illnslres sur lesquels j'ai cm 
devoir dooner des renseignemeats biographiques. J'eusse 
pQ sans doute en angineoter le nombre en citant des hommes 
recommandables à pins d'nn titre, comme de Creil, de 
Géry, Lemonnier, Viallon, Cottê, Dassanll, Halma, Flo- 
con, Mongez, Uassabiaa, Robert, Blanebet, Campenon, 
Pacaod, Drevet; mais alors j'eusse dépassé les limites qai 
m'étaient tracées et le but que je m'étais proposé. 

Maintenant, et en terminant, qu'il me soit permis d'of- 
Trir nn témoignage de gntitade attx obUgeantes pownnes 
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qui ont bien voiUa me rendra tes redierches plus faciles 
9a me donner de bienyeillanto encoaragemenls, et d'Ajonter 
à celles qne j'ai déjÀ mentionnées H. de la Villegille, 
membre de la Société des Antiquaires; U. Parran, secr^ 
taire-général in département de la Seine; H. Lesecq, 
chef au bureau des artliiTes de la Ville, et surtout H. de 
Lancy, adminisb-atenr de la bibliothèque Sainte-Gene- 
viève, que je ne pouvais omettre sans manquer aux devoirs 
de la reconnaissance pour la constante protection dont il 
m'a honoré. 
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APPENDICE, 



Malgré les reçberebes mînatieuses qu^JQ ipf»sw^-p{fofcé 
de bire pour compléter cet eosemble de document bil^litH 
graphiques, une pièce iniMrt«nle avait, échappé à mes in- 
vestigations : elle estaignalée par qd écrivain distiosué; i^ 
crois qae mes lecteurs me sai)ror)t gré d!en donner ii^ l'in-; 
dicatioD. Il y a certains noms qui ne font que grandir avec 
les siècles et dont il faut rappeler le glorîf ux souvenir, ^leçs 
même qa'i} reste quelle incertitude sor les écrits anx^els 
OD tente de Iraraltticher-Cettepièce consistera une version 
manuscrite des hymnes do propre de l'al>bayp Sa|pte7Ge7 
neviève; en tête du premier feuillet on lit ces mots, d'une 
écriture différente de celle dn manuscrit : L'auteur de ces 
vers esf M. Comeûle, de la mam mime duquel Us sont écrits: 
et , à la fin du dernier feailtet, il y a cette autre note : 
L'auteur est P. ComeUte. Cette version vient d'être publiée 
pour la première fois, par les soins de H. P. Faogère, dans 
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la NoumIU Rame enegdt^édique de MM. Finnin INAot 
(mars 1S47, d* 3). H. Fangèrefiit {wécéder ce morceau 
cariem des r^eiioiu snivantes : ■ CeUe tradaction rappelle 
celle de l'Imitation; mais, à Corneille composa cell»<i par 
esprit de piété, on doit supposer qae ce ne fht qn'A la prière 
de cpielqne génovéTain de ses-amis qu'il tradoisit les hymnes 
de sainte Geneviève, dont la médiocre latinité n'était pas 
digne assoréroent d'avoir un tel interprète. Le grand poète, 
il est vrai, a m» dans sa traduction des beautés que n'a 
point l'original; toutefois je ne me dissimule pas, en po- 
Uiant id ces vers, que le principal mérite en est d'être 
«gnés du nom de l'antear de Gima et de PotyeuOe: mais 
ce nom seul suffirait pour justifier l'éditeur, car il y a too- 
jonrs un intérêt et on attrait, an moins de curiosité, qui 
s'attache atu productions même les plus modestes d'un aussi 
sublime génie. » Les hymnes de sainte Geneviève sont au 
nombre de naof : trois pour le jour de sa fête, le 3 janvier; 
trois pour sa translation , 28 octobre, et trois pour le mi- 
racle d«s Aideots, 26 novembre. 
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